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de Nimegue , & de la Haye. 


M E M 01 RE . 

Des Mhùjb'es du Ro^ de Dumenusrc ^ de V Electeur de 
Btandebeurg^iy des Ducs de Bntnswijck Lunebourgy 
À la Hajieprefenté U i.* Eevrir 1678. 

L Es fousfignes T 4 îEnvoy«l.Extraordînairc de 
Sa MajcftélcRoÿdeDcnnemarc, dcNor- 
ivegue, &c. Le Député Extraordinaire de 
fon AltelTe Eleâorale de Brandeboiu*g j 
Et les Miniftres de leurs Altefles les Ducs de Lune- 
bourg, ayant çfte avertis par une lettre interceptée 
de M. Bonde Miniftre de Suède à la Cour de Fran- 
ce, dont la copie (ètrouve ci-'jointe, que la France 
ne voudroit rien ceder des conqueftes , qu’elle ne 
poflede que par le titre d’Aggreflèur , linon à con- 
dition que les Alliés reftituaflent à la Suède les 
conqueftes, qu’ils ont faites fur elle par le titre 
légitimé d’une guérre auxiliaire & dérenfive , ils 
avouent à Mefl»eurs 4 es fitats Gcnc;:aMX»dçrnaêm« 
qu’aux déclarations, qui ont été faites de bouche 
aux fousfignés Miniftres de temps à autre,qu’ils ne 
^confentiroient jamais à une condition ft perniceu- 

- ‘ fc. 


de U Paix de Nimegue, 579 
fè, pour les interets propres de cet Eftat , & pour 
ceux desdits Alliés, 8c fi direâ:ement contraire» 
à l’obligation destraittés. 

Mais comme les nouvelles, qui viennent de 
France , 8c de bien d’autres places , partent toutes 
de cette confiante reiblution du Roy , 8c qu’elles 
le confirment par la confiance, que l’on voit que 
la Suede y met, non (èulement, par des lettres 
interceptées , mais encore plus par ion obfiina- 
tion , à ne rien relâcher de la première prcten- 
fion pour la paix , les fousfignés Minifires (c 
trouvent obligés de prier M. M.les Efiats Gene- 
raux , parlavoyç deMefiieurs leurs Député aux 
affaires fècrettcs, au nom de leurs Maîtres, de vou- 
loir bien les mettre en repos de ce cofié-là, par une 
Déclaration formelle , qui contienne par eicrit 
l’affurance , qu’ils ne foufifiroient point une û 
îajufte prctenfion de la France , que ieroit celle de 
ne vouloir rien refiituer , fans que les Alliés co 
iificnt autant à la Suede , bion-loin qu’ils y con- 
^ntiffent en cas que la France y infifiât. 

Les fousfignés fe perfuadent , q ue Mcflieurs \câ 
Efiats Generaux efiimerunt Eux^mêmes, que cela 
ne fervira pas feulement , à lever tout les ombra- 
ges 8c les mauvaifès conlequenees , qu'ils font ac« 
couftumés de produire, mais auiîi à confirmer 
les Alliés de plus en plus dans la confiance qu’ils 
ont en cet Eftat , furquoy ils fe promettent une 
bonne 8c prompte refolution de la part de Mef- 
fîeurs les Efiats Generaux ; Fait a la H^e Je 

Février 167p.. 


}8o Mémoires (£ Negot'tMion$ 
MEMOIRE 

X>H Minijhe de fort Altejfe Monfeigneur PEvefijue ^ 
Prince de Mmfler à la Haye , préfencé à MeJ^ 
feigneurs les Ejiats Generaux, le du Mars , 
1 6 78. ' 

L e fousfigné Miniftre de fbn Altefle, le Prince 
de Munfter, aveu ce que l’Envoyé Extra- 
ordmaire de Sa Majefté le Roy de Dannemarc , de 
Norwegue, 8cc. Le Député Extraordinaire de 
ion AltelTe Electorale de Brandenbourg , 8c les 
Miniftres de leurs Altefles les Ducs de Luncbourg.’ 
Tous Alliés 8c Confédérés du cofté de Noorth, 
firent repréfenter à Meffieurs les Eftats Generaux, 
dans leur Memôire de t 8. du Mois palTé, touchant 
la reftitution que la France prétendoit pour la 
Suede dans les conqueftes , que lesdits Hauts 
Alliés ont faites fur elle, pendant cette guerre 
auxiliaire 8c defenfive , avec un titre tres- 
jufte 8c très - légitimé , pour en avoir une Dé- 
claration formelle, qui contienne en efcritd’af- 
furance, qu’ils ne fouffriront point une lî in- 
jufte prétenflon de la France , que lèroit celle 
de ne vouloir rien reftituer, fans que les Alliés 
«i filTent autant à la Suede , bien - loin qu’ils y 
conlentifiènt, en cas que la France y infîftât, 
comme cette Déclaration eftoit desja faite de 
bouche, de temps à autre , auxdits Miniftres j 
Ilfe ttouve chargé par des ordres particuliersde 
reprefenter non feulement à VV. HH. PP. 
que S. A. fon Sereniflime Prince 8c Maiftre ag- 
grée non féulement parce cecy tout ce que 
lesdits Miniftres ont concerté pour ce fujet , 
mais de les prier très - inftamment de prendre 
une reiblution vigoureufe dans leurs demandes : 

En 
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En quoy V V. H H. P P. confirmeront extrême- 
ment leur bonne înteHigence, & feront paroi tre 
leurs puillàns offices pour les interefts communs , 
lesquels les Hauts Allie's ont entrepris avec alTés de 
bonheur & de gloire, 8c ôteront enfuite plufieurs 
mauvaifès opinions , que cesibrtes d’intrigues ont 
accouftumé de produire; le fousfigné fe rappor- 
tant du relie audit Mémoire fe remet entièrement 
àleurrefolution Fait à la Haye ce 18. du Mars, 
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MEMOIRE 

Touchant V Admiffton du ’MmiJhe ^ des mterejis de 
Monfteur le Prince é^Enseque de Strasbourg y pré- 
fente à Mejfteurs les Médiateurs à NimeguCy leiz. 
Mars 1678. 

S On Altelîè Monfieur l’Evefque & Prince de 
Strasbourg avoit efperé , que fon Envoyé 
Extraordinaire 8c Plénipotentiaire à l’AlTem- 
blée generale pour la Paix , eftant venu à Ni- 
megue, muni des PalTeports de toutes les Puiflan- 
ces principales , qui font aujourd’huy armées , 8 c 
particulièrement de celuy de Sa Majefté Impé- 
riale i 8c ayant fait les pas neceflàires pour lè faire 
reconnoître, comme Miniftre en cette Alfemblée, 
•il ne trouveroit plus aucune difficulté , qui pût 
l’empefcher d’y eftré receu, d’autant que tout le 
monde con vient, ^cla Paix de Wellphalieeftun 
exemple, qui monftrealfez, qu’il n’y a qu’une Af- 
fcmblée generale de Paix ou un Prince de l’Em- 
pire, depofledé de fes Etats à l’occafion d’une guer- 
re, peut pourfuivre fon reftablilTement : Et que 
d ailleurs Monfieur l’Evêque de Strasbourg avoit 
verifié8c déclaré à Meffieurs les Ambafladeurs de 
Sa Majellé Impériale, que fi la France le reconnoît 
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toû jours pour un Prince Allié, 8c qu’elle tient ibu» 
là Proteéiion , dont leurs Excellences lèmbloient 
douter dans leurs Réponiès du 27. Juillet 8c 6 . 
Aouftj ce n’eft que contormément au pouvoir,; 
que tous les Princes de l’Empire en ont, Seaux 
conditions portées par ladite Paix de Munfter, 
V’eft à-dire, fans eftre par là Ibrty defon devoir en» 
vers Sa Majcfté Impériale 8c le Saint Empire. 

Mais ledit Prince ayant efté informé depuis,tant 
des raifons qu’il a plû ausdits Sieurs AmbafTadeurs 
Impériaux d’alleguer contre fon admiflion dans 
une de leurs Réponfes , rapportée à Meflieurs les 
AmbafTadeurs de France le 1 7. Oéfob. que de cel- 
les qui y ont efté reparties de cette part , de melmc- 
que de la derniere Répliqué Impériale du 22. No- 
vembre,, il ne peut le difpenfer de faire repréfènter 
à Meflieurs les Médiateurs par le préfent Mémoire. 

I. Que s’il eft fenfîble au peu dejuftice, avec 
laquelle on continue à luy contefter le droit d’a- 
voir un Miniftre en cette Aflcmblée , 8c comme 
Prince de l’Empire, 8c comme Allié du Roy Tres- 
Chrêtien , parce que c’eft luy vouloir ofter le feul 
moyen, qui luy refte pour faire entendre fes juftes 
raifons , 8c pour rentrer dans fès Etats , dont il n’a 
été depofledé, qu’en haine de l’Alliance de S. A. E. 
de Cologne avec Sa Majefté Très- Chrétienne,, 
contre Meflèigneurs les Etats Generaux , 8c dans 
laquelle ledit Sieur Evêque n’eft entré que pour 
avoir une bonne garentie à l’égard des pertes 8c 
.dommages qu’il pouvoir fouffrir luy, fes Etats, 
8c ceux de fa maifon, à Toccaiion de cette guerre. 

Il n’a pas moins de peine à voir , que cette mê"- 
xne difficulté, que reçoit fon admiflion, fait un 
incident à S. A. de Loraine , tant parce que Mon*- 
fieur l’Evefque de Strasbourg a toûjours eu des 
ièntiments tres-particuliers d’une parfaite eftime 
8c d’une paflion tres-forte pour la.perfbnneSc les 

inte- 
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înterefts de ce Duc , que par la railon que le droit 
de S. A. Monfieur le Prince de Strasbourg eft 
bien établi par les conftitutions dé l’Empire , par 
la Paix de Wedphalie Sc par la Capitulatioa 
de l’Empereur, 8c fur tout fi clairement décidé par 
le^Paflêport de la Majefté Impériale, que ledit Prin- 
ce ne croyoit pas , que fon admifiion pût être ac- 
crochée ou mile en compromis ou en parallèle 
avec quelque afïà/re que ce puiflè être. 

Mais comme il fçait, qu’on efi perfuadé , que ce 
n’eft pas à lüy de fiiggerer , 8c moins encore de 
préferire à la France les moyens , dont elle fe doit 
fèrvir pour faire rendre lajuftice, qui eft deuë à 
un Prince, qui a l’honneur d’être fon Allié, 8c fous, 
fà proteélion , 8c qu’elle ne peut obtenir autre- 
ment, quoy qu’elle n’ait pas faitdiffiailté jufi^u’ici 
de la rendre aux Princes Alliés de fa Majefte Im- 
périale. 

Il eft aufii perfuadé,qüe là diftèrence, qu’il aplû. 
à MefTieurs les Ambafladeurs Impériaux de mettre 
dans leur dernicre Réponfe entre Monfieur le Duc 
de Lorraine 8c luy , ne peut fervir de raifon vala- 
ble, pour l’exclufion de ce Prince,mais au contrai- 
re ne peut que luy être fort avantageulè. 

Car fi ledit Evêque fçait bien , quelle elPla Sou- 
veraineté de S. A. de Lorraine, que ce Duc eft en 
guerre contre la France , qu’il la fait de fbn chef , 
6c qu’il a un Corps de Troupes àfoy , 8c fi S. A. de 
Strasbourg fçait encore ce qu’elle doit à fa Maje- 
fté Impériale 8c à l'Empire} 8c comment, 8c en 
quelle maniéré elle les doit reconnoître pour Ju- 
ges } Elle n’ignore pas aufli les droits 8c préroga- 
tives , qu’elle a comme Prince 8c Etat libre de 
l’Empire, 8c qu’on ne peut les luy contefter fans 
contrevenir à la Paix de Weftphalie8c à la Capitu- 
lation de l’Empereur , 8c fans donner une vive at- 
teinte aux prérogatives les plus eftcntielles, qui 

confti- 
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conftituent la Souveraineté de tous les Princes de 
l’Empire, 8c qui les fontconfîderer comme tels 
des Couronnes 8c Puiflânces étrangères. 

De forte que fi Monfieur l’Evêque de Stras- 
bourg n’a jamais fait la guerre , 8c malgré tout ce: 
qu’il fouffre 8c a foySfert depuis tant de temps, 
déclaré encore de ne la vouloir pas faire contre 
Sa Majefté Impériale 8c l’Empire; mais au-con- 
traire d’attendre feulement fon jufte reftabliflê- 
ment , ou du retour des fentiments de bonté, 
de Juftiee 8c de generofité de Sa Majefté Imperialé, 
ou de la deciû^ de cette AlTemblée generale de 
la Paix. 

Cette deference refpeéiueure , qu’a ce Prince 
pour Sa Majefté Impériale 8c le Saint Empire, 8c là 
religieufe obfervation à l’égard des conditions 
portées par la Paix de Munfter , ne luy doivent 
pas être un obftacle , mais plûtôt une raifon con- 
vaincante de le faire jouir d’autant plus d’un droit 
ctably 8c confirmé par Ja mefme Paix ; à moins 
qu’on ne veuille donner un très-mauvais exem- 
ple ; 8c un jour tres-dangereux à des confoquences 
& des fuites tres-fcandalcufes 8c pernicieufes dans 
l’Empire ; puisque toute la terre fçait , que dans 
les Traitez de Weftphalie, non feulement les Prin- 
ces de l’Empire Alliez des Courronnes Ennemies, 
mais aufii ceux , qui étoient déclarez Ennemis Sc 
dans le Ban de l’Empire , n’ont pas lailfé d’êt<;e ad- 
mis, compris, 8c reftablis , de mefme que plufieurs 
particuliers, taxez mefmes de felonnie 8c de crime 
de leze Majefté , dont grâces à Dieu jus(^u’icy 
Monfieur l’Evefque de Strasbourg n’a pas etéac- 
cufé feulement. 

Outre que la foule qualité defimpleAlliédela 
France , non contre l’Empereur 8c l’Elmpire } 
mais à l’égard de la guerre contre Mefleigneurs les 
Etats Gencraux .1 doit fuffire pour l’admifîîondu 

Miniftre 
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. Minière Sc des interefts de ce Prince au prélent 
Traitéj parce que Sa MaJ. Très Chreftienne le d&., 
. clare pour tel, & les Palleports pour les InterelTez, 
^uilTi-bien que le Formulaire des Pleinpouvoirs 
concerté entre les Parties principales au Mois de 
Janvier 1677. neparlent que des Alliez en gene- 
ral, iànsparticulariier s’ils font en guerre, ny s’ils 
■ font plus ou moins Alliez i &- ce fut fur les remon- 
■ftrances de Meilleurs les Amba 0 àdeurs- de Fr<roce» 
Contre çeque ceux des Alliez avançqient du conv> 
menceOaent , qu’on en eft demeuré d’accord daiu 
la minute dudit Formulaire. ? I 

£t il lèroit audl injuile, qu’iooüy, que Mon» 
üeur l’Eveique de Strasbourg n’ayant efté traité 
comme il l’eft , qu’à cauiè & à l’occaflon de 
l’Alliance de Monliear l’Eleéfeur de Odogne ^ 
vec la France , contre MeiTeigneurs les Etats Grçr 
neraux : (en quoy il n’a rien fait que ce que la 
Paix de Munfter l’authorife de faire.) 11 deuftiper- 
dre la qualité d’Aliié,& le bénéfice de PAlliance & 
de la protection de la France, parce que & Majeftc 
Impériale , non-obftant les ûipulations de la mel^ 
me Paix de Munller & de la Capitulation Impé- 
riale , a creu pouvoir 8t devoir fecourir lesdits 
Seigneurs Eftâfs Generaux, contre des Princes-ôç 
membres fideles de l’Empire , en refiifanten mcf^ 
me-tcmps d’entendre la juftification 6c lesraifon# 
dudit Evcfque , ôc les offres qu’il laifoit à Vien- 
ne, tant par Lettres que par des Envoyez expré? 
de renoncer à l’Alliance 6c à la proteétion de la 
France, au cas qu’on luy accordaft des Saufcon- 
doits , ôt la feureté de demeurer paifiblement dans 
fesËflats. 

1. Pour ce qui eft des raifons apportées en pre- 
mier lieu par la fusdite refponfo de Meflieurs les 
Ambalîàdeurs de fa iVlajefté Impcrialedu 7. Oéto-. 
bre, contre radmiflion du Miniftre, dçfoa Alteflê^ 
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"de Strasbourg : quoy que ce Prince ait lieu de croi- 
■*- re, que ce quieftdit ci-deffiis, fait aflèzvoir la 
facilité, avec laquelle elles peuvent eftre détrui- 
tes } il juge pourtant , qu’il ne doit ny ne peut en- 
trer davantage dans leur difeuffion. Carconapîc 
Icsditesraifons ne regardent que la queftion , fça- 

voir. fi l’on doit recevoir dans cette Aflemblee 
Monfieur l’Evefquc de Strasbourg, & y traiter 
de fès interefts ou non ? Ledit Prince croit fed^ 
"voir contenter de repeter feulement , que c f 
au jugement de tout le monde un Préliminaire fi 
bien 8c fi clairement décidé pàr le Paffeport , que 
iaMaj.lmp. luy a accordé en la meilleure forme 
.qu’il puifTe eftre, qu’il faut convenir qu’on ne 
peut reveiller ces queftions, fans vouloir recom- 
mencer fur nouveaux frais, 8c donner lieu a qui il 
plaira de révoquer tous les Prélirninaires , qui ont 

coufté tant de temps 8c de peine à applanir. 

11-ne faut qu’ellre médiocrement inftruit de ce 
qnis’eftpairéfurcefujet, pour ne ms douter de 

cette vérité. Et fans donner la peine a leurs Excel- 
lences Meflieurs les Médiateurs d’Angleterre, qui 
!c fçavent mieux que perfonne , de fe fou venir de 
toutes les inftances , qui ont efté faites de la part 
de la France , par les offres de fa Majcfte Britanni-r 

quci 8c desdifficultcz8coppofitionsquela Cour 

de Vienne failoit affez long- temps d’accorder le- 
dit Paffeport, en alléguant les mefmes raifons dont 

il eft queftion; , , -a. 

Il ne faut que voir la Déclaration du Miniftre , 
defàMajefté Impériale, donnée fur ce fojctala 
Haye le lo. Janvier 1677. 8c lire 8c confiderer en- 
fuite la teneur dudit Pafleport , pour eftre pleine- 
ment convaincu , que le fusdit Paffeport ayant 
feit partie des conditions, avec lesquelles la Fran- 
ce a accordé les liens, 8c ayant efté donne avec 
pleine connoiffance de caufe , 8c après une 
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deliberation de la Cour de Vienne , comme il eft 
Cendant par ladite Déclaration du 20. Janvier 1 U 
Ti*eft pas à préfün>er , qu^un aufli grand Prince que 
l’Empereur veuille permettre,. qu’on donne au 
mefme Pafleport une explication li contraireScà 
propre volonté, & aux intentions de lâMaj. 
Tres-Chreftienne, auili-bien qu’à celles du R07 
de la Grande Bretagne, en difant , qu’il n’eft que 
j9our donner de la lèureté au Miniftre de Monfieur 
le Prince de Strasbourg,' Sc nullement -pour au- 
thorifer là perlbnnepour cette Aflcmblée. 

■ Puis qu’aprés q ue ledit Pafleport a fervy , pour 
tirer du Roy Très- Chrefti en ceux que làMajedé 
Impériale luy demandoit pour fes Alliez, ce lcroit 
luy donner fujet , auflfi-bien qu a fa Majeftc Bri- 
tannique, de lè plaindre du procède peu fincere 
& peu honnedede la Cour de Vienne , & particu- 
lièrement à la France celuy de faire la même cho- 
ie pour ceux qui ont efté donnez pour les Alliez 
de là Majefté Impériale. 

D’ailleurs cette explication peut avoir lieu 
peut-eftre en parlant des Palîèports en general, 
mais elle ne le peut entendre de ceux qui le don- 
nent pour une Allèmblée ’de Paix : car ceux-cy 
ont toujours efté un des Préliminaires des plus dift 
ficiles dans tous 'les Traitez de Paix, 8c on les a 
toûjours refufés a ceux que l’on a prétendu n’ar 
voir pas de droit de traiter. 

Cela s’eft veu au Traité de Munller à l'égard du 
Roy Catholique envers le Portugal , 8c s’eft enco- 
^ reoblêrvé à celuy des Pyrénées, 8c enfuite dans 
* r AflTemblée de Cologne de la part de la France à 
l’égard de Monfieur le Duc de Lorraine. 

Etdanscette AlTemblée le Roy deDannemarc 
refufe encore conftamment les Palîèports à Mou- 
üeur le Duc de Holftein Gottorp, parce que làMa- 
|efté Danoife connoît bien , que fi elle les avoit 

R a ac- 
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accordc^unefois. elle ne feroit pj.us en 

refuicr de reGonitoître;8ede traiter avec les Mmtr 

ftres de ce Prince j ôc fi la France a à la 6n 
d© lesfiensà Mpafieur k Dncjie Lot ellene 
l’afait cweibirt certaines proteftations j & elle nç 
traite encorcavecksMinillres de ce Duc. qu en 

répétant dans les comniencements une fois pour 
to^es les melmes protcftations & c’eft 
fedifferencequSl y a entre Monficur le Duc 
Ijorraine & Monlicur l’Evêqüe de Strasbourg 
doit encore être plus avantageulc à ee^Prince} p«^ 
«uefa Majefté donne les fiens pour le- 

dit Evêque fimplemcnt, 8c fans aucune rcferve^ 
dans la meilleure forme qu’il fe pui^e, 7 ayant, 
mefmeobrnis lesreftriaions. avec lesquelles elle 
avoir fait dedarer qu’elle le donneroit, parce 
qu’elle a fansidoute conau>..que ,de J.ttuicrçli^ 
to’cn pouvoir pas-ulerautremcntî î n''* ' ' 

- Il dbmefmc ft vray.v. quece Pajfleportn’eft quit 
pour admettre Monfieur le Prince de Strasboi^ 

aux ncgotiations de cct ^ ^ " 

nidnsTics Alliczà la Haye ayant rejette le Formu- 
hiredesPaffeportade France, parce que dans le^ 
dits Paffeports , en parlant de i’équipnge des Mim* 
ftres,' qui dévoient aller en cette Afl'emblee, le 
»ot de-P^p^Vrjn’eftoitpàscxpriroé,; ce quilcuê 
fembloirpourtant cfiênticl pour ceux qui doivent 
traiter en une AffemblécdePaix 5 SaMajeftéInï* 
perialcl’abien voulu foire ajouter à celuy qu'on 
adelivré pour Monfieur le Prince de Strasbourgi 
auffi bien quela liberté 8ç le faufeonduit pour r«^ ^ 
cevenr & envoyer des-courrâcrsli. ce que foifont, il 
cft à préfumerqu’ellc rfa pas entendu j que les^^i4 
niftres de Monlieur l’Evefqiic deStrasbourg deuf- 
lènt eftre à Niraeguepoar d’autres eraploys y qœ 
p 6 ur avoir foin & pour traiter des interefts du 
Prince leur Maître. 


d€ ta Fiiix de 

-- pourquoy ion ' Alteflè Mon fkor l'Evêqùç 
êç Prince de Stru^üi^ le devant teriîpandit Pa{^ 
feport de ià Maj. lmp. & à ceux -des autres Par- 
ties principàlcs , qüi- font en guerre , fans entrer 
dans une plus grande diieuffion des autres rai- 
fbns apportée? contre l’admiffion de ibn Minière 
^ ^ ^ interefts^ il ftipplie tres'inftan^ent 
MeffiétJTs ks Médiateurs V & •particulièrement 
M.effieurs les Médiateur» Ifc fa Màjèfté Britanni- 
que i coname âÿaiit meilleore-connoiflàncéque 
pérfbnnedetoutcequî cft ci-delTus» de vouloir 
bien , pour leur Charge de Médiateurs» reprefèn- 
ter en la maniéré qu'ils jugeront la plus convena- 
ble à Meffieurs les Amballadeurs de (à Majefté 
Impériale, toutes ces wtibns 8c autr«rocilleürèb^ 
dont 11 croiioht iè devoir icrvtr pour luy- faire 
tAtenir Pefifet du Pafleport dè'rEmpcreur , lequd 
là Majeïle Britannique auffi-Ucii que le Roy^ 
Tres-Chreftien , ièfontpropofé. en lefaifànt de- 
mander avec t^t de chaleur 8c d’emprclïèmeni» 
afin que lesdits Sieurs Ambaflàdeürs Impériaux 
veuillent bien par la faire cefTer les difficuItéaJ^ 
ôuiarreftent là négociation dlf la paix depuis tant 

A quoy pourtant le fusdit Prince Evcfque de 
Strasbourg ne peut fe-difpenfèr d’ajoûterunique- 
ment pour l’information de Meflîeurs-Ics Media* 
tcurs, Ôc pour s’en fêrvir da ns les occàfîons. 

Que quant aux raifons alléguées dans ladite 
rdponfèïmperiàle du j. Oi^bre j Sçavoir , que 
PanàircdéMonïîeur l’Evèïqüe de 'Strasbourg api 
partientà la fèùlc connoHîànce dé fa Majefte Imi- 
pcrîale 8c de l’Empire , 8c qu’elle y eft retenue 
comme m foro competenti^ qu’^leÿeft agitée, 8c 
n’en peut eftre évoquée à cette Aflcmbîée, ny 
MonficuH’Evefauede* Strasbourg piétéhdre d’y 
efire admis, ^puis'qu’îf ‘déclaré d^’àvàîr pas dé 
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guerre cOatF$. ùi Majeftélmperiale ôc l’Empire. 

Qüoy que ledit Prjffçe^croye , qu?il n’y. a rien. 
x)u du mqins#>rt^pçU.àa)pikç;' àccqoî -a eilédlt 
ci-deflusap premier article fur jCe .fujet i & partÎ 7 
cuUerement au regard de l’origine de la lezidn de 
Moniieurl’Çvefque de Strasbourg , & de lacon<* 
duite^qu’il. a tenue pendant & malgré toutes lès 
^lècutionS) comnié auHi de la maniéré §çdu 
fond de iês iuiles prétentions. • ^ ; g 

‘ On y.doit neanmd^ns répliquer,, que s’il s’a^ 
giflbiticy de quelque affaire civile, ou de quel- 
que crime de Monfieurl’Evefque de Strasbourgi 

6 que ce Prince fuft aufïï bien le defenfeur, 
qu’on a fait voir que c’cfl luy qui a droit de de- 
^nder & d’agir , il fê pourroit peut-eftre fairC| 
que lacpnnpiEânceen.appartinft aià Majeftélm-r 
perialè Sc à l’Empire ; mais comme on a fait voir, 
qu’il n’eftqueftionicy que d’un droit des Alliaur 
ces de la guerre, Sc de la Paix contre des Etran- 
gers , qui eft un droit 6c prérogative fi effentielle 
de la Souveraineté des Princes de l’Empire , dont 
le reftabliEèment 8c la confirmation par la Paix de 
lyiunfler a çoûte' tant de f^g 8c de peine , 8c dont; 
les Couronnes de France 8c de Suède font 
rantsr 

Il n’y a perfbnne qui ne voye , qu’il ne s’en 
peut traiter qu’en cette Afïèmbléc, où presque 
tous ceux, qui font entrez de concert au Traite de 
Munfter , font préfents j 8c fi contre les conftitu- 
tions de l'Empire, contre la paix de Weftphalie, 
2c contre la Capitulation. Impériale jurée aux E- 
leéleurs , Princes 8c Etats del’Empire , Monfieur 
i’Eveique de Strasbourg a efié depoffedé de fos 
Etats , eiloigné de fes Bénéfices , 8c interdit dç 
iès ceffions , voix Sc fumages , fans qu’on luy en 
ait jamais dit aucune raifon, moins encore qu’oa 
Tait foulemeuüt voulu entendre en fes j.uftificay 
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tionSf ny dans les o5î«s , qu’il fit de renoncer à 
l’Alliance de France, & de (ê rendre en perfonnè 
à la Diète Impériale, & mefme à la Cour de Vîen,^ 
ne y & que bien loin de cela on a defFendu par U4 
ordre exprès de l’Empereur à la Diète Impériale^ 
de rien recevoir dans la Confultation des Coll^ 
ges, qui pufi: venir de ce Prince, &quelcsme(- 
mes defifenlès ont elle faites à fonMiniftrc refidant 
à la Cour de yienne : Hj’^^uit de toute necefllitè, 

S ue l’on ne peut pas dircT*lluel’afïâire de Men- 
eur l’Evefque de Strasbourg appartienne à la 
ièule connoifiânee de l’Empereur & de l’Em- 
pire, & qu’elle n’en peut c^e évoqué à cette 
Aflêmblèe. 

Ny quelalbûmi(fion §c la deferencedeMon- 
fieur*l’E^erque de Strasbourg , en déclarant qu’il 
n’a , ny ne veut avoir aucune guerre contre l’Em- 
pereur &c l’Empire , ne le peuvent pas empefeher 
d’eftre admis au prèfeait Traité de paix, pour y 
chercher Ibn reftablidèment , à moins q ue là Ma- 
jefté lmp. par un retour de bonté, dejuftice&de 
generofité, ne le voulufi; reftablir de Ton propre 
mouvement dans tous les Etats, Bénéfices , droits» 
honneurs 8c prérogatives qui luy appartiennent, 
de mefme que Memeurs ie Prince Guillaume àc le 
Prince Antoine Egon de Furftemberg fon Frere 
8c Ibn Neveu,qui pacifient par les mefmes railbn^ 
8c que ladite Màjefié Impériale ne leur voulufi en 
mefme-temps faire trouver une jufté réparation 
aux pertes 8c dommages qu’ils ont (bufiertes, avec 
une lèureté fulfilànte pour l’avenir : auquel cas 
S. A. de Strasbourg n’auroit pas fujet de s’adreffèr à 
l’Afiemblée de la paix generale pour Ton refiablif* 
fement. 

Quant au fécond article de la mefme Relponfe 
Impériale du 7. 0 £bobre , que Monfieur l’EveC:^ 
aue de Strasbourg ne peut fe porter Allié de h 
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FraQCCt fans alléguer fa propre igjnominie, îé ^ 
contraire eft afles éclaircy par ce qui a efté dit par . 

tout ci-deffus , 6c il netkntqu^àSa Majefté Im- 
j^riak que ledit Prince ne fc porte plus pour tel* 
comme îl vient d’eftre dit. Mais Monlieur l’Eve^ 
que de Strasbourg ne peut s’empefeher d’eftre fur- 
pris 1 de la qualité de fùjet de l’Empereur 8c de 
flEmpire, qu’on luy donne : c’eft un terme nou- 
veau & inoüy dans l’Empire j 6c Mefficurs les 
Ambafladeurs Impériaux ^uvent fçavoir par les 
Conftit.utions de l’Empire , par les Capitulations 
Impériales , 6c par les Traitez de Paix mefme, 
que les Princes de l’Empire font traitez defaMaj, 
lmp. d’Etats & de membres de l’Empire, 8c jamais 
^e fujets i que dansies Goncîufions des ^ 

Ma). Impériale avoüe elle-même, qu’we*s’cn- 
tend, convient, 8c s’accorde avec eux comme 
Etats, 8c qu’ils le font réciproquement avec, û 
Majefté Impériale ; ce qui n'eft pas un fty le, dont 
on ufc envers des fujets. Que fadite Majefté Im- 
périale ne dédaigne pas mefme de faire des Allian- 
ces offenfives 'Ôc defenfives avec les Eyefques 8c 
Princes de l’Empire, comme on voit aujourd’huy 
avec les Evefq lies de Bamberg, de Munfter, les 
Princes de Neubourg 6c de la maîfon de Bruns- 
wick, 8c plufieurs autres, 8c qu’il Isroit indigne 
d’un aufli grand Prince que fa Majefté Impenale 
de s’allier avec fes fujets. 

Mais comme c’eft une aff^re , à laquelle tous 
les Princes de l^Empircfont autant interefler pour 
le moins que Monfieur l’Evefque de Strasbourg , 
ce Prince ne s’en fait pas une caufe particulière, 
parce qu’il eft notoire que cette qualité ne luy 
convient non plus qu’à tous les autres Princes de 
l’Empire, qui poflêdent de plus grands Etats. ^ 

Elle ne peut luy convenir comrne Prince de 
Strasboui^, par les raifons qui ont efté 
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6c parce que S. A. a quatre luffrages dans le Col- 
lège des Princes, fans compter celuy defa maifon* 
comme Landgrave de Furftemberg. 

Elle ne luy convenient pas non plus comme 
Comte de Furftemberg, parce que tout le monde 
demeure d’accord, qu’il n’y apoint de maifon des 
Comtes Immédiats de l’Einpireplus ancienne 8c 
plus illuftre que celle de Furftemberg, làns en ex- 
cepter aucunes , même de celles , dont font fortis 
plufteurs Princes , Eleéteursi Roys 8c Empei'eurs, 
8c que les Comtes de Furftemberg depuis plu- 
fteurs ftecles 8c depuis un tonps immémorial ont 
leurs fefllons 8c fuâragcs dans l’Empire, comme 
un Etat libre 8c immédiat. 

Cette qualité ne luy peut auffi convenir non 
plus qu’à Monf. le Prince Guillaume ion Frere, à 
caufe de quelques Terres non Souveraines , que là 
maifon poffcde dans les Provinces héréditaires de 
l’Empereur , 8c que le feu Comte Frideric de Fur- 
ftemberg leur Grand-Pere y a premièrement ac- 
quilès : car outre que par les paétes de leur famil- 
le , lefquels font confinnez 8c fignez par l’Empe- 
reur même; Sadite A. 8c Monfieur le l^ince Guil- 
laume Ibn Frere ont cédé fes terres , il y a plus de 
vingt-deux ou vingt-trois ans, ainft que les au- 
tres de leur partage à leur Frere 8c Chef de la 
famille. 

On ne pourroitpasencore-eftablirccdroîtde 
fubjedfion de naiftànce à l’égard de l’Empereur 
pour lesdites terres; puisque, par une réglé lèm- 
blable, le Ducs de Lorraine , à caufè du Duché de 
Bar, feroient Sujetsde la France,lc Rôy d’Efpagne 
à caufe de Naples le feroit du Pape, 8c Monfteurle 
Duc de Neubourg , à caufe des terres, qu’il a dans 
le Royaume de Naples , le (croit du Roy d’ Elpac 
gne , 8c plufteurs Princes d’Italie 8c d’Allemagne 
Soient Aijets l’un de l’autre , 8c fouveot les plus 
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g rands & les plus PuilTantsPrincesIeferoîentde 
eaucoup moindres Etats , ce qui feroit abfurde, 

8c caufèroit une grande confufion : outre que . 
Monfieur l’Evelque deStrasbourgn-à jamais eftd 
traité de Sa Majefté Impériale en Sujet, maistoû- 
jours félon le rang qu’il tient dans TEmpire. ' 

Pour ce qui eft du rapport, dont il cft parlé dans 
letroifiême Article de ladite Réponlè Impériale 
du 7. Oétobre, & qu’on dit, que Meffieurs les Mc- 
diateurs de Barcklay 8c Jenkins ont faitàMel^ ‘ 
(leurs les Ambafl. de Dannemarc 8c des Etats Ge- ; 

neraux des Provinces Unies le ii. Janvier 1677;' 
Sçavoir,que Meffieurs les Ambafïkdeurs de France 
avoient déclaré , que la France ne reconnoift pas 
Monlèigneur l’Evêque de Strasbourg pour Allié : 
comme c’cft-là une railbn de fait, duquel les Par- 
ties ne demeurent pas d’accord ; 8c qu’au con- 
traire Meffieurs les Ambaflàdeursde France Ibu- 
fticnnent, que bien loin d’avoir jamais fait une 
telle Déclaration , il fe trouvera, que presque dans 
le même temps ils ont foûtenu tout le contraire, 
lors qu’étant queftion de concerter le Formulaire 
des Paflcports , pourlesMiniftres des Parties, 8c 
Meffieurs les AmbalTadeurs Confederez , voulant 
qu’il n’y fùtparléque des Alliez, qui étoient efic- 
âivement en guerre, lesdits Sieurs Ambafladeurs 
de France ne voulurent pas agréer cette modifica- 
tion 8c obtinrent auffi , qu’elle fûto- 

mifè dans led it Formulaire , pour la raifon que 
leurs Excellences firent alors connoiflre , que le 
Roy leur Maître avoir des Alliez qui n’étoient pas 
en guerre, 8c allouèrent exprelTémentMonfei- 
gneur l’Evêque de Strasbourg ; pour exemple » 
comme un Prince Allié de Sa Majefte Tres-Cnrê- 
tienne, 8c qui n’étoit pourtant pas en guerre. Ain- 
li dans cette contellation ledit Seigneur Prince de 
Strasbourg croit, qu’il ne peut prendre un part/ » 

plus. 
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plus raifonnable , & qui foit plus approuvé de 
toutes les Perfonnes desintereffées , que de dire, 
que fans s’attacher à ce que d’ailleurs il pourroit 
alléguer fur ce fujet en fa faveur , il s’en rapporte 
uniquement à ce qu’en dira le Protocole de Mef. 
fieurs les Médiateurs d’Angleterre, qui peuvent 
être lès feuls J uges dans une pareille occafîon. 

De maniéré qu’ayant déjà efté prouvé cy-deA 
fus, 8c la teneur 8c les propres termes du Pafleport 
enqueftion, faifant voir d'eux-mêmes , quel’ex- 
plication que Meffieurs les A mbafladeurs Impé- 
riaux prétendent luy donner dans le dernier Arti- 
cle de leurditeRéponfeduy.Oéitobrej içavoir, 
que les Paffeports donnent la lêureté,mais ne légi- 
timent ny la perfonneny lacaulè, ne peut nulle- 
ment convenir à celuy , que Sa Majefte Impériale 
a fait délivrer pour les Miniftres de S, A. de Stras- 
bourg allans aux Conférences de la Paix. 

Ledit Prince efpere , que leurs Excellences 
Meffieurs les Médiateurs concevront aifément, 8c 
feront encore mieux comprendre à Meffieurs les 
Ambaffadeurs de Sa Majcfté Impériale , en la ma- 
niéré qu’ils jugeront la plus convenable , que 
quand même Son A. de Strasbourg voudroit en- 
trer dads la difeuffion des railbns apportées par 
lesdits Sieurs Ambaffadeurs Impériaux dans leur 
Réponfe-du 7. Oftobrej (ce qu’il ne fait icy que ^ 
pour l’information de Meffieurs les Modiatcuw 
feulement j) lesdites raifons nepeuvent.8c ne doi- 
vent nullement nuire aux juftes prétentions de ce 
Prince, ny empefeher l’admiffion de fbn Miniftrc 
8c de fes interefts au Traité de Paix. 
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CONDITIONS 

'Auxquelles le Roy Tres-Chrêtien veut bien faire la 
Paix, publiées à Rirnegue, le ly. Avril 1678. 

P Remiercraent 5 La fidelité avec laquelle Sa 
Majefté Tres Ciirêtienne s’attache inviola* 
blement à l’obfervation de fes Alliances, la porte v 
à n’entendre jamais aucunes Propofitions de Paix 
que la fatisfaé^ion pleine 8c entière du Roy de 
Suede n’y foit comprilè. Aufli luy a-t-elle efté po- 
fitivement promilè par le Roy de la GrandeBreta- , 
gne, comme le faifant fort en ce point pour luy, 

8c pour Tes Etats Generaux; Elle fait encore au- 
jourd’huy le premier Article qu’elle demande, 

& fans lequel elle ne pourroit conclure fur tous 
les autres. 

CommerintcreftduDuc de Gottorp eftatta- 
chéàceluy delaSuede, qui fait partie du Traité 
de Coppenhague , dont Sa Majefté a efté garant à 
cette Couronne, elledefire qu’il foit compris mê- 
me dans le Traité , à des conditions dont il puiflè 
, demeurer fatisfâit. 

A l’égard du Prince & Evefque de Stfasbonrg , 
fadite Majefté s’attache formellement à la reftitu- 
tîbn de ce Prince dans fes Etats, Biens, Honneurs 
8c Prérogatives , tant pour luy que pour toute fà 
Maiibn , 8c particulièrement pour le Prince Guil- 
laume de F urftemberg fon Frere , dont la liberté 
doit faire un des premiers points de la Paix. 

Pour ce qui touche l’Empire, comme Sa Maje- 
fté Très Chreftienne demeure confiante dans les 
mefmes fentiments, gu’elle a témoignés pour fon 
repos, qu’elle l’a vu troubler avec douleur d’y 
porter la guerre , el le ne change rien aux déclara- 
tions {publiques qu’elle a faites tant defois, qu’elle 
inftftoitfeulement furie rctabliflcmeilt desTrait- 

tés 
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tés de Weftphalie dans tous leurs points, 8c qu’ils 
ferviflént encore unefôis pour rendre la Paix à 
r Allemagne. C’eft ce qui tait qu’elle ofifre l’alter- 
native, ou de remettre Fribourg, & que Philips- 
bourg luy foit remis , ou de garder Fribourg , 8c 
que Philipsbourg demeure à l’Empereur, fans 
changer rien dans tout le refte, à ce qui eft porté 
dans lesdits Traités. 

Pourl’Efpagne, comme fon intereftparoît le 
plus grand dans cette guerre , 8c que l’Angleterre, 
la Hollande, 8c les Eftats voilins de la Flandre, ont 
témoigné defirer d’avantage qu’il reftât à cette 
Couronne une Frontière à ces Pays- Bas, capable de 
former cette Barrière, qu’ils croyent fi importan- 
te à leur repos : Sa Maj. Tres-Chreftienne a bien 
voulu accorder par l’entremife du Roi de la Gran- 
de Bretagne les moyens de l’eftablir. C’ell dans 
cette veuë, ainfî qu’elle s’en cft déjà expliquée à 
ce Prince, qu’elle a offert, 8c qu’elle offre encore, 
de remettre à l’Elpagne les Places fuivantes ; | 
Premièrement, la Place de Charle-Roy. 

Limbourg 8c fès dépendances. 

Binch 8c là Prevofté. 

Ath 8c fa Chaftellenié. 

OudenardeSc là Chaftellenie. 

CourtraySc faChaftellenie, àlarclèrve de U 
Verge de Menin. 

Gand 8c toutes lès Dépendances. 

Saint Guilain , maisdont-les Fortifications fe- 
ront rafées. 

Pour tant de Places li importantes , 8c fortifiées 
par fes foins, avec tant de dépenlèsj Elle demande 
en échange que l’Efpagne luy cede de ce qu’elle 
a CKCupé par fes arm^ dans cette derniere^erre, 

La Franche Comté entière. 

La V illc de Valenciennes 8c lès dépendances. 

Bouchain 8c les dépendances. ^ 
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Condé & Ces Dépendances 
Cambray ScHle Cambrdîs. 

Air , St. Orner Scieurs Dépendances. 

, La Ville dTpre 5c fa Chaftellenic. 

Les lieux de Warwic 8c de Warneton (ur la Lis.~ 
Poperingue,Bailleul 8c Caflcl avec leurs Depea- 
dances. 

En un mot toutes les places 8c pays dont elle elt 
en poffeflion, à l’exception de celles qui font mar- 
quées ci-delTus qu’elle veut bien remettre. 

LaVilledeCharlemont, ouen efehan^e celle 
de Dînant au choix du Roy Catholique , à condi- 
tion qu’il fe chargera d’obtenir de l’Evêque deLie- 
eela celTion de Dinant, 8c le confentement de 
TEmpereur 8c de l’Empire. 

En cette forte la frontière d’EfpagneauPap- 
Bas feroit dorefnavant à commencer de la Mer a la 


Meufe, Nieuport , Dixmude, Courtray, Oude- 
narde, Ath, Mons, Charleroy 8c Namur , 8c cette 
barrière fur laquelle on infifie depuis fi longtemps 
feroit appuyée par des places, dont la fortification 
a coûté à là Maj. Tres-Chreftiennedesmillions, 
&qui la priveroient de l’avantage qu’elle a eue jus- 
qu ’àcét heure d’avoir des poftes fi avancés f & fi 
importans jusques aux portes de Bruxelles. 

A l’égard des Eftats Generaux , outre la lâtisfa- 
£tion que là Majefté Tres-Chreftienne leur donne 
par les Articles qui regardent l’Efpagne, elle veut 
bien encore leur remettre Maftric , ôc leur accor- 
der le Traité de commerce en la forme qu’il a efté 
projetté. 

Et pour achever de donner le dernier témoi- 
gnage de les intentions pour la Paix , quelques 
railbns qu’elle puifle avoir de demeurer en pofleff 
lion de la Lorraine , elle trouve bon d’y faire ren- 
trer le Prince Charles fous l’une des deux alterna- 
tives, dont elle luy lailTe le choix. 
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La première fèroit de le rétaolir conformé 
mentaux Articles portés dans le Traité desPire- 
nées^fens rien changer ny al terer dans aucun. 

La féconde de luy remettre généralement touf- 
fes Eftats à l’exception delà Ville de Nancy, qui 
demeureroità làMa). Tres-Chreftienne en toute 
fouvrerameté , 6c du chemin qui a efté convenir 
par le Traité de 1 66 1 . pour paflér de fes frontières 
en Alfàce, 8c de ceux qui léroient necefTairespour 
paflér de France à Nancy , 6c de Nancy à Metz , à 
Brifac, 6c Franche-Comté, à condition toutefois 
que pour le dédommager de ladite Ville de Nan- 
cy, fadite Maj . luy remettroit celle de Thoul,con- 
fiderable par fa fituation , 6c par fa grandeur , 6c 
plus encore par fon Ëvefché, ladite Maj . demande 
encore que Longwy 8c fa Prevofté luy foient cé- 
dées , mais avec l’offre qu’elle fait en mefme- 
temps de recompenfer ledit Prince de Lorraine 
d’une autre Prevofté de pareille valeur dans les 
trois Evefehez. 

Comme Marfal luy a efté cédé par un Traité 
particulier, il ne fait plus aujoud’huy partie de la 
Lorraine, ainfl il n’entre point dans cette reftitu- 
tion. 

Ces conditions font celles qui peuvent 6c doi- 
vent former le plan de la Paix generale, 8c dont là 
Ma). Tres-Chreftienne s’eft expliquée depuis 
long-temps au Roy de la Grande Bretagne , com- 
me le dernier point auquel elle a pu ferelafcher, 
6c fur lequel lés ennemis peuvent choifir, ou de la 
Paix, ou de la Guerre. 

Et elle ne prétend pas aufll qu’elles l’engagent 
au delà du lo. du Mois de May , parce qu’il ne Ic- 
roît pas j ufte que lès Ennemis le regardaflént com- 
me unparty qu’il leur léroittoûjours libre d’a- 
cepter, quelques nouvelles pertes qu’ils euflént fai- 
tes, 6c qu’ils le pré valuflcBt de cette confiance pour 

faire 
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faire durer la guerre. Fait à S. Germain eh Layc 
leÿ. Avril 1578. 

i’ 

U F F I Z I O : 


jpaflâto da Monligtior Nunzio co’ i Signori Am- 
bafciadori & Plenipotentiari Catolici 
ly. Maggio 1678. 

I Signori Ambafciadot'i di Francia haimo incaricato 
Monjîgnor tJunzào > di dire a gîi Arnbafciadori dé 
CoUegati , che fua Maejîà Chr^ianiffima ha fatto 
loro intendere che Vacquijîo diLietevenonimpediràlà 
PacCi ér che S. M. •vuol reffare impegnata aile condl- 
tioni publicate per la medeftma Face per tutti lizo. del 
corrente. 

O' 

TB.AD VCTION. \ ' 

OFFICE 

fiât par Monfteur le Nonce à MeJJieurs les Amhajfa- 
deurs éy Plénipotentiaires Catholiques 
le if.de May 16"]^. 

M Eflieurs les Ambafladeurs de France ont 
chargé Monlicur le Nonce de dire à Méf- 
iés Ambafladeurs Alliés , que S. M. Tres- 
Chrêticnne leur a fait fçavoir, que la prilè de 
Lieuve n’empêchera point la Paix , 6c que S. M. 
veut toujours le tenir aux Conditions publiées 
pour la Paixyjulquesau lo. du Courant. 
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RESPONSUM 

D. D. Confbederatorum > fuper Dedaratione iis» 
dem fiiâiâ per Dominum Nuntium die 1 7 Màji 
1678. quovi Rex Chriftianiflimus terminum, 
pro acceptatione conditîomim Pacis proroga^ 
ret ufquead vigeiumim Maj i> 

E 'KceüefAiSftmi D. D. Ltgati ^ ?kaipùtentiarU 
Feederatmtm Frimi^tm Catholicorum pofl aBas 
D. F^efhéegr/itJas t pro commwücata ipfif 
nudiustertiuâ repititâ Regis ChrijUaniJpmi Declarse- 
tione, lüttfîrijftma Dom 'tnaùonis yejha prudentiæ di~ 
fctttieifdum reHnqmnt-y an tridHo quodabJjacprafen- 
tatione GalliàS fuperejf t tarai momenti negotium ion- 
fici pojjit i tdonjitperfedipta ceeterum mmuâ Déclara- 
tione^niji Domini Legati GaUici exprefsènegafent, hic 
loctm efe pofefuper Régis fui Declaratione traSfartdi , 
qui ut primttm patefiet , non deerunt probare Chrijliattê 
Orbi Fæderatmim Legati ^ P lenipotentiarii confions 
^ enixumPacüreducendaJîudifsm. 

t . * 

/ T B. A D V C T I O N. 1 

R E S P O N S E 

De M»M. les Covfederez à la déclaration qui leur a été 
faite par Mon fleur le Nonce, du 1 7. May 1 678. fur 
ce que le Roy Tres-Chritien voulait dijfej'er jusqu'au 
^ %o. May d acc^ter les conditions de la Paix. 

m 

L Eurs Excellences M.M. les Ambafîàdeurs & 
Plénipotentiaires des Princes Catholiques Al- 
liez } apres avoir rendu à vôtre Seigneurie Illu- 
llrillme de très- humbles aftions de grâces, dcl* 
bonté qu’elle eut ces jours paiTez de leur comirm- 
niquerla dedaration qu’ils l’avoient prié de de- 
mander 
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mander au Roy Tres-Chrêtien, remettent au juge- 
ment de vôtre Seigneurie , fi réfpace dc trois jours 
qui reftent depuis ce que la France a prefenté , fuf- 
fit pour décider d’une affaire de cette importance^ 
Pour eux , ils n’euffent pas manqué de faire une 
déclaration réciproque , fi M. M. les Ambafla- 
dcursde France n’avoient expreflement fpecifié , 
que ce n’eft pas ici le lieu de traiter de la déclara- 
tion du Roy leur Maître. Lors que la choie fera 
évidente, les Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires 
des Alliez ne manqueront pas de faire connoître - 
au Monde Chrétien, avec quélle conftance ils s’ap- 
pliquent aux moyens de rétablir la Paix. . 

L E T T R E î; 

J)e fa Majejié Très -Chrifiietme , à Mejfeignewrs Us 
Ejlats Generaux des Provrmes Unies des Pa^s~ 

Ba*t efcrite au Camp deDeinfeU 
i8. Mty 1678. 

T ReS'Chersy grands Amis, Alliez , 8c Con^ 
federez : l’affeftion fincere, avec laquelle 
nous avons toûjours- Ibûhaité de contribuer a la 
Paix de l’Europe , nous a fait apprendre avec plai- , 
fir par nos Plénipotentiaires à N imegue , la com- 
munication que vous leur avez fait donner par 
l’un de vos Ambafladeurs, de vos lèntimens fur la 
Conclufion d'un fi grand Ouvrage. Nous Ibm- 
mes bien-ailès que les conditions , delquelles nous 
nous Ibmraes expliquez en cette Aflèmblée , vous 
ayent paru équitables , Ôc que vous ayez efté plei- 
nement inffruits de la finccritc de nos intentions 
fiir une matière fi grande ôc fi importante. Nous T 
trouvons mefme d’autant' plus de làtislaélion à 
vous les confirmer par cette Lettre , qu’au milieu 
des avantages que nous avons acquis parles armes • 

' &de 

. % • . • . t - ■ c' 
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6c de ceux que nous pourrions efperer de la fuite 
de la guerre , nous mettons nôtre principalegloirc 
à faire tous les pas qui peuvent conduire à la Paix. 
Mais parce que de la maniéré que vous avez fait 
parler à nos Plénipotentiaires , ilparoit quequel> 
que defir que vous ayez de la conclure, il vous refte 
quelque peine touchant le feptie'me Article du 
Traité de Commerce , qui a eftç agité à Nimegue 
entrçnos Ambafladeurs & les vôtres, & quelque 
inquiétude que nous achevaffions la conquefle des 
Pais-Bas, fi PErpagnerefufoit des conditions que 
nous luy avons offertes. Nous voulons bien vous 
inffruire de nos fèntimens fur ces deux points. 
Nous ne pouvons le faire plus favorablement fur 
le premier, qu’en accordant dés cette heure ce 
fèptiéme Article, en la maniéré que vous l’avez 
déliré, 8c en prenant de telles mefures avec vous 
lur le recond,qu’elles guerilTent la crainte que vous 
tcfmoignez pour la perte de la Flandre. C’eftee 
que nous voudrons faire lors que l’Efpagne ne 
voulant pas donner les mains à la Paix , vous au- 
rez conclu un Traité avec nous fur les cojiditions 
dont nous nous fbmmes expliquez à vôtreégard » 
que vous ferez rentrez dans nôtre ancienne Allian- 
KG , 8c qi^e vous vous ferez obligez à demeurer 
neutres durant tout le cours de cette guerre. Nous 
ferons toujours preffs en cét effat , d’accorder à 
vôtre conlideration à l’Efpagne dans les Païs-Bas, 
les mefmcs conditions qu’elle eft aujourd’huyen 
liberté d’accepter -, 8c nous voulons bien mefme 
yous allurcr que nous n’attaquerons point durant 
tout ce temps aucupe place dans ces Provinces. 
C’eft en cette forte que vous nous trouverez por- 
tez àformer non feu lement , mah à affermir pour 
toujours cette Barrière , que vous croyez fi necef. 
faire pour vôtre repos , 8c à vous rendre avec le ré- 
tablülèment jlu commerce , tant d’autres jkvanta- 
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ges que vous pouvez attendre de n&trc aïnitîe. 

ü pour avancer cette Négociation, vous jugez 
àpropos de faire paffer des Députez auprès de 
nous , ils nous trouveront dans le voifinage de 
Gand jusques au vingt-lèptie'me de ce Mois.îk. dans 
ks mefmes difpofitions que nous avons bien voulu 
vous faire paroître par crtte Lettre. Sur ce nous 
prions Dieu qu^l vous ait , trés-chers , grantk 
Amis, Alliez, ÔcConftKicrez , enik fàintcgc di- 
gne garde. 

Sifftêt 

i Louis, r.. . ^ 


.à 


'n-'- .. 

- - 
■ / 


Et ^Uu bas», 


.r-> 
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: C O Îî c E R T 

des Mtmflres des Hattts AUiés à la Haye , fait avet 
' les Députés des Mefeigneurs les Ejlats Generaux^, 
.!.• dans la conférence du 19* ^ * touchant îk 

\ Députation aü Roy ‘^• C, 

L »On fuppoic que laSufpenfion d^armespoul* 
fix femaines avec la France a efté accordée 
fear tous les Miniftres des Alliés à Nimegue. ’ - 
Q^par des raifons qui feront déduites tout au 
lon^dans une rcfolution , ainiy quc Monfieur 
le Penlionaireles a préfentées aux Miniftres Alliés: 
MelTicurs les Eftats Generaux deraandoieht qùiè 
les Alliés fuflent de concert , pour envoyer quéU 
Gu'un vers le Roy de France , afin detaftherd ob- 
tenir ladite Sufpenfion d’armes pourfix feraai- 
nes, puis qu’il a eftérefufé par les Ambaffadeurs 
du Roy Ties-Chrcftien à Nimegue , croyant pat 
|iluûeursf allons, qui feront déduites paréillemcnè 
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ht reColutioOj qu’une limple Lettre ne pou- 
yoit pas faire cet effèt-Jà , les Eftars Generaux 
n,’^ayant pas voulu fe refoudre, à cette Députation ^ 
&nsen communiquer avec les AlJiiésf poùrlàuf 
qfter tout ombrage. . ; ^ ■ 

QueJes Minières des Alliés ayant confideréz le 
poids des fufdites raiions, & ayant voulu contrit 
twier à la conièrvation desPaïs-Bas dans céttene- 
ceffité urgente : Meflieurs les Eftats Generaux fai» 
lant dépendre ladite coniérvation , de cette cef. 
fation d’armes, & en cas de refus des Alliés dé- 
clarant de ofe pdovoirn'épondreïdes fuites, d’une 
paix forcée dans ces pays icy , bien qu’ils fufleut 
fans pouvoir , ont neanmoins recommandé aux- 
dits Députés-, du moins en cas de ne rien accorder 
qu’ils n’obtinfîent rien à des conditions qu’ils ont 
eux -Jnaefmés propofées, dans la ‘ oonference 8c 
moyennant lès Déclarations fuivantes, lesquelles 
ils feront inferer dans la mefme refolution. . 

Que cette Députation n’aura iutré'obiet, que 
ladite Suipenlion d'armes pourvüx ièmaines. 
Meflieurs les Elftats Generaux proteftant, de ne 
vouloir faire traiter par cette vqye , .autre choie ny 
diredfement ny rndifciSlement. 

Que l^iteDcjputarion ne d ureroit au de-R d’uni 
temps requis à les oâices, pour la celTation d’ar«< 
xnesdeûx lemaines, 8c qu’elle fera limitée le plu- 
tôt qu’il fera polfible 

Que Meflieurs les Eftats feront déclarer au Roy 
de France, de ne pouvoir traiter de la conclu flonr 
depaix, biendoip dclaiàire r fl non du confentct 
znent de tous leurs A^Uiés-,, en. vertu de leurs traités* 
8c que cette Sufpenflon d’armes lervira pour y 
cernduire leschoîès : Meflieurs les-Eftats Generaux 
eilant aflèurés , que lesdits Alliés lônt autant por- 
tés à des conditions raifbtuiablesqu’ih pourra eflré 
de leur 

Et 
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-, Et en cas que contre toute efperance , le Roy- de 
France vint à refufer ce terme de furpenfion d’ar- 
mes pour lix {èmaines , pour lafusdite fin , que les 
Eftats Generaux déclareront , de fe vouloir tenir 
fermes aux Alliés en vertu des Traités, après avoir 
fàtisfeit au dcfir de leur peuple , de faire tous ef- 
forts poffibles , pour porter la France à la paix 
generalci 6cen laquelle les Alliés feront deuëmené 
compris.. >•'' 


R E S P O N SE 




D_(l£fiats Generaux des Provinces Unies à la Lettre 
du Roj Très - Chrétien du i8. Ma)/. 


f. 


BfcriteklA Hdje le 25. Maj^ i ^78; 

S 1 R E a 


r ’Eft avec un profond refpeél: , que nous avonx 
reçeu la Lettre laquelle vôtre Majefté nous a 
fait l’honneur d’écrire-, 8c c’eft 'avec unexcéz de 
joye , que nous apprenons l’afïcélîbn fiiicere avefe 
iaquélle'vôtfe Majefté fbuhafte de contribuer à la 
Paix dé l’Europe, Ôt qu’elle met fa principale gloi- 
re à faire tous les pas oui peuvent conduire à une; 
matière fi grande 8c n importante. Nous nous 
trouvons obligez , Sire, d’en remercier bien 
humblement vôtre Majefté , 8ç nous avons à cette 
fin bien voulu dej^her vers elle en qualité de nô-- 
tre Ambafladeur E^ttraordinaire le Sieur de Be- 
verning , Seigneur de Teylingen , l’un de nos- 
A mba^adeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiai- 
res à la Negotiation de la PaixàNimegue, pour 
témoigner l’impatience en laquelle nous Ibmmess- 
defiûre donner à vôtre Majefté de nouvelles aftli-- 

ran- 
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rances de nôtre intention lîncere pour ladite Paiy, 
8c nousefperons que vôtre Majefté l’étoutera fa- 
vorablement, 8c larupplionsde luy donner toute 
la creance qu’elle pourroit donner à une perfonne 
qui eft parfaitement inftruite de l’intention que 
nous avons de demeurer à jamais , 

Sire, . 

de Vôtre Majefté, . 

Les bien-htimbles.ferviteurs tes Ejiats QenerasM 
des Provinces U7iies des Pais- Pas, r 

R E s P O N s E 

Du Roy Très - ChreJUen à ht Ltttre des EJïass des 
Provinces Unies du Maj. 

Efcrite au Camp de Vt^eter le i . jour 
• de 'ffiin i 7 8. 

T Res-chers, grands Amis, Alliez, 8c Con- 
federez ; Nous avons appris avec beaucoup 
de plailir , 8c pa r la Lettre que vous nous avez écri- 
te , Sc par les aflurances que le Sieur de Bevernirig 
vôtre A mbaflàdeur Extraordinaire nous en a don- 
nées en voftre nom, les difpolitions dans lesquel- 
les vous témoignez eftre pour la Paix: Nous no 
pouvons mieux vous faire connoître , combien 
Ibnt toûjours zelées8c fmeeres nos intentions pour 
procurer un bien fi grand 8c fi general à l’Europe, 
que par l'écrit que nous avons ordonné qui fuft mis 
entre fes mains: vous vqrrez les nouvelles facilitez, 
que nous apportons pour vous mettre cneftat de 
faire conièntir vos Alliez à des conditions, que 
nous ne pouvons douter que vous ne jugiez équi- 
febJçs ; £t comme nous n’avons rien de plus parti- 
culier 
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çulier à y ajouter, nous vous aiTeurerons {êule- 
ment du plaitir,(jue nous trouverons à vous rendrie^ 
avec la Paix npilre ancienne & véritable amitié, 
8c prentsbre avec vous les engagemens les plus forts 
8c les plus çapablesd affermir pour toûjours voftre 
liberté. C’ell ce que nous avons expliqué plus 
amplement au Sieur de Be verni ng, dont la con- 
duite & la perlbnne nous ont efté très -agréables, 8c 
il ne nous r^e qu’à prier Dieu qu’il vous ait.Trcs- 
chers, grands Amis, Alliez 8c Confederez, en là 
fainte 8c dt^e garde. Voffrcbon Amy , Allié» '8c ■ 
Confédéré» 

L O U Y s. 

'ÉtŸ^ushofy 

’.r. . .. A IC M A U 1. 

MEMOIRE 

le R(y Tres^ChreJlien a fait mettre etrire les mains 
du Sieur de Beveming, y^mbaffadeur Extraordinaire 
des Eftats Generaux des Provinces Unies vers Jèt 
Majeflé auCamp deJVeUer. 

L e, Roy à veu avec plaifir , 8c par la Lettre xle 
Mcflieurs les'Eftats Genei^ux , 8c par les afluw 
ri»ncos qu’ils luyen ont fait porter par le Sieur de 
Beverning leur AmbalTadeur Extraordinaire ,^uef 
leurs intentions pour la Paix generale répondentf 
au delir, queiaMajcffé atoûjours eu de taprocu*- 
rer , 8c qu’ils ftmt prefts d’accepter les condition» 
que û Majefté leur a fait offrir parles Ambaflà—* 
deurs Plénipotentiaires à Nitneguc. 

Mais en meûne- temps que le Sieur deBcvefu. 
ning luy a fait connoîti*© en cette forte les lènti^ 
mens desdits Sieurs Etats Généraux , H a fuppiié 1» 
en leur nom , de vouloir bien accorder' 
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une iùspenfion d’armes de iix femaines , il luy a 
xeprefèntéqu^ilsavoientbefoinde ce temps pour 
communiquer arec leurs. Alliez , & pour obtenir 
d’eux leur confentement pour b conclullon d^ua 
fi grand Ouvrage. 

L’elïat auquel fè trouvent aujourd’huy les ar- 
mes de là Majeflé , & l’occafion fi favorable qu’el- 
le peut perdre en différant de les faire agir , ne luy 
permettroient pas d’entrer dans cette Propofitionv 
fi le defir de donner la Paix à l’Europe nepréva^ 
loit beaucoup dans Ibn cœur à celuy d’augmenter 
fes limites par de nouvelles conqueftes. 

C’efi: dans cette veuë de contribuer à la tran- 
quillité publique qu’elle veut bien accorder à la 
demande desdits Sieurs Etats Generaux une fus- 
penfion d’armes defix lèmaines, à commencer du 
premier du mois prochain , 8c telle qu’elle fut fti- 
pulée entre la France 8c l’Efpagne en 1 668. 

Mais parce qu’il né ferbit pas jufte,que fi les en- 
nemis de fa Majefté laiflbient écouler ce temps in- 
utilement, 8c qu’au lieu de le faire fervir à la Paix» 
ils en profitafTent pour éloigner l’effet des armes 
de Sa Majefté , Elle euft perdu les conjondhires 
avantageufes , qui font préfentement entre fes 
mains. Sa Majefté demande desftit$ Sieurs-Eftats 
Generaux, qu’ils luy promettent qu’en cas que 
dans le cours de la Suspenfion d’Armes, ils ne puf^ 
fcnt porter leurs Alliez à accepter les conditions 
qu’Elle a offertes, ils ne les afilfteront direébement 
ny indireéfementcontr’Elleou contre fes Alliez» 
durant tous le cours de cette Guerre. . 

Elle veut bien en ce cas leur renouveller ea 
échange les mêmes engagemensqu’elle a prbavec 
eux par là Lettre du 18. du Mois]»iré, tantpour 
ce qui regarde ces mefmes conditions, qu’elle lè- 
ra toûjours diljpofée d’accorder à l’Efpagne > que 
pour la feureté des Places desPaïs-Bas. 

Tom. IL S Sa 
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SaMajefté a jugé à propos de faire connoîflré 
ausdits Sieurs Eftats Generaux par ce Mémoire,. 
qu’Elle a ordonné c|ui fût remis audit Sieur de Be- 
verningda fincerite de fès intentions pour la Paix; 
& pour leur en donner un plus-grand témoignage 
elle charge le Duc deLuxembourg General de fon 
Armée, d’aller attendre leur réponiè , durant tout 
ce Mois, dans le voifînage de Bruxelles, avec ordre 
durant ce temps de n’attaquer aucune Place. Fait 
au Camp de Wetter,le premier jour de Juin 1678. 

LOUIS. 

£/ ^hs bas , 

A R M A U L I>. 

■S 

U F F I Z I O ’ ‘ 

pafiàto CO Signori Ambafeiadori e Plenipoten* 
tiari Catholici da Monfignore Nunzio li 6 . 
Giugno , nel prefèntar loro le dichiarationi di 
S.M.Chriftîaniffimadel i. Giugno 1678. 

I Sigmri Ambafeiadori di Francia hamo mcartcato 
Monfignor NiwzJo , di participare à Signori Ambaf-' 
eiadori S‘ Plenipotentiari Caîolici , che S. M. Chrijiia- 
vijjima era condefeefa ad ma fuspenjione cFarmi per fei 
Settimane da commhwiarfi il primo di Luglio projfimp^ 
cb'neUamedefima fouina di queüache fù ftipulatajrài 
le due Corone nel 1668. code conditiam pero ^ impegpii. 
rejpeltivamente contenute neUa memeria lafeiataglida 
fredetti ^gnori zAmbafeiador i f copia de la quai ftirnea 
Monftgaori Nunaio di doniere communicare aUe E. E. lo~' 
rOi perche habbiam unapiena mformatione di quant» 
in ejfa r'tguarda Pintereffe de Prencipi Catolici epuo fore 
cegàre Veffitjîone del Sangue Chrijîiano. 
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Le Mémoire dont il efl: fait mention , efl: celuy 
que Sa Majefté Tres-Chreftienue donna- à Mon- 
ueur van Bevernfng le i . de Juin 1678. 

TRADVCTION. 

OFFICE 

fait à hdefsiettrs les Ambajfadeurs ^ Plénipotentiaires 
Catholiques par Monfeigneur le Ronce le 6 . Juin^ 
pour leur prefenter la Déclaration de Sa Majejlé 
Tres-Chre/lienne du 1. fuin ï 6 jS. 

M ElHeurs les Ambafïàdeurs de France ont 
chargé Monfeigneur le Nonce, de faire 
parca Meffieurs les Ambafladeurs & Plénipoten- 
tiaires Catholiques , que Sa Majefté Trcs-Chre- 
ftienne a confenti à une Surféance d’armes pour 
ûx Semaines, à commencer du premier de Juillet 
prochain , dans la mefme forme 8c maniéré , que 
celle qui fiit accordée entre les deux Couronnes 
Tan 1668. aux Conditions contennësdanslepre- 
fent Mémoire , & dont la copie a efté laiffée entre 
les mains de Monfeigneur le Nonce , qui a jugea 
propos de la communiquer à leur Excellences, 
afin qu’ils en ayent une pleine information pour 
ce qui regarde l’intereU: des Princes Catholiques, 
Sc smn de faire cefTer l’eifuhon du Sang Chremen. 


S Z 
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SUITE 

DES 

NEGOTI AXIONS 

D’A N G L E T E R R E 
touchant la Paix; 


HARANGUE 

il ii^n^leterre à fin Var.lement , a» fujef dê 
UiP^x, du l^Juin 1678. 

Me^SIEUR.S e T GeKTI I.S-HOMMES» 

Q Uapd )c vous joignis dernièrement, j« 
demaoday vôtre avisfur Les grandes con- 
jonâiures de dehors. Quelle relponfe 
vous Gentils-hommes de la Chambre 
des Communes me fiftes , & li elle étoit conforme 
à la fin où je tendois ( qui efboit de iàuver la Flan* 
dre) je vous le donne à confîderer à vous-mefmes, 
de voftre fang froid. Depuis que je vous deman- 
day voftreavis, lesconjonôLuresde dehors & nos 
desordres (qui les influent tant) ont poufle les 
choies avec violence à la Paix, & je ne puis pas dire 
où elles finiront, mais je vous diray ieulement ce- 
cy, que je fuis refolu tant que je ièray capable, de 
fauver la Flandre, ou par une Guerre , ou par une 
Paix, quel chemin je trouveray le plus propre à 
m’y conduire, ce qui fe doit juger par les cir- 
conftances du dehors. Quant à moy, je penièros 

cillant 
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cftantarmé, qu’il fèroit tout autant nccelïàire de 
faire la Paix que la Guerre : Et pour cela, fi j’étois 
en état je voudrois garder mon Armée,& ma Flot- 
te en Mer pour quelquetemps,jusques à ce qu’une 
Paix Ibit conclue, s’il fautqu’elle le fort. 

Mais parce que cela dépendra des deniers que 
vous accordercK, je laiffe à vous^mefinc à confidc- 
rer, ou de pourvoir pour leurfubftance jusqucs-là, 
ou de les congédier plutôt , 8c d’avoir foin en tout 
cas , de ne décourager ny maltraiter pas tant de 
Gentils-hommes de mérite 8c de tsraves gens , qui 
font vemiso'ffrirleur vie 8c leur fervice à leur Pa- 
trie en cette occafion , 8c en fuite de vôtre propre 
avis 8c refolution. 

Il faut que je vous fàflè aufli fouvenir d’une 
branche de mon revenu qui va expirer mainte • 
nant, & d’une autre plus grande qui efteouppée 
par une claufè de la Poil- Bill , * aufli-bien quedes 
deux cens mille livres empruntées fur lecredit de 
l’Accifè, à voftre Requefte ; Et je délire, que vôtre 
refolution foit prompte, à caufeque la necêffité 
Çréfente le requiert, 8c je conftntiray à tous rai- 
îonnablesBils, que vous me préfenterezpourlc 
bien 8c pour la feureté delà Nation. 

Messieurs et Gentil s-h o m m e s. 

Je n’en diray pas d’avantage , feulement vous 
afleureray-je, quequoyque quelques méchantes 
gèns vouluflent faire croire, je n’ay jamais eu au- 
cune autre intention que pour vo^ bien 8c pour 
celuy de mon peuple i ny n’en auray jamais au- 
tre non plus , mais je Feray tout ceque je pourray 
pour voftre confervarion 8c pour voftre foulage- ■ 
ment tant que vous-mefines le voudrez fouf- 
frfr. 

Et puis que ce font là mes refolutions , je defirè 
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que vous ne me pouffiez pas aux extremîtez I 
qui.finiroient mal pour vous 8c pour moy , 8c (cc 
qui eft le pis de tout) pour la Nation, dequoy nous 
devons tous avoir un foin égahC’eft pourcela,que 
je délire que nous prévenions tous les desordres 8c 
malheurs,qui pourroient furvenir par noftre més- 
intelligence; Et en cas qu’on le falTe,je laiflcray au 
pieu Tout-puilïànt de juger entre nous qui en eft 
lacaulè. 

J’ay encore une choie à ajouter, qui eft, de 
vous faire fçavoir que je ne veux plus louffiir que 
le cours 8c la Méthode de pafter des loix foit chan- 
gée, 8c que fl jamais d’orelènavant plufîeurs ma- 
tières font attachées enfemble en une lèule Bill, * 
que cette Bill fera aftèurement perdue , de quelle 
grandeur qu’en puilTe eftre l’importance. Mon- 
lîeur le Chancelier vousdira lerefte. 

* Bill eft une Loy projettée & propoféepax le Parle- 
ment, maisqui n’a aucunefoice avantquele Jftoy y coa- 
lènteôc la confirme. 

HARANGUE 
du Chancelier d*Anffleterre. 

O 

MeJJèigneurSt ér ‘vous Chevaliers , Cîteyens , Bw<r- 
geoU de la Chambre des Communes. 

C E qui refteàeftre dit per le commandement 
de fa Majeftc, tombe fous ces conliderations; 
' l’eftat préfent de la Chreftienté en conûderation 
d’une paix generale ; puis l’influence que cette 
paix femble avoir fur nous ; Et la neceflité de re- 
tourner à avoir meilleure intelligence entre nous, 
que nous n’avions quand nous nous feparaftnes 
dernièrement. 

Les avances qui ont efté faites au dehors pour 

une 
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une paix, quoy qu’elles puiflent avoir cfté haftées 
par quelques oceurrences depuis , ont pourtant 
efté méditées & préparées là il y a long-temps : car 
lors que les EtatsGeneraux s’apperçurent,que quoi 
qu’ils fiflent leur dernier effort , & excedaflent 
toutes les proportions, que IcurTraité les obligêoit 
de fournir , les Eipagnols leur manquoient en 
châque point ; non pas feulement aux fubfides 
qu’ils eftoient obligez de payer, mais même aux 
forces qu’ils eftoient engagez de mettre en Cam- 
pagne , jusques là que toutes leurs Villes 8c Garni- 
Ions bien loin d'eftre en aucune tolerable pofture 
de recevoir un Ennemi , demeurèrent tellement 
fans défence , comme fi on avoit eu intention de 
les abandonner ; les Etats refolurent de chercher 
toutes les occafions qu’ils pouvoient de fortir de la 
guerre, 8c de fe tenir à la première chofe qui s’of- 
friroit de foi-même. 

A cette fin ils folliciterent toute l’année paffec 
iàMajefté de procurer une Paix, 8c ils auroient 
alors accepté une telle paix qu’ils cherchent main- 
tenant ; mais fa Majefté crut avoir fait un grand 
fervice à la Chreftienté , quand elle auroit gagné 
deux points fiir eux.- Premièrement, de con- 
certer avec eux les termes 8c articles d’une meil- 
leure Paix, 8c puis en confideration de cette Paix 
(fans quoy on ne l’auroit jamais pû gagner) de 
les faire entrer en une Ligue offènfive 8c défcn- 
five avec fa Majefté , pour obtenir telle Paix 
par force, fi on ne la pouvoit pas avoir autre- 
ment. 

Et pendant que les choies repofoient fur ce fon- 
dement , 8c que l’on failbit quelques préparatifs, 
il n’y avoit pas peu d’efperancé d’arrefter l’aggraa- 
dilTement de la puilTance de la France. 

Car quoy que les Hollandois fuflênt toûjours 
inclinez à accepter la Paix 8c ècoutafiènt les Pro- 
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•poil tlons des François à Nimegue : ks ^eiblutîon»* 
deSaMajefténeanmoins eâoient dejesai'refter à 
la Liguci 8c refus d’écxiuter -d’une telle PaixjOU 
d‘avoir aucune part en elle , cftoient fi confiants, 
qu’au bout du conte ils auroicnt efté obligez de 
toute neceflité à continuer la guerre d’une façon 
ou d’autre. 

Mais quand on fceut à la fin au dehors, que cette 
ligue, qui eftoit la feule choie par laquelle Sa 
Maj efié |)ou voit obi iger les Efiats,avoit cfié fi mal 
expliquée dansceRoyaunoe, qued’cftrefujctte à 
des réflexions impropres 8c fi peu méritées , aufli- 
toft qu’il a efié divulgué, 8c qu’ils ont feeu , qu’il 
y avoit une reiblution prife de ne donner point' 
d’argent, jusques à ce qu’on eût donné fatisfeébion 
en matière de Reli^on ; ce qui par tout e£t le dé- 
bat leplus long, 8c qu’en ce tsempsprittcipalemcot : 
onnedevoitpasavoir misfur Ictapis; Et quand: 
enfin ie Roy reccutune Addreflê , que l’un trouva 
eftre d’une telle nature, dont on n’a jamais veu en 
aucun Eftat ny Royaume du monde la pareille, 8c- 
qu’il.a paiTéiiayantqued’cn ex primer fonfreflen-; 
timent. . • : 

Alors ils conclurent pârmy eux, nuec’eftok en 
vain de iè repoicr plus Iong*temps fur l’Angleter- 
re, puisque l’Angleterre n’eftoit plus elle- mefme. 
Alors tous les partis commencèrent à fouhaiter la 
Paix , aufli-bicn l’Efpagne quela Hollande ; 8c fi- 
la ceflktion d’arrhes , que l’on tafehe défaire en- 
fuite de cela , prend ion cflfet , com me filon ton- 
tes les apparences elle prendra , nous pouvons con-» 
clureque la Paix s’cnfiiivrabientoft. 

L’Influence que cette Paix auralùr nos afiàires, 
cft plus propre pourJa médiation quepour le dif- 
cours : fiulementcela eftevidcnt;que par les pré- 
paratifs que nous avons faitspour la guerre , 8c, par 
U defiènee que. nous avons faite du Commerce, ^ 
-, Nous 
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Nous n’avons pas peu provoqué un puiflant Roy, 
qui peutavoiraffezdeloifirdcs’enrcfîèntir, s’il 
luy plaift. Et pour cela il nous eft important de 
nous rendre fi forts , tant dans le Royaume qu’au 
dehors, qu’il ne foit pas facile de nous affronter. 

La première démarche pour cela eft de confèr- 
ver un eftat 8c unedifpolition de Pâîx& d’unité 
dans ce Royaume , ce qui maintenant eft plus ne- 
ceffaire que jamais. Celuy qui fomente la aivifion 
à prefent fait plus de mal à la Patrie, que ne peut 
faire un Ennemy effranger , & la desarme en un 
temps où toutes les mains 8c tous les coeurs que 
nous avons , ne font pas alTez pour nous défendre. 

La crainte d’un gouvernement arbitraire ne 
peut pas juftifier , ny le zelepour la Religion ne 
peut pas authorifèr un tel procédé'. 

C’a efté un fi vieux projet de fapper le Gouver- 
nement, en l’accufànt de tafeher d’introduire le 
Papifme 8c la Tiramiic , q u’on fe devroit étonner 
de le voir repris tout de nouveau. 

Avons nous oublié, que la Religion 8c la liberté 
n’ont jamais eftéperdués véritablement, que lors 
qu’elles ont efté lefujet 8c le prétexté de la fedi- 
tion? Som mes nous de fi méchants Hiftoricns,que 
de ne nous pas réflbuvenir , que lors la Prelature a 
efté appellee Papifme, 8c la Monarchic,Tirannie : 
Quand le droit de la Nobleffe 8c des Gentilshom- 
mes eftoit tenu pour la deftrudKon de la liberté, 8c 
ouc c’eftoit une chofè dangereufè pour des gens 
d’avoir aucun fentiment de loyauté 8c de leur dc- 
Toir? 

Sçavons nous tout cecy , Scfouflffonsnousdes 

f ens'de dehors, qui cfperent de parvenir par nos 
ivifions encore à ces mefmes temps ? Pouvons 
nous endurer de voir des gens, qui rompent l’aéle 
d’oubli tous les jours , 8c qui font revivre la 
mémoire des crimes Oubliez , en les pratiquant 
tout de nouveau? S y Si 
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Si la crainte 8c la jaloufie peut jamais eftrebien- 
ièantc à des gens d’honneur 8c d’cfprit, c’eft ièule> 
ment lors qu’il y a danger de devoyement. 

Nulle précaution ne peut eftre trop grande con- 
tre le retour des desordres, d’où nous fommes reve- 
nus il y a fi peu, 8c principalement quand quelques 
iymptomes d’icelle commencent derechef àpa- 
roifire dans quelques Libelles imprimez, 8c femez 
en plufieurs endroits du Royaume. 

Il pourra peut efire mériter nofire loifir de con- 
fiderer, fi nous n’attirons pas quelque efpece de 
fcandale fur la Religion Protefiante , quand nous 
faifons tellement paroiftre une méfiance de fa ve- 
, rité 8c de fa puiflance,qu’aprcs tant de loix qui ont 
paffe pour fa fèurcté,8c après toutes les délivrances 
miraculeufes des entreprifes qui ont efié faites 
contre Elle , nous voulions être tousjours en 
crainte de fa continuation.. 

Sans doute c’eft un devoir , qüe nous devons à 
Dieu, 8c à nous mefmcs, à ce prelènt fiecle , 8c à la 
pofterité, de profiter de l’opportunité que Dieu 
nous donne de munir nôtre Vignoble , 8c de faire 
la haye tout autour aufii forte que nous pouvons. 

Et le Roy m'a commandé de vous dire,qu’il eft 
prêt de concourrir avec nous en toute choie de 
cette nature, où il y aura du défaut,8c en ce que la 
prudence Chrétienne 8c la juftice d’un Parlement 
peutpropofer pour expédient. 

Mais pourquoy Ibuftrons nous donc en ceux de 
dehors de fe plaindre du danger de laReligion,qui 
le plaignent feulement par maniéré d’acquit ? 

Le dernier Aéfe n’a-t-il pas rendu împofiible , 
ouï labfolument impoflible , au plus couvert ôc 
plus caché Papifte qu’il y ait, de pouvoir entrer en 
aucune forte d’employ ? Et aucune loy depuis la 
reformation nous a-t-elle jamais donné une plus 
grande feureté que cét Aéte ? 

Auin 

* • - ' "te 
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Aufli peu dclùjet qu’il y a d’eftre jaloux de nô- 
tre liberté Sc de nos droits , aufli peu croyent-ils à 
eux- mêmes, ceux qui prétendent de craindre l’un 
& l’autre. Peut-il y avoir une plus grande évi- 
dence de la modération d’un Prince , & de fa ten- 
dreffe pour la liberté de Tes Sujets , que de fouflrir 
comme il fait tous les jours , que tant de difeours 
effrénés , Sc malicieux ne fuient pas punis ? Si on 
ne peut trouver aucun exemple dans un Régné 
entier d’un homme, qui a fouÔert contre les loix, 
- & même fort peu de ceux qui ont foufïert par 
elle , endurerons nous ceux qui ofent dire dans les 
maifons de CofH Sc autres places publiques , que la 
Nation eft réduite à l’efclavage. 

Qu’il foit permis de provoquer 8c de défier Pc- 
fprit le plus mal-contant 8c le moins fatisfait du 
Royaume, de montrer le temps, s’il peut, depuis 
que le monde eft monde, 8c depuis que cette Na- 
tion commença à habiter, en quoy il y avoit alors 
moins de griefs,ou moins de fujet de plainte qu’il 
y a maintenant : Non! donnez luy 4 liberté en- 
tière, laiflez le chercher en tous les liecles, 8c en 
toutes les places du monde, 8c nous dire, s’il peut, 
quand 8c où on a jamais trouvé un peuple plus 
heureux que nous fommes à prefent. 

Et fl la malice elle même doifrougir,quand elle 
fait cette comparifon , de quelle étrange ingrati- 
tude font coupables envers Dieu 8c envers les 
hommes ceux qui fe comportent tellement, com- 
me s’ils pouvoient être mal à leur aifèfousun 
gouvernement fi modéré. 

Messeigneurs 8c Gektil-hommes, 

Le Roy ne fe veut point donner la liberté de 
croire , qu’il foit poffible que vous le délaiffiez ja- 
mais, fi aucuns malheurs le viennent accabler,c’eft 

S 6 pour- 
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pourquoy il attend avec beaucoup d’aflurance vos 
foins, pour le confcrver dans l’affeâion de Ibn 
peuple, aufli bien q ue vôtre affiftance pour les de- 
niers, dont il a befoin préfcntement. 

Les forces qui ont efté levées, & lesvaifleaux 
qui ont efté mis en Mer par vôtre avis , ont efl» à 
grande chai^, 8c encore ne ièra-ce pas peu de dé"» 
penfè de les congédier derechef, & de les payer 
jufqu’à ce qu’ils foient congédiez. 

Les deux cens mille livres, qui ont été emprun- 
tées à vôtre inftance,dcmeurent comme une debte 
fur le Roy , à moins que vous ne vous acquittiez 
vous-mêmes de l’obligation que vous avez de le* 
payer. 

Cette branche du revenu, qui expire le Mois 
prochain , laiftera la Couronne en neceflité , s’il 
n’eft pas continué , & toutefois là continuation 
encore neièra pas un fbpport fi confiderable qu’il 
devroit eflre : car laPoll-Bill a éteint le droit fur 
les vins de France , 8c tous autres revenus prove- . 
nans du commerce avec la France ; 8c il mérité le 
foin d’un Parlement delereftituerparuneautre 
voye, afin que Sa Majefté puifie voir 8c connoître 
que rien ne peut eftrepo-du, en fe fiant à foo Par- 
lement. 

Mais le Roy s’eft tellement exprimé foy-même 
ce jourd’huy , qu’il eft évident que la maniéré de 
vôtre proc^ure luy eft autant confiderable que la 
matière j 8c qu’il ne veut point accepter une bon- 
ne Bill , tant valable qu’elle puifle être , à moins 
qu’elle vienne à luy dans la vieille 8c dccentc mcr 
thode des Parlements. 

La derniere manière, de joindre enfemblciplu- 
iieurs matières indépendantes 8c incohérentes ea 
une même Bill , Icmblc altérer totjte la forme , 8c 
la conftitution des Parlements, 8c par conüèquent 
du GoBvcrncmentmefinc. 
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Elle ofte au Roy fa voix négative en quelque fa- 
çon, & la force d'agréer toutou rien, quand quel- 
que-fois une partie de la Bill peut être auffi dange- 
reufe pour le Royaume , que l’autre eft ne- 
ceflaire. 

Elle ofte la voix négative à la Chambre des Pairs 
aufli, par la même raifon ScconfèquenCe, & prive 
les Seigneurs de cêt honneur, qu’ils ont de leur 
naiftànce, la liberté de débattre & juger ce qui eft 
bon pour le Royaume. 

Il femble un efpece de diffamation du Gouver- 
nement, & femble fuppofer le Roy & la Chambre 
des Seigneurs être fi mal afteéfionaez au public, 
qu une bonne Bill ne peut pas pafler par la force 
de la raifon & de fa propre juftice, fi elle n’a pas 
l’aide d’eftre^ointe à une autre Bill , qui peut être 
favorifée. 

Il donne enfin la plus grande portion de légis- 
lature aux Communes, 8 c par confequent la Puif- 
fanco fouveraine de juger, quelles loix font les 
meilleures pour le Royaume. 

Et cependant c’eft un privilège duquel onfe 
peut fervir contre les Communes aufii-bien que 
pour eux: car fi cette méthode a lieu , quieft-ce 
qui empefehera les Seigneursen un temps ou au- 
tre de prendre avantage d’uncBilltres agréable 
aux Communes , 8 c beaucoup defirée par eux, d’y 
joindre une clau/e nouvelle de quelque matière 
étrangère, qui ne fera pas tout à fait fi agréable, ny 
tant defirée, 8 c alorsles Com munes doivent aufli 
prendretout ou rien. 

Ainfi chaque Bill fera acheptéebiencher àla 
fin, 8 c le but principal d’évoquer les Parlements, 8 c 
de faire de bonnes loix fera entièrement fruftré 
& desappointé , 8 c tout cela parce qu’on s’éloigne 
de la méthode, que la làgeffê denos Anceftresa 
prelcrite,a4ellbia de prévenir 8 c d’exclure tels in- 
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convenients. Le Roy a relblu d’abolir telles ihno- 
vations,8c m’a commandé de vous àxcOiState fupir 
füias antiquas. 

Messeigneurs 8c Gentils-hommes, 

. Jamais il ne dépendit, ny Jamais ne pourra dé- 
pendre derechef Unt fur l’heureux fuccez d’une 
Aifemblée, comme il dépend fur celle- cy. 

Si cette ieance ne repare les malheurs, 8c ne 
guérit 8c corrige les fautes de la derniere , ce fera 
comme une fatalité fur la Nation. 

Si nous ne fortifions maintenant les mains du 
Gouvernement , 8c ne rendons honteux fes enne- 
mis, en banniflànt toute forte de méfiance, nous 
ferons en danger de ne devenir pas feulement la 
plus miferable , mais la Nation fous le Ciel , dont 
on aura le moins de compaiTion. 

Que les murmures 8c méchantes fiiggeftions de 
ceux qui ne cherchent que de pouvoir décevoir, 
ne faflent pas aucun de vous la malheureufe occa- 
iipn , ou le malheureux inftrument de mettre en 
danger la fauvetéduGouvernement par méfiance. 

Celuy duquel la maifoneft détruite par le feu, 
ne trouveroit que fort peu de confolation , en di- 
fant que le feu n’a pas commencé par ùi faute, 
-mais celuy fera matière de chagrin perpétuel , 8c 
un creve-cœur de fe fouvenir qu’ilaeftéenfon 
pou voir de l’éteindre. 

Faites maintenant voir au monde , que vôtre 
zele de préierver le Gouvernement eftlemême 
qu’il fut lors que vous cfticz preft de mourir pour 
fa reftauration : 8c fçaehez que c’eft une aéfion 
auffi méritoire, 8c une adfion d’auffi gran^ devoir 
8c déloyauté, de défendre le Roy contré tous ces 
autheurs de Libelles difiàmatoires qui tendent à 
faire naiftre de la mes-intelligencc entre luy& fon 

Parle- 
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Parlement , qu’il eft de combattre pour luy en un 
iour de bataille. 

Embelliflèz l’Hiftoire de ce Parlement, en nous 
montrant la vertu gueriflante de cette Seance; & 
voflre fervice (cra ainfi agréable au Roy , qui 
n’oublie jamais rien que les injures : Etc’eftde 
cette maniéré que vous vous recommanderez à la 
pofterité, en luy transmettant la mefme Paix 8c la 
me(me félicité, qui eft confiée entre vos mains. 

Et le Dieu de Paix 8c d’unité profpere toutes 
vos confultations pour l’honneur 8c la félicité du 
Roy, 8c poulJlajoycSclaconfolationdetousfes 
bons fujets. 

lettre 

dwi ctTtMit hdittijh't U Lotidtcs ttuchunt ïu 

du Roy à fort Parlement y &IaDeclarationdeSét 
Majejîé en faveur de Meffeigneurs les Etats Gette^ 

. raux t à' de leur conduite à f égard de la PaixJu 2 . 
Juin 1678. ^ 

M O NS 1 EUR, 

C E qu’on a dit dansl’Harangue de Roy à fbn 
Parlement, touchant les grands efforts faits 
pr MefTeigneurs les Etats Generaux pour la con- 
aervation des Pays-Bas, fçavoir que par la négli- 
gence des autres , ils ne font plus en état de dé- 
fence contre la grande puifTance de la France, 8c li 
cela n efloit que leurs H. P. n’auroient pas man- 
que aux engagemens, dans lesquels ilseftoient 
entrez avec le Roy , 8c principalement fi les des- 
ordres n’eftoient arrivez icy , on voit tout cela 
comme un témoignage folemnel de la vérité, 
comme on doit à leurs H. P. C’eft pour-quoy je 
ne puis comprendre, comment on a pû murmu- 
rer contre la direélion de leur H. P. àl 4 ardde 

la 
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la Paix. Ces murmures dis-je ne peuvent être, que 
de certaines gens qui défirent fortement laguerre, 
ne pouvant fouflfrir ceux qui ont de bonnes & de 
fmccresintentionsponrlaPaix. • 

L’Ambafladeur 8c l’Envoyé des Eftats Gene- 
raux ont efté remercier le Roy , pourletéraoii- 
giiage de la vérité, qu’il avoit rendu, en faveur de 
kur H, P. en Parlement , 8c l’on croit que Sa Ma- 
jefté reconnoift, qu’ils ont fait d’extraordinaires 
dépenfes pour le lupport des affaires commîmes 
des Alliez, 8c qu’ils ontpleineinentfatisfâitaux 
devoirs de véritables 8c fidelles ^mis 8c Alliez, 
fur quoi SaMaj. a répondu qu’elle avoit donné à 
leur H. P. ce qu’il leur eftoit dû , qu’ils avoient 
aflifté leurs Alliez avec toute fidelité , 8c qu’ils 
avoient plus que fatisfait à ce que félon la raifbn 
on pouvoit attendre d’eux, 8c qu’il les tient enfin 
pour des tres-fidelles Amis 8c Alliez , 8c qu’ils fè 
peuvent alîéurer de ne trouver jamais un plus par- 
fait Ami 8c Allié, queSaMajefté, qui leur fera 
tousjours confiante. Je n’ay pas voulu manquer 
de vous avertir de ceci. Je fuis, 


Monsieur, Sec. 

Londres 3. Juin> 

1678. 
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MEGO TI ATIONS 

des Députés extraordinaires des 
Etats Generaux à Bruxelles. 


MEMOIRE 

De Meneurs les Députés 'RxtreieircRnatres ie Mejfei^ 
gnessrs les Etats Generaux des Provinces Unies y 
préfente À fonE$e{rUence le Duc de P'iSa- 
hermoja à BruxeUeSy le 8. May. 

N Gs Seigneurs Jes Eftats des Province» 
Unies ayant à donner communication 
à voftrc Excellence des afïàircs d’une 
grande importance, en ont donné la 
commiiTion à Nousibusfignez leurs Députez ex- 
traordinaires , 8c pourccteflfct leurs Hautes Puif- 
fances Nous ont pourveu de cette Lettre deorean- 
cc, pour la préfenter à voftre Excellence. 

Les aiTi fiances, que Sa Majefté Catholique au 
commencement de cette guerre a données à TEtat 
des Provinces Unies, ont efté fi utiles 8c avanta- 
gcufès à cette République , que leurs Hautes Puif- 
iances s’en foiiviendront tousjonrs : Auffi pour 
témoigner fitoft qu’il a été poffiblc leur reflènti- 
ment envers Sa Majefté Catholique, Ils n’ont 
point manqué de venir avec tdutes leurs forces au 
lècours de Sa Majefté, lors que fes Provinces fu- 
rent attaquées par les armes du Roy de France, 8c 
il«’aflurentque vôtre Excellence en eft perfua- 
dée, puisqu’Ellevoitencore aujourd’huy ce que 
leurs Hautes PuÜTaoces coiitribuentpour confèr- 
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_ Etcqjcndant faire travailler pour la prolonga- 
tion du terme, donné par le Roy de France, par 
la Propolition faite à N hnegue. ^ 

Etlepeudefeurcté qu’on trouve dans ces con- 
ditions , pourroit eftre lupplée par d’eftroits enga- 
gemens à faire avec le Roy d’Angleterre, & les au- 
tres Alliez. 

Nous attendons la relponfè de voftre Excellen- 
ce, aufli-tod; que faire lé pourra , lurcequedeA 
fus , comme cftant le léul fujct de cette Comraif- 
lion. 

Bruxelles le Q. May, 1578. 

Jacob Boreel. 

D E W E E D E. 


RESPONSE 

de Son Excellence le Duc de Villa Hermoja , faite le p. 
deMi^, au Mémoire du%.des Députez Extraordi^ 
nattes des EJlats Generaux des Provinces Unies, 

S On Excellence, ayant confîderé ce Mémoire, 
& que par l’iniquité des conditions de la Fran- 
ce , la perte du Pays-bas léra plus violente 8c indé- 
cente, que non pas par le fuccez contraire des ar- 
mes , elle veut elperer que Meffieurs les Eftats Ge- 
neraux ne la voudront avancer , quand S. M. s’eft 
cxjwfée pour la léule conférvation d'icelui aux 
périls évidents de la guerre dont elle a tant fbuf- 
fert. Laponéfuelle 8c religieufé oblérvation des 
Traitez û eftroits avec fadite Majefté, à laquelle 
les engage la foy publique, ne luy permet auflî 
d’en douter , principalement lors qu’elle a , 8c au- 
ra tousjours le delir 8c volonté confiante pour 
contribuer de tout fbn pofTible à leur conférva- 
tioû , & qu’au regard de l’expedient propofé des 

nou- 
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nouvelles Alliances pouf la feurcté desdites condi- 
tions impraticables de la France , il eft à confî- 
^erer , que le temps auquel precilement on les 
•pourroit conclure, ne peut eftrc que celuydela 
Campagne , dont au moyen de l’Alliance fi pro- 
chaine deSaMajefté Britannique, on doit atten- 
dre par un fuccez plus favorable quelque redrelï? 
ment aux afiaircs , 8c ceferoit une perfidie d’aban- 
donner les forces en cette conjont ure , en cedant 
à des conditions fi proftituées.Sc manquant à mef- 
me- temps de fidelité à Sa Majefté Impériale 8c aux 
très Hauts Alliez, principalement lors que l’Em- 
pereur eft rélblu d’accourir plùtoft à ladefencedu 
Païs-Bas, qu’au reftabliflement de fes propres per- 
tes, 8c que les autres Hauts Alliez traitent de join- , 
dre 8c d’employer toutes leurs forces contre la 
France : Son Excellence pouvant aflèurer, que le 
Roy fbn Maiftre depuis lareduéHondelaSicite, 
eft refolu d’employer tout fon pouvoir, comme 
Sadite Excellence tous les foins, pour la'defenfc 
ic le reftabliflement de ce Pays, à quoy elle èfpcre 
que leurs Hautes Puiflànces voudront pareil- 
lement concourir de leur part dans une occur- 
rence fi urgente, 8c qui concerne également le 
plus grand bien de la cauiè commune, comme 
cftant l’unique moyen pour parvenir à une jufte 
8c permanente Paix. Fait à Bruxelles le 9. de 
May, 1678. 


, Duquede Vixi. a Her mo6 a, 

’ fT ^ . CondedcLoiui. 
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II. MEMOIRE ' 

des Deputex, Extraordinaires de Meffeigneurs les Etatê 
Generauxy ^c. à Son ExceUence de ViUa- 
Hermofa du 14. 

M Eflcigneurs les EAats Generaux des Provin- 
ces Unies ayant veuSc examiné kReponfe 
que voftre Excellence a faite fur le Mémoire , que 
nous ibusl^nez leurs Di^utez extraordinaires 
ont prelènte le 8. de ce Mois,auroient bien 
té que V . Exc. n’auroit pas tant feulement conü- 
deré les conditions ofeito par le Roy de France, 
comme elle font en elles mêmes j mais aulS au- 
roit voulu taire reflexion au temps préfènt des af- 
faires,8c aufli quele Roi de France,etant devenu le 
Maiftredctoutwles Villes frontières duPaïs-Bas 
de S. M. Catholique • efloit paifë jusques au coeur 
d’iceluyj 8c même s’elloit rendu maître delà Vik 
le de Gand>efl:ant le plus fort en Campagne* 8c à la 
telle d’une Armée tres-redoutable, preft à tout en- 
trependre , avec grandiflime apparence de reülBr, 
& de faire des Conquefles là où il voudrai les troiw 
pes des Alliez n’eflant pas encor enlèmble, bien 
moins en eftat de lui faire telle , 8c s’oppofer à fies 
deffeinsjc’efl pour celaqueLL. Hautes Puiflàncos 
apprehendentavec grande raifbn , que ce qui relie 
encore des Pai'srBas au. Roi d’Elpagne ne le per- 
de infailliblement, fîcen’ellqu’il.foitkuvé, en 
acceptant les conditions de Paix propofées ; 8c ce 
feroit une chofefort fenfibleà Leurs Hautes Puif- 
knees, que ce qui relie au Pays-BasdefaMajellé 
Catholique le perdît de la façon , après qu’ils ont ' 
fait des. depcnlcs immenlès, 8c qu’on a rependu 
tant de fang pour là conlèrvation. Vôtre Excell. 
n’a que trop de connoiflance quel, état aubelbin 

on 
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on peut faire fur les troupes des Alliez , par ce qui' 
s’eft pafle depuis peu. L’affiftance qu'on attend 
de fa Majefté Britannique eft fort conlîderable, 
& apportera un grand appuy dans le party , mais 
il rn^ite bien la reflexion de V.Exccll. que ce font 
des troupes nouvellement levées, & qu’il Ce paf^ 
fera bien du temps auparavant qu’elles feront 
aguerries , qu’il n’y en a encore qu’une petite par- 
tS en ces quartiers, & qu’on eft incertain quand le 
reftevienm’a, ou au contraire les momensfbnt 
précieux, 8c en peu de temps il pourroit bien arri- 
ver de grands malheurs ; Et en outre Mefleigneurs 
les Etats (ainfiqû’ilsont fait déclarer à Son Ex- 
cell. ) ne font plus en eftat de pouvoir continuer 
la guerre ^ de la maniéré 8c avec ptant de vigueur 
que jusques icy j puisque leurs Finances font épui- 
fées, 8c leurs Peuples impuiffans de pouvoir plus 
tant contribuer. 

Comme les Seigneurs Etats Generaux avoue- 
ront tousjours dans le commencement de cette 
guerre avoir receu de là Majefté Catholique des 
fccours fort hnportans 8c utiles , ils cfoerent auffi 
que V. Exc. leur fera la Juftice de conrcflTer, qu’ils 
-n’ont pas manqué dans la fuite d’ea témoigner 
leurreconnoilTance, en faifant des efforts8cdé- 
penlcs extraordinaires pour aflifter ce Pays, 8c ce 
n’eft pas au moins à eux qu’on doit imputer, que le 
Roy de France ayt fait tant de progrez , 8c qu’il ne 
veuille pas faire la Paix que fur des conditions li 
desavantageufes , par lesquelles effeéHvement le 
Pays feroit bien afibibly 8c de peu de force , pour 
entretenir les troupes neceflaires pour le défen- 
dre, maisaufli les places neferoientplus tantlè- 
parées, ny le Pays fî coupé comme devant la 
guerre , ce qui en faciliteroit la garde 8c la confèr- 
vation. Auffi pourroit-on fuppléer à ces defauts 
par des Alliances t 8c un peu de temps feroit beau- 
coup 




de la Paix de Nimegue, 4^ j 
coup pour remettre les affaires , & pour rendre ca- 
pables les fujets du Roy, comme aufli particuliè- 
rement ceux des Provinces Unies, pour fc donner 
des afliftances mutuelles , étant à prefènt en un 
eftat fi pitoyable, & en une telle impuiffance, 
qu’on ne les fçauroit obliger à la continuation des 
charges extraordinaires, fans bien bazarder, & 
lànslesexpoferàladerniere extrémité, Scfèvoir 
réduit à la neceflité de s’accommoder avec l’En- 
nemi malgré qu’on en auroit , ou de fuccomber 
ibus ce fardeau. A quoy on ne croit pas que V .Ex- 
cell. juge que les Traitez , qui n’ont pour but que 
Je bien des Alliez, & le falut de leurs peuples > doi- 
vent engager. 

Lcsdits Seigneurs Etats Generaux ont auffi 
trouvé bon de faire reprefenter à V. Exc.qu’ayant 
cfté informés, queles Ambaflàdeurs 8c Plénipo- 
tentiaires du Roy^ de France font authorifezpour 
conclure une Trêve, mefmesjusques au dernier 
jour de Décembre de la prelêute année j qu’ils ont 
ordonné à leurs Plénipotentiaires à Nimegue de 
parler fur ce fujet avec ces Meffieurs, & voir 
s’ils en voudroient faire pour fix femaines ou trois 
Mois au plus } efperant que fi on la peut obtenir j 
ilplairoitàV.Exc. de l’avoir pour agréable, 8c 
s’y conformer pour des raifons alléguées delwu- 
che, 8c que V. Exc. pourra confiderer. Délivré 
cc 14. May 1678. 

JacobBoreel. 

De Weede. 


R e: 
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response 

ie fan Excellence Monteur h Duc de ViUa-Hermofaidenr- 
néelt I Ô.Mayt au fécond Mémoire des Deputex^Ex- 
traardinairesdes Efiuts Generauxt^e. 

S On Excellence ^ant veu le Mémoire de Mef* 
{leurs Boreel’fic de Weede, Députez extraordi- 
naires des Seigneurs Eftats Generaux des Provin- 
ces Unies en ^te du 1 4-du courant , & fonbaitant 
de fa part de contribuer à la plus grande iàtisfe^* 
ûion de L. H. P. fè conformera à ce que l’on falïc 
une Suspenfîond’ Armes pour le terme de fixlc- 
maines, fous les conditions que l’on jugera conve- 
nables , afin que de ladite Suspcnfîon d’Armes il 
n’en refulte point des effets plus contraires, que de 
la continuation des hoftilitez 8c de la Guerre, bien 
entendu que l’on doit avoir efgard; à larefponlfe 
du Roy d’Angleterre fur la repréfentation faite 

} )ar L. H. P. à 5. M. Britannique , félon celle que 
esdits Sieurs Députez ont fait a S.Exc. leS de ce 
Mois, 8c auflj en donnerpartaux MiniftresdcS.M. 
Irap. 8c à ceux de Hauts Alliez ; 8c afin que cette 
refolution puifïeeftre pîusfacile, fon Exc. croit 
que l’on pourroit l’ajufter à Nimegue , ou a la 
Haye , c’eft dequoy les Seigneurs Eflats GcneraiMC 
auront lieu dé reconnoHlrc la conlideration que 
S. M. 8c fon Exc. ont pour les reprefentations de 
L. H. P. 8c cependant l’on nç doute point, qu’elles 
ne faifent les derniers efforts , pour accounr avee 
toutes leurs forces à la defenfe du Païs-Bas, depeur 
que dans ce't intervalle de temps , l’on ne vien- 
ne à fouffrlr de plus grandes fecouifes. Fait à 
Bruxelles le i6. May 167S. 

DuquedeV 1 L L a-H e km 0 s a, Conde de Lrota. 
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III. MEMOIRE 

dcf Députez Extraordinaires Jex^Ejt^af s Generauxy 
4 Son Excellence le Duc de Filla-HermoJa , 
dM^J.May,l6J2. 

M Efï^rsles Ëftats Generaux des Provinces 
Unies , ayant veu avec bien de la fatisfa- 
ôion pw la réponlè qa’il a plû à Vôftre Excellen- 
ce de faire fur le Mémoire prélènfe* en leur nom le 
14 * de ce Mois par nous Ibuslîgnez leurs Députez 
Extraordinaires, qu'elle fc conforment , Scavoit 
wur agréable, qu'on traitait d’une Trêve, ou ceC- 
lationd’Armespour le temps de lix lèmaines , & 
nuroient bien lbuhaité,quc V.Exc.lè fut aullî poli— 
tivement declaree touchant le fécond point, com- 
pris dans le f^dk Mémoire J concernant les con- 
ditions de Paix pr(q>olees par les Amballàdeurs 8c 
Plénipotentiaires du Roi de France, en la Ville de 
Nimegue , il y a quelque temps : mais n’ayant été 
tait aucune mention d’un point fi importantdans- 
ladite Réponlè y Leurs Hautes Puillànccs nous ont 
commande derechef, de faire inftance Sc dere- 
prefenterà V. Excellence de quelle confideration 
eft, 8c pour la caulè commune , 8c principalement 
pour la conlèrvation de ce qui relie du Pays-Bas à- 
Sa Majellé Catholique y qu’elle déclaré au nom du- 
Roy d’Elpagne d’accepter lesdites conditions de 
Paix telles qu’elles font , veu l’ellat préfent des af- 
faires, 8clerilque 8c le grand danger, qu’il y peut 
avoir dans la continuation d’une Guerre avec un 
cnnemy fi pui]^ant> tel qu’ell le Roy de France, 
ayant allèmblé Ibn Armée 8c étant en Campagne 
a la tefle d’icelle, 8c cela au cœur de ce Pays. C’ell 
pourquoy 8c ^our les railbns reprelentées dans les 
Mémoires precedents , nous prions inllamment 
Vollre Excellence de prendre une reiblutîon con- 
Tm.IL T for- 
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forme aux defirs de nos Seigneurs & Maiftres,& ce 
iàns perte de temps > puisque peu de ^ours, dans 
l’eftat où les affaires fe trouvent prefentement , 
pourroientcaufer des révolutions fatales î & qui 
embaraflèroient fort Voftre Excellence comme 
auffi les Hauts Alliez , & apporteroient de grands 
préjudices au repos de toute l’Europe. Fait à 
Bruxelles ce a 7 . May, 1678. 

Jacob Boreel. De Weede. 

* 

RESPONSE 

- fin Excellence Monfiem’ le Duc de Villa^HermoJa 
donnée le 5 . ftùn , au troijîejme Mémoire des Defu- 
tez Extraordinaires des Ejîats Generaux, du 
27.^4^,1678. 

S On Excellence ayant veu & confîdcré ce Me- 
moire, & fait en mefme- temps reflexion par- 
ticulière fur les précedens du 8. 8c 1 4^ de May, en- 
core bien que les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces Unies connoiflent la dureté des condi- 
tions, que le Roy de France a propofées pour faire 
la Paix avec l’Eipagne j cependant dans l’évidence 
du dernier malheur auquel le Pays-Bas eft expofé, 
8c que Leurs Hautes Puiflances, quoy que d’ail- 
leurs fl intereflëesdans fa confervation , fe trou- 
vent privez de tous moyens , 8c leurs peuples dans 
l’impuiflance de continuer la Guerre. Sc que dans 
cette veuë rien ne doit eftre fl important, que la 
prefêrvation du débris du Pays-Bas, par le moyen 
des étroites Alliances offertes, que l’on accepte 8c 
effime, comme dans ce Mémoire Meflieurs lés 
Eflats Generaux repetent leurs inftances 8c deflrs, 
afin que l’on admette les fusditesconditions pour 
la concluflon de la Paix. Et fon Excellence vou- 
lant les féconder , comme il a fait dés le commen- 
cement, que le Roy fon Maiff re efl entré en Guer- 
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re, pour la cônfervation des Etats Contederez, 8c 
que l’on a continué pour maintenir l’union des 
Intercfts communs. Saditè Excellence veut bien 
G conformer aux fentimens de Mcflîeurs les Etati* 
8c acfmettre la Paix aux conditions offertes par le 
Roy de France » afin qu’une preuve fi couvain* 
cante de la forte paffion » que l’on a de s’unir avec 
Mefiieurs les Etats, affermifîè davantage les al- 
liances réciproques, & la conlcrvation des deux 
PuilTances. Bien entendu, ^ue toutes les Conque- 
ftes que le Roy Tres-Chreftien pourroit avoir fai- 
tes, en quelque endroit du monde, dans les Etats 
8c Domaines du Roy lbn Maître, 8c qui ne font 
point naarquéesdans les fusdites Propofitions , de- 
vront auffi être reftituées à fa Majefté, efperant dé- 
plus que Meffieurs les Etats voudront bien s’entre- 
mettre auprès du Roi Très- Chrétien, afin qu’il 
defifte des conditions, dont l’execution ne dépend 
point du pouvoir de fa Majefté, 8c en tous autres, 
qui peuvent être capables de confèrver ce qui nous 
refte: comme aufli de dilpofer en forte les Con- 
fins 8c Frontières, que l’on puifle éviter à l’avenir 
Tes occurences 8c accidens dont pourroient naître 
de nouvelles femences de guerre , 8c de contrî- 
b'îier pareillement à la plus grande fatisfaârion des 
Hauts Alliez. Fait à Bruxelles le 2. Juin 1678. 
étoitfigné, 

Duquede V i l l a-H £ rm o s a , 
CondedeLma. 


Mimohref Gf NegotM^nt 


n 

T: 


DEC'I-A;RATI0N 

ie MeJfteétrrles AmèapaUurf & Plénipotentiaires dt 
France « par laqueUe ih ojffrent une Suspenjhn et 
mesjusept'audmùer jour dePottt donnée aux 
y diateursle^o.Maytôj^.. 

I 

TT Es Ambaflàdeurs de France à Nimegue ont 
I ^tefmoïgné ce jourd’huy 30. May à Meffieurs- 
lesMcdiateiirs , que comme fa Majefté ne veut o- 
mettre aucuns des moyens qui peuvent conduire 
à la Paix, elle s’eftdéja déclarée par eux de toutes 
les conditions, qu^elle a creu les plus juftes & les 
plus capables, de rendre le repos à rÈurope , aioji 
tju*elles ont ci-devant expliqué , qu’elle veut 
bien le faire encore à prefept fur la Susçenfîoa 
d’armes jusqu’au dernier jour dç cette année, avec 
une entière liberté de commerce pendant tout lé 
temps qu’elle durera j Qifeuxdits AmbalTadeurs 
s’en eftoient déjà ouverts par les ordres de fa Maje^ 
lié, qu’elle leur ordonne d’en faire cette nouvplic 
déclaration entre les mains desdits Seigneurs Mé- 
diateurs, comme une marque qu’ellé n’oublie 
rien de ce qui peut contribuer à la çonclulion de 
l’important ouvrage qu’ils ont entre les mains. , 
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paflàto da Monfignor N unzio 1131. Maggio 
1678. co’ Signqri Ambafeiadori de 
Prencipi Cattolici. 

I Signori Ambafeiadori Si Franzia harmo incarîcata- 
MotjJigttor Munzio di dire aUe EcceUe7ize Fojlre , che 
bavendojua Maejlà Chrifhanijfma fapttta Vintentione 
etaJeuno * Jrà gP Aüeati divederefrolongata il ter- 
mina 

* Cioi de SigauiiStati Genexdi, 
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m.mdéüiii. e'^yi, Maggioper potererjfolvere fcprak 
tmdizjorû'.di Pa^e ofèrte da S. M. Uaveva erdintfto 
loro di dii^iarare alpredetto AUeato éffere S. 5>î. pronta 
à concedei'e ma fojpenftone d’armi per tutto Vultimo di 
Décembre conpiena libertà di Commercio , e che hora S» 
M. lihave'ua impofto di rhtovare à Monjignor Nttmüa 
Mediatere^quejta jua cùfpoftPionejfijîiLcke fige nota edè, 
E. £. F, F. 
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fait par tiorfeignear le Ronce te 31. biày 1678. 4 
■M^»ems 4 es A^b^pidemideePrincer • ? 

— ' 1: Xjothoujues:' ‘ ^ 

. .1 

M EfHeurs les Amba^deur» de France 

chargé Monfeigneur le Nonce , de^dire ià 
V. V. Ë, É. que/à Majefté Tres-ChrelHenne ayant 
iceu l’intention de quelsques-uns * d’enjtre les AK 
hé, de voir le çer^ne du 1 o. 8 c iq, de May prolon- 

S é> afin de po^yolr lb ççfbudrç fur^ lcs'Conditida$ 
ePaix(^ueik MaJefte a . offertes leur avoif 
ordonne.de déclarer au (usdit Allie, oue fa Majo- 
re' eftoit preûc à accorder uneSuspénnon d’armes 

œ au dernier de Décembre, avec pleine li- 
1 commerce, & quemaintenant fa Majeftç 
leur avoit- commandé de. renouvelier â MonfçK 
gneur le Nonce Medi^wr cette .dijÇ^fition ôi^ 
^lèeûoit, afîaqu’elldf^ c^bnnuda^.ÿ'. E^E,^,. 

•. . . • • . ^ 

^''.Al^voudeMcffcii'ncutsIcsEtatsGenexaux.* 
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MEMOIRE 

préfènté à A Majeilé Britannique à Londres par 
Monüeur le Marquis de Bo.urgomainero,&c. 
le y. Juin, 1678. 

AUandcife las cojar en ej^ado tan aprêtado, 
y concwrriettde en la perdida 0 fahvacim de 
los Payjès Baxos el mal d el bien de toda la 
Chrijliandadymeparece de mi ohligacimre- 
prefentoT à V^Hagejîad^cfucm precHxd es que V.Ma- 
gepaJ , '^ut Vj'' el folo que con fuf'fi^j^as puede ata^ 
jar los P fügrêfos^del Rey de Francia en el Nortel qào 
no folo mantenga KM. fuFlota ÿ ExèrcitOy peto que 
mruiene arrimé V. Magejlad ejle , lo mas que pudiere 
à los Payjès Baxos , para que tenga efiefrerto el Enemi- 
go ecmmiy y que K. Magejlad fe halle en ejfado dè 
poder defender la Çhrijliafidad de la total opréffunKà 
qüe le amenàza.el thriJflàniJfmo\ Apmejmoreptrt- 
fento à K. MageUJid'pû? ïad 'fobrediÆas raxjones ' fer 
osminamente precifo haga V. Magejlad Aliamca of- 
fenfiva y defenjiva con et Rey miSenor, y el Sénat. 
Emperador . que fer an conjlantes Aliados en toda la 
jorttmaque V. Magejlad quiftere eorrer enbemficio co- 
mm y no dudandofe que toàas las otras Potencias y que 
ay en diafe hallan en z^lüemxA conel Rey mi Sénat 

" entraràn 
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entraràn en la<jue V. Mage ji ad hiziere aorat y que 
per efie medio fe ajfegurar à la Chriftiandadde la opref- 
Jien de la Francia, Londres 5*. defunie 1 678. 

E L M A R QJJ ES P’ Es T E. 

TRADVCTION. 

Du MEMOIRE 

préfentè à fa Majejlé Britannique à Londres par Mm- 
fleur le Marquis de Bourgomamerot le 
f.Juin, 1678. 

Sire, 

L Es. choies fe trouvant en un état fî pfeflant, 8c 
le bonheur ou le malheur de toute la Chre- 
fticnté dépendant du falut des Pays-Bas, il me ièm- 
ble eftre de mon devoir de repréiènter à Vôtre 
Maj. combien il eftnecelTaire, qu’elle, quîeftla 
feule qui avec lès forces peut arrefter les progrez 
du Roy de France en ces Quartiers , maintienne 
non feulement fes Flotes 8c Armées, maîsaulfi 
également important de les faire approcher (le 
plus qu’il fera poflîble ) des Pays-Basj afin que par 
cette bride l’Ennemi commun Ibit retenu , 8c que 
V . Majefté Ibit en eftat de pouvoir garantir 8c pro- 
téger la ChrelHenté de là totale oppreffion 8c 
ruine, dont elle eft menacée par le Roy Tres- 
Chreftien. Demême je reprefente à V. Majefté 
pour les railbnsfusdites, qu’il eft en toute façon 
neceftàire, que V. Majefté faflè une Alliance of- 
fenfive 8c defenliveavec mon Seigneur 8c Roy, 8c 
le Seigneur Epapereur , qui lèront des Alliez con- 
ftants pour courir toute la fortune, que V.Majefté 
voudra hazarder pour la caulè commune, ne dou- 
tant point que toutes les autres Puiflànces, qui le 
trourent. maintenant Alliées avec le Roy mon 

T 7 Maître, 
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Maître, n’entrent en cette Alliance que V. Majefté 
fera préfentement , 8c par ce moyen la Chrétienté 
(è trouvera en feureté contre l’oppreffion de la 
France. Londrcsley. Juin 1678. 

RESOLUTION ‘ 

de JaÜharhère Bap donnée k Sa Majeflé le Boy de U 
G. B. le 6 . Juin 1678. touchant la guerre contre Ut 
France^ ou deticentierlesTrou^s Angloifes. 

C Ette Chambre confiderant l’état, où retrou- 
vent les affiiires de S. M. 8c les dépenfes , 
qu’ellclera obligée de faire pour-l’armée, qui eft 
prélèntement fur pied, eltime que li faMiqellé 
trouve à propos d’entrer en guerre contre le Roy 
de France, cette Chambre eft 8c fera toûjout? 
pron^te à l’entretenir 8c à l’affifter dans cettç 

f uerre. Mais que li au-contraire S.M.ne le ^ouv^ 
pn, cette Chambre eft d’avis, que l’année îbit 
licentiée le plutôt qu^il lèra poftible. On donne- 
ra part de cette Refolution a S.M. par quelqii^ 
membres de cette Chambre , qui Ibnt du Çonleil 
dclâMajefté. , , .. ^ ; 
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ME M O R I A 'L E 


DD. Legatorum Imperatoris Auguftiffimi, exhi- 
bitum DD. Legatis Ordinum Generalium 
io.Juniii 578 ut fibi caveant à 


C Æjàrea Legatio îvteüigensy coTtruenturos prope- 
cùetn Celfos à' Prapotentes Dmkios Ordinef 
Géniales Uniti Belgii,ad deliberandtan deDeclaratiom 
Regis Francia Chrtjîianijfmiy eorum Legato Extraor- 
dinar io Domino de Beveming in Cajhis apud Pagum 
Wettéren prima hujus Menjts in fcriptis data y fibi à 
fitnrmà Domimnm Ordinum Generalium prudentiâ» 
finceritatCy bonâfide ^ juftitiâ : tjuibus fundamentis 
eorum haBenus [ietit fioruitque Refpublica : omnini 
poUicetuTy nihil ab iisdem fub quocunn^ue tandem colore 
'admijfum iri contra religionem fanBiJJimortem Feede^ 
rtmiy (jr in danmum tam Sacra Caforea Majefiatis ^ 
Imper a , ^uàm aliorum Feederatorum , qui gravijjimi 
hujus belli & onera ^ pericula fubire rion dubita- 
verunt ; rct périclitantes unà cwn jcdutepublicâ hafck 
Uniti Belgii Provincias abexitieéF interitu virntica- 
rent. 

■Non attinety anteacla inmemoriamrevocare, ii 
palàm efi y Fcederatû citm eo hofie negotium ejfe y qui 
1 eùm gravis fit univerfis , nonpoterd nvn ejfefunefiue 


Face fingulari. 
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ftngulis : ■ Eabebunt forte heneficium Or dînes aliqWj 
fed Juo loco jugumérexitkmi(nmesproxirmfnnjicmi. 
Jta crebra in hijîorta funtpericula'vicirueGaüia, ut 
iidagio locum fecermt . . Experti ta fmxt in hoc ipfo bello 
Dornhii Ordines Generales i adhucfrTnioribits Hi^a- 
weiBelgü repagulis yêfiùdfety. iU hiix mih plane £fr.u- 
ftis» & feceffu , quem GalUa urgety à Fcederatù faSo f 
Stabit fcilicet onrnii in üde & moderatione Gaüicafe- 

curitas. , • r 7 

z^üguBiJfmus Cafar ma cum Faderatu pro faim 

tublicâ fufcepit bellum , ut.lmperilfines & hafie im^ 
prhnis Frovincias tueretrir» g^ft illud haüenw non ex 
ûrivatis rationibus fuîsy fed tai&ubi exRepublicâ 
*vifumfuity geret ita ma cm Faederatis fuis , Ji volent , 
pofiturus rurfus arma cum ipfisy fi id bonopublico vifum 
fuerit confiiltiùsy habebitque non minorem confideratio- 
nem in concludenda onminà & aferenda pace necejfitate 
iwjus Reïpublica ^ Belgii miverfi y quant habtdt in 
bello hoc &fufiipiendo&gex’endo. 

Propofuit quidem conditiones pacis Gallia, fedaquafi 
prafcriptas legesy de qtùbus traSlandunt non fiiUquas ita 
femper ab Im^eratore & Jmperio aliisque Faderatf- 
rmaccipi » & dignitas eorwn , é" fecuriias, & ratio, 
ac res ipfaprohibet, cui accedit in hifce conditionibus ne 
Midemexplicatwn efe, quam Jpeciatimfatisfaciionem 
pro Suecia fiipulatam velit GalUa, ut nimis clore appa-^ 
reat eom pacem noüe, qua de eamorè inter fiupremoa 
principes Statujquejure Gentium recepto , traSiare no- 
lit. Flon pacem fed fchifma fcilicet inter Fcederatox 

Gaüia y ut tanto facilités vincatfingulos. Si ratio 
^necejfitas pacem fiuadety promptant fe offert Cafarea 
fdajefias adeam quantocius ineundanty iis conditionibus 
quà nec inglorùe necgyaves Gallia futurafint, érpro- 
batitraunFverfoOrbimederationemCafarisy eumque 
pro munere Cafareo fecuritatis Imperiirationtm qui- 
dm habuiffe , fuas vet'o faluti publica ér neceffitatièus 

Unitarwn Prvmeiarm à" lotius Belgii pofipofuiffè» 
^ docebit 
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docebit td res ipja, ubi traEiavdi de pace officUs D D. 

Ordin/m Generdimn qu/e fua Cafarea Majejîati ac- 
cepta fempererrnt^patuerit locus. 

Rumbus ita comparatis à prudenîtà , conjfantiâ 
integritate DD. Ordinum Generalium, Jîne in- 
juria nm videtur poffeprafimi, quod prsecipHi refi- 
lutione abituri à fîdlijjimis Foederatis , eosque per 
talent fecejjîtm in manifejhtm difcrhnen conjeShtri 
fmt. Viginti diesreliquiwque adfnem hfjusmenits 
mis ad ftatuendtm refiant', agiturdefunmârei, de 
fbrttmis libet'tate Reipublieæ , de fecurhate^ (Jr* 
Jalute comrnmi : ^acipites refolutiones urget hofiist 
quia hofiis efi y éi' itipreecipitiaducit: rnatura^fie- 
cura fuadent Fcederati , quia commmem ctem DD. Or- 
dinibus Generalibus profecuritatepublicâcaufam ha- 
bent : ubi femel cenfiiterit hoSii , Dominis Ordinibus 
fiatuttm ejfe in traBatus particulares à Fcederatîs 
fecedere , impetrabit qmd optât Gaüia , ^ de pace unî- 
*verfali conclamatum efi , qua aliàsjperari pojjfèt y Ji 
confiantia fimul ^ moderatio Fcederatorum omnium 
hofiiofiendatur. 

Domini Ordines Generales fiatim à* firiô Chrifiia- 
nijftmi Francia RegisLegatis ante oculos poni fataganty 
penes eos fi are y quo minus pax Chrifiiano orbi reddatur, 
dum de iis materiis copiant traBandi negant Fcedera- 
tisy fine qmbus Pax efie non potefi. Et fe hifce obfirin- 
git Cafitrea Legatiofife rem ipfam monfiraturamySacræ 
Cafarea Majefiatirationes neceJJitatefquPquibus D D. 
Ordines Generales PacemetiamdurambeUopraferen- 
dam exifiimant y cordi & cura ejfiy ^ in Pacem 
falàm fiiâ ex patte , modo Impet'U fecuritati aliqua 
modo projpiciatur libenter confenfuram : ifquibusea 
modis & ntediis (labiliri ^ fecurareddi pojftt y cum 
Dominis Ordinibus Generalibus y aliifque Fcederatis 
confulturam in commune , fitâ ex parte omni cmatu 

concurjùram. 

§luod dum Legatio Cafarea Exctli & Illufirif. 

T 6 DD- Le- 
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DD. Legatis Extraordinarïts ér Plenipotentiariis CeU 
forum Prxpûtentium Dvmmrum Qrdmum Generalium 
Uniti Belgii proponendûm mutteris fui duxit , eofdem ft~ 
vmlenixé obtefiatur & rogatjUt rei magnitudmem per- 
■pendere, & fuis officiü & commendatiorte ftéffulcirfi 
*oelint."'‘'FaÜuri certè rem dignam fe, glorifam ^ 
utilem Fatriafuæ, Fadn'otis éroptimocuiquefalutis 
Jècuritatü public^e amanti exoptatam , cum eorum 
meritis ^ hmnortali laude ad po/îeritatem transmit- 
Undam. Datum tleomagi die décima Junii Arma 
1678. ^ 
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MEMOIRE 


fies Ambajjadeurs de fa Majefié Impériale à RmegtUi 
damé à ceux des Ejiats Generaux du i o.Iuin 1678. 
pour les détourner cFune Paix particulière. 

L Es Ambafladeurs de l’Empereur apprenant, 
que Meflèigneursles Etats Generaux desPro- 
vinc^Unies des Pais- Bas doivent s’ejflèmbler au 
premier jour, pour délibérer fur la Déclaration 
eue le Roy de France a donnée par écrit au Sieur 
de Beveming, leur Ambalïàdcur Extraordinaire, 
en datte du premier de ce Mois au Camp de Wete- 
ren , fc promettent de leur bonne foy & de leur 
Juftice, (^ilbnt les fondemens fur lefquels leur 
Republique a fubfifté jufques icy avec fplendeur,) 
qu’ils ne feront rien, fous quelque pré^texte que ce 
puiflèêtre, contre la foy de leurs “rraitez:, nyau 
pré}udicede (à facrée Majefté Impériale, non plus 
que de l’Empire, 8c de tous leurs autres Alliez, qui 
n’ont pas reftifé de s’engager dans les dangers , ny 
dans les frais de cette longue 8c fanglante guerre, 
pour fauver les Provinces Unies , qui étoient me- 
nacées, ainfi que tous leurs voifins, d’une ruine 

univér- 
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univerfèlle. Il n’eft pas belbin de leur rafraifchir 
la mémoire du paiTé , pendant qu’il eA A manife- 
Ae aux Confederez , qu’ilsoataAâireaanenne- 
my » qui leur pe^t u fort fur les bras à tous en-^ 
fèmble, ne fçauroit être que fuueAe à tous en par* 
ticulier. Peut-être que quelques Provinces en 
tireront préfentement quelque avantage j mais 
dans la fuite , il n’en échappera pas une à ce puif* 
fant ennemy, du moins de celles qui luy font voi- 
Anes : Carie voiAnagé'des François eA A dange* 
reux , qu’il a paAe par tout en Proverbe. Si 
MeA*. les Etats Generaux l’ont éprouvé dans cet- 
te gperre,lors quelesPaïs-BasËipagnolsavoient 
encore de fortes barrières pour les arreAer, que 
lèra-ce maintenant qu’ils les ont rompues prefque 
toutes, quand les Provinces Unies auront fait ce 
que la France leurdemandei O J quelafeuretê 
publique fubAAerabien fur la foy gc fur la mode- 
> ration des François ! L’Empereur avec fes Alliez, 
a entrepris la guerre, pour la defenfe des limites de 
l’Empire, te principalementpourcelledesPaïs- 
Bas,ill’afouAenuëjufquesicy, non pas pour A>n 
propre intereA , mais purement pour la caufe pu- 
blique. U eA encore preA de la continuer A l’on 
veut , avec tous les Alliez , en cas que ce foit l’uti- 
lité commune , 5t quand il conclura la Paix , il 
n’aura pas moinsd’égard aux befoins de cette Ré- 
publique , & de tous les Païs-Bas , qu’il a montré 
de zcle en entreprenant, & puis en foûtenant la 
guerre. 

La France a propofé des conditions de Paix, 
mais en preferivont des loix fur ce dont elle ne 
veut point que l’on parle. A quoy l’Empereur, 
l’Empire, & leurs Alliez ne peuvent pas confoatir 
avec honneur, nyavccièureté. Ajoutez à cela, 
qu’elle n’explique pas feulement dans ces condi- 
tions, quelle fadsfaétion elle vc^t Aipuler pour 
» T 7 ' . la 
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la Suede. Par où Pon ne void que trop, qu’elle ne 
veut point de Paix, pqîs qu’elle ne veut pas que 
l’on en traite dans les formes , qui font en ufage 

f )army tous les Princes 8c. les Etats , 8c fonde'es fur 
e droit des Gens. Auffi, n’eft-cepaslaPaixque 
la France demande , mais la divifionentreles 
Confederez, pour les vaincre tous l’un après l’au- 
ti*e. Quefic’eftuneneceffitéabfoluë que de faire 
la Paix, l’Empereur s’oiïre d’y donner les mains à 
jdes conditions qui feront voir à tout le monde la 
modération de la Majefté Impériale , 8c qu’elle a 
préféré la lèureté 8c le làlut de l’Empire, 8c de tous 
les Pais- Bas, à lès propres avantages. Et l’on en 
verra des effets, quand il fera temps de traiter ae la 
Paix, 8c défaire valoir leurs raiions, qu’elle fera 
toû jours prefte d’entendre. 

Pour ces raifons , l’on ne fçauroit croire , làns 
faire tort à la confiance, à la prudence , 8c à la ju- 
llice de Meflieurs les Etats Generaux , qu’ils le 
lèparent jamais par une refolution fi précipitée 
d’avec leurs Fidelles Confederez, que 8fette retraite 
expolèroit à un manifelle danger. Il leur relie en- 
core vingt jours jufques à la fin de ce mois pour 
délibérer, 8c pour pendre unederniererefblu- 
tion } mais il s’agit préfentement de tous nos inte- 
rdis , de la liberté commune , 8c du làlut de tous 
les Alliez. L’Ennemy demande des relblutions 
précipitées, parce qu’il ell ennemy, 8c qu’il con- 
duit au précipice. MaisJes Confederez conlèil- 
lent de procéder avec maturité 8c précaution, ^ 
parce qu’ils ont une caulè commune avec les 
Etats Generaux. Quand une fois l’ennemy fçaura 
que la Hollande lèroit dans la refolution de traiter 
leparément , la France aura tout ce qu’elle defire. 
C’cfl fait de la Paix generale, au lieu qu’on la peut ' 
bien efperer, li touslesConfederezmontrentde 
la confi^ce & de la modération à l’ennemy com- 
* , " mun. * 
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mun. Que Meflieurs les Etats reprcfentent donc 
aux AmbalTadeùrs du Roy Tres-Chrêtien , que 
tous les empelchemens de la Paix viennent de luy, 
pendant qu’il ofteaux Confederez la liberté dé 
toueher à des points, fans la decifîon desquels il ne 
fçauroit y avoir de Paix. Cependant les Ambalîà- 
deurs Impériaux s’obligent de montrer, que les 
raiibns prcflàntes pourquoy Meffieurs les Etats 
trouvent qu’une Paix, bien que desavansageufè, 
eft encore àpreferer à la guerre , fontmclmeau 
gouft de fa Majefté lmp. & qu’elle eft toute prête 
de confentir Sc de concourir quant à elle à la Paix, 
pourveu que l’on pourvoye à la lèureté de l’Em- 
pire , demandant feulement ^ue l’on confulte 
avec elle & les autres Confederez les moyens de 
bien affermir cette Paix. 

Et comme les Miniftres Impériaux ont crû 
qu’il étoit de leur devoir de remontrer toutes ces 
choies à Meffieurs les Plénipotentiaires des Hauts 
& Puiftàns Etats Generaux des Provinces Unies, 
il les conjurent auffi de bien peler l’importance 
de cette affaire , & de vouloir appuyer la caulè 
commune de leurs bons offices. En quoy ils fc- 
roient une chofe digne d’eux , glorieufe 8c utile à 
leur Patrie, defirée dé tous les Confederez, 8c 
dont il leur refteroit une gloire etemellc. A 
Niméguele 10. dejuin, 1(^78. 
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des Amba^adeurs du Roy de Darmentarcy au même 
fujet de la Paixt du i o. Juin i 678. 

L ’Ambafladeur Extraordinaire 8c Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté le R07 de Dannemarc 8c 
de Norvegue, au Traité de Paix generale à Nimc- 
guej a veu la communication qui s^Æ&’teaux^ 
Miniftres des Hauts-Alliez demeurans à la Haye, 
par les Députez des Seigneurs Etats Generaux , de 
ce qu’il a plû à Sa Majefté Tres-Chrêtiemie de 
faire donner par écrit à fon Excellence Monlr. de 
Beverning leur AmbalT. Extraord. tant pour ce 
qui eftoit delbnconfentementauneSulpenfion 
o’Armes de ftx Semaines, que pour fa demande 
auxdits Etats Generaux, à ce qu’ils luy promet- 
tent qu’en cas que dans le cours de ladite ftilpen-* 
fton d’Armes , ils ne puiftènt porter leurs Alliez à 
accepter les conditions qu’Elle a offertes, ils ne 
les aflifteront point directement ny indirecte- 
ment, contr’EIle ou contre lès Alliez, durant tout 
le cours de cette guerre j Surquoyfailàntlare- 
fleCtion deuë 8c neceftaire, pour la part que ladite 
Majefté le Roy Ibn Maître a convenablement à 
prendre dans ce confenteraent > 8c dans cette de- 
mande,il a crû de Ibn devoir de reprelènter à leurs. 
Excellences Meflieurs les AmbalT Extraord. 8c 
Plénipotentiaires de leurs Hautes Puiflànces en 
cette AlTemblée, que prélùppofant , comme il 
le fait indubitablement,de la fermeté 8c de la con- 
ftance, que les Seigneurs Etats Generaux ont toû- 
jours fait paroître , en la bonne foy 8c l’honneur 
de leurs Traitez , qui eft le vray lien 8c le plus na- 
turel fouftien d’une Republique libre, qu’ilsne 
voudront jamais donner la moindre tacheà la re- • 
putation qu’ils s’en font jusques icy glorieulè- - 

ment 


de la Paix de Nimegüe, 44 ^ 
ment acquife, Sa Majefté fè promet que dans cette 
rencontre ils ne voudront faire aucune démarche, 
qui puiflè donner du préjudice à Pengaeément V 
auquel Elle fè trouve avec Eux , & pour l’accom- 
pliflèmeot entier duquel Elle n’a pendant le cours 
de cette guerre pas dédaigné de hazarder & Per- 
Ibnneiàcrée, Sclefanglepluspnrdeièsfujets, 8c 
d’employer jusques au dernier revenu de tous les 
Royaumes 8c Etats : Uncbacun iè fouvicnt en 
quelle extrémité dés afïâires Sa Majefté fusmcn- 
tionnée n’a pas refufé, fur la requiiition qui hty 
en a été faite , de fe jetter au milieu des maux qui 
accabloient les Provinces Unies 8c une partie des 
Alliez, pour aider à lestirer du danger qui les me- 
oaçoit, 8c pour partager avec Eux les hazards les 
plus périlleux, la. maniéré ^nt Elle s’y eft prilè»' 
8c l’utilité qui en eft revenue à la caulecornmuncÿ 
commeà leurs Hautes Puiflànces en particulier, eft 
connue à tout le monde. C’eft pourquoy les rcca^-' 
pkulations en font en ce lieu Tuperflués. Une Paix 
ièure 8c honnefte eft maintenant l’objet d’uncha- 
cun, pour y parvenir ; il en faut traiter, fi les en* 
gagemens réciproques doivent demeurer dans leur 
vigueur 8c non jpas en recevoir des conditions 
toutes faites : Il a etéplus d’une fois remonftré par 
- des argumens iblides, 8c des raifons inconteftables, 
à combien d’inconveniens 8c maux une Suipen* 
fion d’armes ièmble maintenant fujette , fi leurs 
H. P. en gouftent de plus preflàntes pour l’accepter 
avec la France pour leurs affaires particulières, 8c 
pour ceux qui y pourront trouver un interft fem- 
blable avec elle î on fè promet du moins que cette 
vifée n’obligera pas ceux dont l’afiiette des affaires 
retrouve dans un état tout diffèrent à la leur, 8c 
qu’on en effeuille tellement regler les conditions, 
que le bénéfice d’une partie des Alliez ne devienne 
pas la ruineentiere des autres. . Si les armes de la 

Fran- 
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France font accompagnées d’un grand torrent de- 
bonheur, il ne faut pas pour cela que la fermeté 
qu’elle témoigne pour lès Alliez , triomphe fur la 
confiance de ceux que l’interell commun a fàinte- 
ment liez enlèmble pour la confcrvation récipro- 
que. Cette vertu les fera refpedler desennemis mê- 
mes, 8c fon contraireavilira la réputation de tous, 
pour les entraifner les uns après les autres dans des 
malheurs dont ils connoiilront trop tard la fource^ 
quand les effets en feront irrémédiables. Le Roy 
Tres-Chrêtien a donné un terme bien court aux 
Etats Generaux , pour s’e x pliquer envers Sa Maje- 
ftéfurfonEfcrit : la prévoyance qui rcfidedans 
fonConfeil, a bien veu que ce peu de temps ne 
fuffifoit pas pour en donner les avis neceUairesà 
tous les intereflèz. Il eft aufli facile de ) uger àquel- 
îe fin cela s’eft fait j Mais fi l’on s’en veut fervir 
comme il fe trouve, on fe perfuade indubitable- 
ment que leurs H. P. ne voudront pas racourcir le- 
dit terme pour leurs Alliez, au-delà de ce qui leur 
eft accordé pat leurs Ennemis , 8c qu’ils ne vou- 
dront pas fe précipiter à des refolutions dont l’acci- 
dent d’une feule demie journée pourroit être ca- 
pable de leur faire rcgetterl’empreflèment ; Mais 
fur toutes chofes Sa Majefté fos- mentionnée, 8t en 
fon nom 8c de fa part, fondit Amballàdcur Ex? 
traordinaire prie tres-inftamment leurs Excellen- 
ces Meflieurs les Ambaffadeurs de leurs Hautes 
FuilTances, d’interpofcr au poflible leur crédit 8c 
bons oftices auprès des Sieurs Etats Generaux leurs 
Maiftres, à ce qu’ils ne faflènt nullement ce tort 
que de.fe départir de la faculté de faire pour ceux 
qui ont tout fait pour eux , ce que les Ennemis fo 
refervent pour ceux qui n’ont rien ou fort faible- 
ment contribué à l’état où ils fe trouvait, 8c que 
du moins l’on s’entreconferve la bonne volontç 
pour tout ce qu’on pourroit , fi les moyens qucl- 
^ r ^ quefbis 
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quefois viendroient à défaillir pour ce qu’on fè de- 
vront. Leurs H. P. fe peuvent aflêurer, que Sa Ma- 
jefté fus-mentionnée ne s’éloignera nullement de 
leurs bons ConfeiIs8c avis, pour tout ce qu’ils pour- 
ront raifonnablement eftimer pour contribuer au 
repos public ; & pourveu qu’elle puifle trouver là 
fèuretéàlaPaix, elle quittera d’abord les hazards 
de la Guerre, pour pofer d’un efprit aulli raifonna- 
ble les armes , que d’un coeur genereux elle les a 
prifes pour les interefts la recherche de lès Al- 

liez. FâicàNimeguece 10. Juin, 1678. 
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De ? Ambajfadew de Monteur rEleBettr de Brande^ 
"bmgt fur le fujet de la Paix, du i o. 1678. 

- 1 . 4 ' . . ' • . 

T" ’Anibalïàdeur Extraordinaire 8 c Plenîpoten-i 
I > tiârfc de fa Sérénité Eleétofale de Brande- 
bourg ayant veu par la communication qui s’efl: 
faite aux MiniUres des Alliez qui font à la Haye, 
que le Roy Très- Chrétien, fur la Propofition à luy 
mite par Ibn Excellence Monfîeur T AmbalTadeur 
de Bcreming ^ a accordé à leurs H. P. les Etats Gé- 
néraux des Provinccs-Unies par une Déclaration 
en CCTit , dattée du premier jour de Juin à Wette- 
ren , une Sufpenlion d’armes de lîx Semaines , à' 
cbmniencer dépuis le premier Juillet prochain, 
pour communiquer en ce temps- là avec leurs Ain 
hçz , 8c pour obtenir d’eux leur confbntement 
pbür pouvôir conclure la Paix , à condition que 
Leurs H; P. promettent à SaMajefteTres-Chré- 
tiénne qu’eh cas que dans le cours de la Sufpenlion 
d’Armes ilsnepuilTent porter leurs Alliez à acce- 
pter les conditions offertes par la France , ils ne les 
aflifterbnt contre elle , ou contre fes Alliez durant 
tbut le cours de cette Guerre j 8c que Monlieur le 
Duc de Luxembourg, General de l’Armée de Sa 

Majefte 
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MajcftéTrcs-Chrêticnne eft chargé d’attendre U 

^eflus la réponfè de leurs H. P. durant totrt ce raoi% 

de Juin. Il n’a pas manqué de faire part de ladite 
Déclaration à fa Sérénité Eleéiorale fon Maître, 8c • 
de demander là-deflus les ordres qu’il attend. Ce-. / 
pandant il fe trouve obligé dc'dire ^r avance,- 
que ià Sérénité Eleâorale , ay^ant. toujours cû une 
tres-graode confience dans la finccrité . bonne 
fojr , 8c juftice de leurs H. P. comme de fes vieinc 
Amis 8c Confederex , qui ont tant de commenaf 
interefts enfèmble , elle s’aflèure c^ue leurs H. P. ne 
voudront promettre à Sa MajefteTres-Chrêtien- 
-ne aucune choie qui {bit conti^re à leur Alliance , 

•ou qui puiflè apporter du préjudice à fa Sérénité 
Eleélorale , laquelle n’a pas épargné fes Etats , 
dbn 1 &hg pour (âuver leur Republique de fa 3 e- 
^uâmn 8c de la ruïne dont elle a ejfté roeçaeéq^ 

& dont Hejà elle a veu trois Provinces demeni- 
^rées, lesquelles du depuis par la grâce de Dieu ^ 
y^ontcftéreünics. Outre cela (à Sérénité Eleéfo- 
rale Ce promettra de la diieretion de leurs P, 
qu’aprés que Sa Majcilé Tres-Chrêtïenne mefmo 
a bien voulu leur lailTer tout le mois de- juin, pour 
faire fçavoir à Monfîeur le Duc de Luxembourg, 
ce que fur ladite Déclaration elles trouveront boa 
de refoudre, elles ne voudront anticiper ce terme 
au préjudice de fa Sérénité Eleâorale, maisluy 
lailTerun temps convenable pour y pouvoir {bn- 
cer meurement , 8c pour pouvoir doîaner _là-deÇ| 
fus à fès Minières icy 8c ailleurs des ordreanecef^ 
fàires. Sa Sérénité Eleélor^ met auifi bois de 
doute, quehleurs H. P. ne voudront jamais timter* . 
moins conclure avec la France quoy que ce {bit, 
fans avoir préallablement procuré à {àSerenitéElçf 
âorale la fatisfaâionquilui a dké promiièdans 
le 14. 8c 24. Art. de l’Alliance ; 8c {^fè relèrvex: 
Umeiine&culté au.r^;ard de leursAlliex,queSa 
^ _ [fl Majeftc 


de la Faix de J^megtée» 

Maj eftç Tr^Chreftien ne fè pourroit ou voudroit 
referver en faveur des fiens , fur tout où il eft no- 
toire, que là Sérénité' EIcéforale n’cû pas entrée 
. dans cette guerre de gayeté de cœur » mais pour 

|p uuver les Pats-Bas > pour conlèrver lès propres 

Etats, 5 c pour le garantir des inlùltes 8c oppref. 
r £onsdautruy: Sc que depuis le commencement 
delaguerrejusquesicy. elle n’a fouhaitény défi. 
le autre chofe qu’une Paix raifonnable 8c feure ^ 
^ elle aura aufli toujours pour agréables les bons- 
onices,quilèront faits fur le lujetdes conditions 
. pour y parvenir , dans lesquelles elle fera paroifire 

& la modération • 8c la refiexion qu’elle fiiit lur 
les railbns 8c necefiitez alléguées de la part de leurs 
P- pour la Paix, pourveu qu’elle puiflè attein- 
dre Ion but, qui n’ell autre que la wureté publi- 
que, 8c celle de fes propres Etats j Ce que le 
wsdit Amballàdeur a bien voulu reprefenter par 
cet eferit a leurs Excellences Melfieurs les Ambaf- 
ûdeurs 8c Plénipotentiaires de leurs H. P. qui font • 
^ requérant d’en recommander non feu- 

lement le contenu à leurs Seigneurs 8c Maifires, 
afin d’y faire de deu& reflexions, lors qu’ils dc- 
^ libéreront fur une af&ire de fi grande importance , 

ipais aufli de l’appuyer autant qu’ils pourront par, 
leur crédit 5 c tres-fà^ conduite. Fait à MimcguC' 

ce 1 0. Juin, 1678, 

MEMOIRE 

Fréfenté au Roy (f Avgîeterre par les ^^mbajfadeurà 
Envoyez du Roy de Damiémarc , ^ de l*EleEieur 
de Brandebourg y le \%. fuipy. 1678. 

Sire, v 

P Ar l’ordre du Roy de Dannemarc 8c de Nor- 
wegue, 8c de S. A. E. de Brandebourg, les 
fousfîgnez Amba flà deurs Extraordinaires & En- 
voyez, 
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voyez repréfèntentà voftre Majefté tres-humblc« 
ment ce qui s’enfuit. 

Bien-loin d’ajouter foy au bruit qui le répand 
par tout dans la Ville, comme fi V. M. avoitre- 
folu d’envoycrun Ambaffàdeur vers le Nord, 8c 
à même temps une flotte vers ces quartiérs-là , 
pour faire rendre à la Couronne de Suede ceque 
no^ Maîtres avoient occupé ; Bien-loin d’entrer 
enjaloufie fùr les formelles déclarations de l’Am- 
bafladeur de France icy fubfiftant , comme fi V. 

' M. feroit convenue avec M. M. les Etats du pro^ 
je6t,que le Roy Tres-Chrêtien prétend de faire ac-’ 
cepter par nos Maîtres & par leurs Alliez. Bien- 
loin encore depréfiimer félon le dire dudit Am* 
baflàdeur de France , que les Etats voudroicnt 
concourir à la contrainte de ceux qui font en 
guerre pour leur falut, NosMahkes fe promet- 
tent 8c lesdits fousfignez s’aflurent fur de bien 
juftes 8c folides fbndemens , fur la force des réci- 
proques Alliances avec Sa Majeflé, fur l’honneur 
de fa parole Royale , 8c fur la plus faine raifon 
d'Etat, qui faitl’indifpenfable obligation des Sou- 
verains,, que V. M. contribuera plutoft au refta- 
bliflèment de nos Maîtres, deleurs Etats 8c droits , 
8c qu’elle foûtiendra les conqu elles de ceux au 

péril de leur propre perfonne ont focrilie leur 
fâng 8c leur peuple pour affoiblir la Suede , 8c ainli 
ôter à la Franccles moyens d’inquiéter l’Empire , 
8c par confequent toute la Chrétienté. 

y. M. s’eft déclarée fur le danger delà Piiiflàncifr 
Françoife ,, en des termes fi avantageux au bien de 
la caufe commune, 8c elle s’efl: expliquée en plein. 
Parlement en des termes fi juftes fur ledit projet 
de Paix avec la France, que les difooürs y con- 
traires manifeftent plutoft le peu dfesgard que 
le Miniftre de France a déformais pour la peiv 
forme de voftre Majefté, qu’ils n’inipirent de la 
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de la Paix de Nimegue, acç 
jaloufieàceux, desquels &Iefafut&I1ntercfteÆ 
devenu aujourd’huy infeparable doit eftre com- 
mun avec celuy.de Voftre Majefté. Vous ave® 
cfte trop prêt, Sire, d’entrer en guerre pour 
la caufe commune , pour douter que V M,* ne' 

jiigeScneconnoiflèparfaitementleingerauqueV 

eft expofee la Chrétienté par l’ambition de œux* 
lesquels en toutes occafîons & fur V; M.mêmefc 
lont tonsjours entendus, pour n’executer leurs 
conventionsavecelle, que fur le pied de propres, 
^chw, & prétendus deflèins de gloire & de pro- 
fit. Erpk/èa Dieuque les obftacles malheureux 
des jaloufies inopinées ou des incidens fàscheux 
n eiilTent traverle les apparentes démarches de V.- 
M. à la guerre, dont nos Ennemis ont desja profité 
au point que nous voyons , & cherchent de 
reduiretousaunevilefoumiflion. pour l'emiere 
dliiolution de 1 alliance des Confèderez. S’ils y 
reüflîfient , S i r e , li la méfiance des uns aux 
autres, fi lamauvaife foy des uns vers les autres 
. elclate en cette conjoaéture d’affaires : fi V M ne 
joint fonintereft à la caufe publique de laChrê- 
nente , il s’enfuivra ce que les Mintftres de 
Francecherchent d’imprimer , qu’il n’y a aucune 
allianœ fture que celle du Roy Tres-Chrêtien , 

dont les fuites ne fçauroient eftre que funelle^, 8c 

du moins, tres-dangereufes. Il eft dans le pouvoir 
de Vôtre Majefté , Sire, de rappeller & de raf- 
iermir les esbranles , de Ibûtenirleseonftants, "ôc 
de rendre par une forte union avec ceux&il’Eu- 
rope une tranquillité feure & durable: Car qui 
peut mieux donner la Paix, que celuyqui peut 
faire la guerre? Et comment peu vent les Confé- 
déré® douter de leur falut, fi V.M. l’entreprend, 
& V. M. craindre pour le fuccez de fesglorieuièa 
entrepriiès, s’ils s’unifient fortement avec V.M. 
Desja l’Empereur 8c k Roy d’Efpi^e ont offert 

leurs 
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leurs Alliances à V. M. 6c aïoli nos Maîtres s’eAant 
desja unis dans un indifToIuble lien d’Amitiéavec 
M. l’Evêque de Munfter, & les Princes de Brons- 
wick-Lunebourg, tous s’o£&entà des conditions 
équitables d’entrer conjointement en des merures- 
d’une Alliance défenfîve gc offenfive avec V. 
pour le foutien <de la cauiè commune > 6c afîa 
qu’il plaBè à V. M. de les foutenir dans leurs jufl^s 

Î prétentions contre la Couronne de Suede, lesquel-, 
es n’importent pas moins à laditecauiè commune 
que la propre iêureté des Alliez. Ils s’engageront, 
S I R E; dans vos hauts interdis de la plus forte 
maniéré que V. M. le pourra deûrer , pour afiurer 
heureulèment le plus glorieux 6c le plus iàlutaire 
dellèin que jamais Monarque entreprit. Nous 
ne nous étendrons point ici plus au long fur ce dé- 
tail , puis que nous ne doutons pas que VoAre Ma- 
jefte, en jugeant del’importance 8c de lanecef» 
fité , elle ne le comprenne ièlon là haute prudence 
6c finguliere fageflê , 6c ainli nous attendrons 
qu’elle nous donne l’occafion d’en traiter 6c con- 
venir avec elle ; Nous en dirons feulement ici 8c 
irons alors voir par des raifons palpables , que le 
reftablilTement de xk>s Maîtres dans leurs Etats 
droits» de même que la confervation de nos Al- 
liez dans leurs conqueftes » efl: une chofe neceüàîre 
au bien de laChrêtienté,6c un furcroitaux particu^ 
liers interdis de V, M. qu’il dl une des conlèquen- 
ces des prétentions de la France contre l’Efpagne , . 
8ç qu’il eft à l’esgard déSa Majellé Danoife.une j u-. 
iiiee rétributive fur les fondemens des dernière» 
conventions de Paix entre les deux Couronnes du 
Nord. Nous ne pouvons noaplus donner une. 
plus forte aflfeurance de la fidelité 6c de la fermeté 
avec laquelle nos Maîtres {è comporteront enver» 
V. M. s’il luy plait d’accepter leurs Alliances, qu’en 
xameoant ^ mémoire à tant d’aélions de fermeté 

aux 
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aux Alliés , & de vigueur contre les ennemis,, 
dontle Roy, Monlicur rEIèâeur,. & les autres. 
Princes Alliez attendront avec courage & intré- 
pidité les dernieres extremitez, de quelque coft^- 
qu’ils puiflènt eftre attaqués , plûtoft que de fubir 
le projet de la France,, ou dé recevoir de qui 
que ce puiflè eftrc des conditions indignes j Et 
c’eft en quoi ils efperent d’eflre ibûtenus de V. M. 
de me^e que V.MLfe peut aflurer fur la bonne for 
.de jieurs cngagemens qu’ila, ne négligeront riem 
jwur les mériter d’elle par tous leurs pluseffica- 
tieux foins 3 ià perfonne, & aux interefts defâ 
Couronne. A.Londres le ly. Juin, 1678. 

A. C. D’ O L D E N B o ü n O. 

' . D. L I il D E N A w. 

L. B. De Scuwerin.. 



:T: M E M o r r e 

dés Mmijhres du Roy de Denneman , de VEÎeEîeur dè 
'Brandebourg y des Ducs de Bnmstvicy Luneboîirgi 
^deP Evêpte de Munjfery rejîdans à la Haye y pré- 
fenté à Mejfeignettrs lesBji'ats CeTteraux, ^c.' U tp 
ynirty 1678. 

L Es IbusCgnez ,J’Euvoyé Extraordinaire delà 
Majefté le Roy de Dannémarc Norv/cgue 
ie Député extraordinaire de S. Alteflè Eled. de 
Brandebourg,les Miniftres,& Plénipotentiaires de 
Alteilès M, M. les Ducs de ZellSi Wolfenbut- 
tel , & le Refident de. S. A. M. i’Evesque & Prin- 
ce de Munftcr, voyant que Melleigneurs lesEtats^ 
Generaux font fur le point derleliberer fur le der 
claratoire, que le Roi Tres-Ghreftien a demandé 
d’eux par elcrit donné à leur Ambaflàdeur Mbn- 
fieur de Beverning le 1 de ce Mois 5 qu’ils le trou»- 
[ Tom.ll. V vent 
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vent obligez pour la part, que leurs Maiftres pren- 
nent dans un affaire qui regarde les Traitez en 
General, de proteftcr de la confiance entière qu’ils 
ont de la finccrité de Mefiieurs les Etats Generaux 
à les obferver exaftement , & à ne rien permettre 
qui puiflê eftre contraire à de fi faints &. fi fôlem- | 
nels engagemensi U fouvicndra à MefT. les Dé- 
putez de MefT. les Etats Generaux, qu’ils en ont 
donné de nouvelles afieurancesaux Miniflres des 
Alliez dans les Conférences du 14 & 15" May, 8c 
qu’elles ont efté confirmées derechef par diverfès 
refolutions de Meffieurs les Etats Generaux, com- 
me entre autres du I y Oélobre dernier, & du 2 y 
May de l’année prefènte. Il ell de la prudence de 
l’Ennemi de prefTer un afifkire , de laquelle il croit 
ne pouvoir venir à bout quepar des furprifes, il 
femble que fon deflèin ne tende , qu’à rompre le 
neud des Alliez , 8c en les feparant les vaincre l’un 
apres l’autre d’autant plus facilement. Les Sous- 
fignez fc perfiiadcnt de la prudence confomméc 
8c confiance de MefT les Etats Generaux , qu’ils 
n’accourciront point eux mefmes le terme de leur 
Déclaration , ayant que les relponfès des Maitoes ' 
desSousfignezfur une af&ire fi importante ayent 
peu arriver , bien moins qu’ils ne condefcendront 
au deflein qu’à leur Ennemi de conçlurré la paix 
fans leurs Alliez , 8c fansavoir foin de leur làtisfa- 
ôion 8c interefi dans la même paix,ainfi qu’ils ont 
promis de faire, au poffible par des refolutions for- 
melles, 8c que la vraie intention des traitez, la 
confiance mutuellexlaraifon, 8c l’équité, 8c enfin 
Ja fèureté commune exigent. ‘ 

C’eft ce feul point que lesMaîfires des Souflî- 
gficz cherchent dans la paix,8c s'il fe trouvoit dans 
cellequiaefiépropofeepar l’ennemi , ils nefbu- 
haitcroient rien mieux que de concourir avec 
MefT. les Etats Generaux pour mettre une fin à la 

guerre. 
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guerre , par laquelle ils n’ont cherché que la con- 
iCTvation de cet Etat , & cette feureré commune } 
mais comme cette ç>aixeftpIuftoft unelo^, qui 
ne {êmble tendre qu’à en donner à la fin a toute 
PEurope , & qui ne peut fubfifter avec l’honneur 
des Parties > qui d’ailleurs ne refiifènt point d’ea 
traiter d’un commun concert, & fur le lieu qui 
y eft deftiné ; Les Sousfignez croient, que Mefif. les 
Etats Generaux ne voudront pas eux-mêmes con- 
ièiller à leurs Maiftres d’y fousferire , mais bien 
concourir en leurs fentimens de foufirir toutes les 
extremitezpluftofi;, que d’accepter une paix qui 
lèlon toutes les apparences, ne leur peut eftre que 
ruineufe & à toute la caufe commune. 

II fouviendra à Meflieurs les Députez de la part 
de Mefiieurs les Etats Generaux, qu’ils ont parlé 
encefens, & témoigné cette fermeté aux Mini- 
ères des Alliez dans les conférences, toutes les fois 
qu’il eèoit queèion de l’apparente intention de 
l’Ennemi, de fèparer cet Etat des Alliez. 

C’elHànsdouteauflile fondement de tous les 
Traitez, &dclafeureté commune, & c’eft au- 
jourd’huy le temps où lesibusfignez fe promet- 
tent de voir la pratique des fentimens fi genereur 
& fi dignes de l’Etat. 

Ils proteftent que c’eft auflijen cette confiance, 
que leurs Maiftres ont conclu lesdits Traitez avec 
Meflieurs les Etats Generaux , & qu’ils ont hafar- 
dé leurs peribnnes facrées, 6c tous leurs Etats pour 
tirer cet Etat d’une oppreflion , dont l’En nemi le 
menaçoit, 6c dont il ne fera pas à couvert pour 
long-temps fi non par les mefmes principes des 
Alliances faites. 

Ils fe promettent donc de la part de Mefiieurs 
les Etats Generaux qu’ils fe fouviendront des bons 
èfifèts d’une afliftance fi entière, 8c qu’en efehange 
ils prendront foin de leur fatisfadlioo, làns fonger 

. V X àcon- 
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à conclure la paix fans eux en vertu des Traitez,' 
d’autant plus qu’ils font tousjours prefts à en ad-», 
mettre des conditions raifonnables & toutes les! 
voies propres 8c convenables pour y arriver, ayant 
donne pour cela leurs inftrudtions necelïàires à 
leurs Plénipotentiaires pour la Paix;8c ne pouvant 
pas douter, que Msffeigneurs les Etats Generaux 
ne demeurent dans une obligation fi neceflàire 
à leur propre falut & au commun , ils n’ont pas le 
foin de leur remonftrer plus particulièrement les 
funeftes fuites qu’une feparation entretiendroit, 
d’autant plus puisqueMeffeigneius les Etats Gene- 
raux les auront confiderées eux- mêmes félon leur 
haute connoifl'ance, 8c queleslbusfignezn’elpe- 
rent pas d’avoir lieu de déclarer de la part de leurs 
Maifiresjde ne vouloir pas être refponfables à tous 
les maux , qui ne pourront manquer d’en arriver 
indubitablement. FaitàlaHayele ly Juin^iôyS. 

Signé, 

Meyercroon. 

RoMSWI NCK EL. 

MullerScNorf. 

DECLARATION 

itt Ambaffàdeur S de S.M:In>periaîe faite dans la Con^ 
ference Extraordinaire des Hauts Alliez à Nimegue 
lexo Juin fur laPropefttiondes Ambajpt- 

deurs des Eflats Généraux faite de bouche le i8- 
Juin. 

N Ous avons ouy la Propofîtion que Vos Ex- 
cellences nous firent avant-hier , contenant 
«n fubftance que Mefleigneurs les Etats Generaux 
ne pouvoient plus continuer la guerre 8c fetiou» 
voient obligés a faire la Paix pour des raifons alors 

plus 
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plüs ipecifiquement déduites. Vos Excellences 
voiflurent alors nos lèntimens là-defTus & les défi- 
rent encore aujoiird’huy. Pour n’y pas manquer 
nous efperons avant toutes chofès, que Vos Excel- 
lences & tout le monde fera la j uftice à Sa Majefté 
Impériale, de croire qu’elle s’eft tousjours portée 
comme bon 8c fidele Allié envers chacun, tant en 
Paix qu'en Guerre. Nous ne voulons pas nous 
cftendre là-deflus. On a veu tousjours fon armée 
en Campagne , en bon nombre , 8c en bon ordre; . 
il eft notoire qu’elle s’en eftlèrvie pour le bien de 
la caufè commune, 8c qu’on l’a fait agir aux 
lieux qu’on a trouvé les plus convenables j il eft 
mefmefuperflu de déduire les Campagnes où tout 
s’eft fait pour le bien public. Sa Majefté Impériale 
a outre cela afliftéfes Alliés avec les forces qu’elle 
a pû , finon avec toutes celles qu’elle a voulu , la 
Rébellion qu’on luy a fufcitée en Hongrie eft aufli 
de connoiflance publique , 8c comme on a fufcité 
contr’elle fes propres fujets IcTurc 8c leTartare fans 
qu'un péril fi évident 8c fi proche ait pû détour- 
ner ou amoindrir fes forces pour les interefts com- 
muns, outre qu’on a vû que pour appuyer les ope- 
mtions au Pays-Bas , elle y a fait aller fon armée, 
6c par là l’Ennemy a eu occafion de luy prendre 
Fribourg, qui caufè maintenant tant de difficul- 
té. Si fa Majefté a pris à cœur lesafïàires delà 
Guerre, elle n’en a pas pris moins celles de la 
Paix , 8c comme Vos Excellences peuvent nous 
rendre ce témoignage , nous autres fes Ambaflà- 
deurs n’avons rien négligé de ce qui la pouvoir 
avancer, 8c puis qu’on a crû quelepluspuilTant 
moyen pour une Paix raifonnablé eftoit d’agir 
avec vigueur , on a fait en cela tout ce qu’on a pû, 
comme il aété déjà dit. 

Pour à prefcnt il ne faut pas douter que l’Empe- 
reur n’entende avec douleur, que Vos Exccllen- 

V J , CCS 
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ces jugent lesafïàires réduites à telles extremîtez,’ 
cju’il faut necelïàirement faire la Paix , fi on ne 
Areut pas venir à de pl us grandes : Vos Excellences 
nous ont dit leur fèntiment là-deflus , & les Efpa- 
gnolsauililesleurs. Pour ce qui regarde les nô- 
tres: Nous trouvons en premier lieu, que cette 
maniéré d*agir du côté de la France , en voulant 
prefcrire les conditions de la Paix fans y admettre 
des Traitez, eft contre le ftile & lacoûtumetous- 
jours ufîtée entre des PuiflTances Souveraines, 
comme par là on ne peut nullement reconnoîtrc 
ce defir de la Paix , dont les François font de fi 
grandes oftentations. Quant à la Paix même, fil 
Ma). lmp. la defire autant que perfonne , 8c la de- 
fire univer{èlle,afln que le repos public qui eft fbn 
unique but, s'obtieifne, comme aufti la fèureté 
commune , qui eft celle que l’on doit le plus pro- 
curer en ladite Paix. Vos Excellences avoüent el- 
les mefmes, que les conditions que contient la dé- 
claration de la France font trop dures 8c violen- 
tes r Elles nous ont dit auflî, que ce n’eftpas leur 
intention qu’on doive paflèr par tout ce qu’elles 
contiennent. Elles ont defiré de fçavoir nos fen- 
timentsfurce fujet, offrant les offices des Etats 
Generaux pour les réduire à des termes d’équité. 
Nous pour ce qui nous regarde, avons dit alors les 
raifbns pour lesquelles nous ne pouvons pas nous 
expliquer là-deffus entièrement. 

Nous nous déclarâmes pourtant icy dansPAf- 
fcmblée envers Monfieur l’Ambaflàdeur Haren, 
que nous ne pouvions point admettre l’alternati ve 
qui regarde l’Empereur 8c l’Empire , fi cruement 
comme elle eft couchée. Nous en avons fouvent 
déduit les railbns , tant celles pour lesquelles nous 
ne pouvons pas reftituer Philipsbourg , que celles 
qui nous empefehoient de laiffèr la Ville de Fri- 
bourg entre les mains des François. Nous efpe^ 

rons 
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rons que tout le monde les trouvera bien fondées, 
6c de tout cecy nous n’ayons pasmanquéde don- 
ner part à rEmpereur,par un courrier exprès dont 
nous attendons le retour. Cependant ne voulant 
rien laifler manquer de nôtre côté de ce qui pour- 
roit avancer la Paix , nous prions derechef Vos 
Excellences de vouloir interpoler les bons offices 
Qu’elles nous ont offertes pour difpefer MefTieiirs 
Iss AmbalTadeurs de F rance. 

' I. D’admettre des conditions de Psaix plus équi- 
tables. 

I I. D’en traiter avec nous, puisque nous y fom- 
mes prefts de nôtre côté , & defireux d ’y apporter 
toute forte de modération. 

III. Qu’on ait le mefme foin pour les inte* 
relis de nos Alliez que pour nous-mêmes, parti- 
culièrement pour Son Alteflê le Duc de Lorraine, 
qui en ell; le plus mal- traité, 8c que les Etats de 
l’Empire y ayent aulfi leur deuë làtisfoftion. 

C’ell MelTieurs tout ce que nous nous trouvons 
en état de vous dire prélèntemeut. 

DECLARATION 

Ambaffadettrs du R.oy d’E/pagne dans la Conféren- 
ce extraordinaire des Hauts Alliez le 20 yuin 
1678 . furlaSte Proportion des Ambajfadeurs des 
Ejîats Généraux^ (yc, 

T Outee que nous pouvons dire fur le fujet 
prélènt, ell de confirmer 8c d’approuver, 
comme nous failbns entièrement , ce qui a efté dit 
8c exprimé par Monfieur le Duc de Villa-Hermo- 
fà dans fon Efcrit daté à Bruxelles le 3 . Juin 1675 . 
declarans feulement de ne vouloir point nous 
éloigner des interets de nos Alliez , ny en Paix njr 
en Guerre, pour tout ce qui pourroit dépendre du 
Roy noAre Maillre. 
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DECLARATION 

4e Mvnfteur PAmbajfadew 4e Darmemarc dans la cn> 
Jerence extraordinaire des Hauts AUiez.à tdime~ 

gue le 20. Juin i ô-jS.fur le mefme fujet. 

Q uand on confidere le temps, -qui s’efl: écoulé 
depuis le retour de fon Excellence Monlîeur 
TAmbafladeur de Bevcrning , du voyage qu*il a 
fait auprès de fà Majcfté Tres-Chreftienne, & de- 
puis que la communication de fon rapport a 
cté faite feulement aux Miniftres des Hauts Alliez 
à la Haye, & celui dont on nous demande une der- 
nière déclaration de la part<ie fa Majefté le Roy 
nôtre Maître fur une affaire li délicate , qui ne re^ 
garde pas moins qu’une decilion abfolue entre 
l’acceptation d’une Paix , 8c la continuation de la 
guerre , perfbnne n’aura de la peine à voir, qu’il 
n’a pas été fufHiàut pour avoir là-deffus les ordres 
neceflaires du Maître, ny à comprendre qu’il n’efl: 
pas dans le pouvoir des Miniftres de déterminer de 
leur Chef unerefolution fi importante. 

Depêur de cet accident on en' a demandé le dé- 
■lay convenable par le Mémoire qui a été délivré il 
y a plus de 8. jours entre les mains de leurs Ëxc. 
Meffieurs les Ambaffadeurs Extraordinaires des 
Seigneurs Etats Generaux , mais il ne s’en cft fui- 
vi jusques à prefènt aucune réponlè, 8c au lieu, 
de cela la neceffité des affaires , le méchant état 
duPaïs'BasEfpagnol, l’impuiflance des Provin- 
ces Unies à plus fournir aux d^nfes excefliv^ 
de la guerre , toute l’efperance qu’on s^étoit pù 
former de l’appy de l’Angleterre entièrement 
amortie , 8c la puiffance formidable de l’ennemy 
fe mettent maintenant pour fondement aux me- 
iüresj qu’on veut prendre pour prévenir par laPaîx 
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cc qu'on ne croit pas pouvoir empefchcr par la 
continuation de la guerre. Le Roy nôtre Maître 
ne pourroit apprendre ces extremitez , qu’avec 
une dernière compafîion 8c embarras , 8c fî on le 
croit capable d’y apporter de fon côté aucun re- 
mede, nous pouvons afîèurer delà part qu’il s’y 
appliquera avec la mefme generofîté , foin 8c em- 
prefTement dont il a fait voir jufquesicy par les 
effets, que le falut de fes Alliez fait fon unique 
contentement 6c repos. 

Il eft cependant bien difficile, de donner confeil 
8c avis fur une matière qui fomble avoir déjà pris 
fon pli, 8c qui netientplus qu’à laformedel'exe>* 
cution. 

Sartiedy dernier leurs Excel. Meffieurs les Am- 
baffadeurs des Seigneurs Etats Generaux nous dé- 
clarèrent , que leurs Maîtres ne voyoient autre 
moyen pour eux à fe fauver de la ruïne,qui les,en- 
traînoit, par celle du Pais- Bas Efpagnol , dans un. 
dernier bouleverfement de leur Republique , que 
celuy d’une prompte Paix: Ils nous dirent , que 
Meffieurs les Ambaff. de France fo té moignoient 
difpofés à la conclure foparéraentavec eux,8c avec 
tous ceux qui la defireroient j ils nous convièrent 
de la faire conjointement avec eux, 8c nous afïèu-, 
rerent en mefme-teraps , que puisqu'ils dévoient 
abfolument éviter l’embarras,que la réponfoqu’ils 
auroient à donner au Roy Tres-Chrêtien fur i’ac- 
Ceptation de la fufpenfion d’armes de fix fomaines 
leur cauferoit , ils fc verroient obligés de la faire 
fouis, avant l’expiration du Mois qui coule , à leur 
avantage, quand mefme l’on n’y pourroit pas en 
mcfme-temps concourir avec eux i cette fufpen- 
fîon d'armes ne leur étant pas neceifaire pour 
leursinterêts particuliers. 

Que refte-t’il donc à confoillerouàaviferlà- 
deffu§? Nous n’y voyons autres mefurcs à prendre 
“ ■ Vf four 
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pour ce qui regarde le Roy nôtre Maître , que de 
faire fouvenir leurs Exc. Meffieurs les Ambailà- 
deurs des Seigneurs Etats Generaux de leur propre 
alTertion , à fçavoir , que cette Paix , quand mê- 
me ils Ce verroient obligés à la faire avec la 
France , ne conlèrveroit pas moins les Seigneurs 
Etats Generaux leurs Maîtres dans leurs obliga- 
tions au pied des Traitez réciproques envers leurs 
Alliez» Sc de les prier , comme nous failbnstres- 
inftamment d’y procéder avec telle précaution & 
fagelïè qu’elle n’enveloppe pas en mefme-temps 
aucune confèquence préjudiciable à celle du 
Nord. 

Le 1 8. article du Traité , que là Majefte' a aveç 
les Seigneurs Etats Generaux à l’occalion ’de la 
prélènte guerre, montre clairement jufquesou 
cette obligation s’eftend réciproquement entre la- 
dite Majefté 8c eux. Nôtre devoir nous oblige de 
nous y tenir fermement julques, à ce que les ordres 
du Maître nous en dânnent des dilpenfes, dont de 
nôtre Chef nous ne Ibmmes pas capables , 8c nous * 
conjurons les Seigneurs Etats Généraux , par tout 
ce qu’il y a de plus Paint dans la foy publique 8c 
dans des ftipulations li Iblemnelles, de ne rien en- 
treprendre ou taire qui en puillè déroger la force. 

Nous Ibuliaitons la Paix, autant qu’elle fe peut 
(buhaiter, 8c ne l’envions pas à nos A liiez, li l’on 
nous montre le chemin à l’obtenir feure 8c hon- 
nelle, nous l’embralTons dés aujourd’huy, 8clila 
France la veut foire avec Sa Majefté, nous la croy- 
ons toute prête à l’acceptcr,pourveu qu’elle s’efta- 
blillè fur le fondement de la raifon, 8c de la bonne 
union , qui la tiendra toûjoursinlèparabledela 
fortune de fes Alliez. 

Au refte nous prions Dieu qu’il inlpire toûjours 
aux Seigneurs Etats Generaux des conlèils dignes 
de leur equanimité , 8c de la reHeêtion deüe pour 

ceux 
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ceux qu’ils ont eux-mefmes entraifnez dans les 
hazards de la prefente guerre, 8c qu’il benifîê leurs 
vifées & démarchés à la feureté d’un repos general 
de toute la Chrétienté. 

DECLARATION 

de r Ambajfadeur de Monjîeur VEleBeur de Brande- 
bourgs Lmdy le ^o. Juin i6y%.fttrle 
' tnejme Jùjet. 

L ’Ambaflàdeur de Brandebourg dit, qu’il étoît 
notoire que là Sérénité Eledlorale Ibn Maître, 
avant que le Roy Tres-Chrêtien eût pris les armes 
contre leurs Hautes Puiflànces les Etats Generaux, 
n’a point manqué de faire tout ce qu’il a pu pouf 
l’en détourner , 8c que de même du depuis que le 
feu de cette guerre s’eft allumé , il n’a déliré rien 
plus ardamment que de le voir au plûtoU: éteint, 8c 
le repos public par tout reftably , 8c que c'eft dans 
la lèule veüe d’avancer la Paix, que là Sérénité Ele- 
âorale étoit entrée en des liailbns fi étroites avec 
lès Alliez, 8c fur tout avec leurs Hautes Puiflànces, 
qu’il a expofé 8c facrifié ù. perfonne Scies Etats 
pour cela, 8c qu’il a enjoint à lès Plénipotentiaires 
dans cette Aflèmb. 8c a renouvellé les ordres fuc- 
cefli vement de travailler à la Paix avec la dernieré 
application, conformément aux alliances entre 
les Confederez , qui preferivent la méthode , la- 
quelle s’y doit oblèrver pour parvenir à une Paix 
generale, qui fut faite de tous conjointement. 
Que la Propofition de leurs Excel, les AmbalT 
de leurs Hautes Puiflànces d’avant-hicr a efté, que 
les Seigneurs Etats fe trouvent préfentement à 
l’égard tant de la conftitution interievu-e de leurs 
Provinces , que de celle du dehors , être réduites 
dans l’cxtremité de faire malgré eux la Paix avec 
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la France. Qu’ils témoignent defîrer en même- 
temps, que leurs Alliez la fiflènt conjointement 
avec eux , pour fatisfaire aux Alliances , mais 
qu’avec tout cela ils fe croient necefîîtez,pour làu- 
ver leur Republique du naufrage qui la menace, 
de faire ladite Paix feuls, ou fans les Confederez, 
en cas que ceux-cy ne puilTent accepter les con- 
ditions, que la France vient de leur preferire : que 
là delfus ils demandoient de fçavoir au plûtoft la 
refolution de leurs Alliez, pour y prendre leurs 
mefures dans la deliberation , qui s’en fera cette 
femaine à la Haye. 

L’AmbalTadeur Plénipotentiaire de fa Sérénité 
Eleéborale de Brandebourg dit là-deirus,de ne fça- 
voir quelle refolution fbn Seren. Maître prendra, 
pour n’avoir pû recevoir en fi peu de temps fès or- 
dres, fur la Déclaration que le Roy Tres-Chrêtien 
adonnée lei. jour de ce Mois de Juin à fonExc. 
Monfieur l’AmbairadeurdeBeverning. Que ce- 
pendant il s’en étoit expliqué en quelque façon 
touchant fon fentiment particulier dans le Mé- 
moire du 10 . Juin , qu’il a préfenté aux Arabafla- 
deurs de leurs Hautes Puiflances, & qu’il ne dou- 
toit point , qu’ils ne fillent toutes les refieéUons 
deües & convenables. Qu’il étoit au refte bien 
perfuadé qu’encore qu’aucune neceffité,qui ne fut 
point furmontable, pourroit difpenfèr ou obliger 
îesf Seigneurs Etats à fè départir ou à relafcher en 
quèlque point de l’Alliancefaiteavecfà Sérénité 
Éleélorale , qu’ils y procéderont toûjours avec 
tant de fincerité 6c de pre'caution , quelefonde- 
ment en fubfiftera toûjours , 8c que ia Sérénité 
Eleftorale n’en ibuffrira point de préjudice, ny 
que le lien de leur amitié 6c bonne intelligence 
s’en afFoiblira. 

Ledit Ambafiàdeur y ajoûtoit deux points , en 
denundant. quQ lesdits Seigneurs Etats les youlur- 
V fcnt 
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fcnt confiderer , lors qu’ils délibéreront fur cette 
affaire. L’un étoit que la France, dans le projet de 
Paix que fès AmbafT ont propofé icy, ne touche 
rien des Conditions, auxquelles Ælle veut faire la 
Paix avec fa Sérénité Eleûorale , là où pourtant 
on a donné de fa part pour cét effet les Propofi- 
tions auffi-bien contre la France, que contre la 
Suede , en forte qu’on ne fçait pas encore li la 
France voudra faire la Paix avec elle, ou non; l’au- 
tre point eft, que les Conditions qu’elle propolè. 
dans ledit projet au regard de la Suede , font ü in- 
dignes & même fi contraires à ce que leursHautcs 
Puiflànces fe font obligées de procurer à faSerenité 
Eleftorale , qu’il faut croire , que la France ne 
veut pas aulfi que la Paix fe fàllè avec la Suede , fi 
bien que leurs Hautes Puiflànces verront , qu’on 
ne donne pas feulement lieu à fà Sérénité Eleéfo- 
rale de pouvoir entrer dans la Paix conjointement 
avec elles. 

Ledit A mbaflàdeur promit à la fin de commu- 
niquer la refolution de fon Seren. Maître fur là 
fnsdite Déclaration de la France, dés qu’il vien- 
droit à la recevoir, en fè rapportant pour le refte à 
fondit Mémoire. 

DECLARATION 

de Monfieur le Préftdent Canm, Plenipotmtiaire de fm 
jiltejfe le Duc de Lorraine y dans la Conférence ex-^ 
traordinaire des Hatas Miex. à Nimegue du 10. 
yiitn 1678. furie mefme fujet. 

G Elle-ci ne fe pourroit pas exprimer dans 
toute fon eftenduë , à caufè qu’il n’en avoit 
formé l’idée <^u’cn fa tefte, & n’étoit revenu de la 
Haye que le loir auparavant , ilpritoccafiondc 
s’cxculër par ce voyage de n’avoir pas efté préfènt 
à la derniere conférence , dilànt l’avoir fait pour 
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délivrer à Meffieurs les Etats Generaux une Lettre 
de fon Maître : il s’étendit enfuite fur l’iniquité 
des alternatives, qui étoiént prop,ofées par la Fraa- 
ce comme conditions de la Paix. La première de- 
mandant un terrain de trente cinq lieües de lon- 
gueur, de 16. à 18. de largeur, dei6. Villes & 
600. Bourgs 8c Villages, 8c l’autre luy oftant fa 
Capitale, avec la commodité de communiquer 
avec fès propres terres à caufe des chemins , aorit 
on prétendoit traverfer les meilleures. Le paralel- 
]e de ces demandes également dures £è fit voir pàr 
l’option qui en étoitlaiflee à fbn Maître. Pour 
éviter des loix fi imperieufes,il eut recours aux Al- 
liances faites entre leurs Majeftés Impériale 8c Ca- 
tholique , Meffieurs les Etats Generaux 8c feu fon 
Oncle, renouvellées du depuis en fa propre perfon- 
ne avec toute l’extenfion poffible, 8clerecoin- 
manda en même-temps à la proteftion 8c amitié 
de tous les autres Alliez , concluant au refte par 
une protcflation formelle, que fbn Maître fe re- 
foudroit plûtoft à fc bannir foy-mefme de fon 
Pays, 8c à fèconferver entièrement dans fa jufte 
prétention, comme fes Alliez, qui avoientcon- 
traâé avec luy, dans leurs obligations abfblués, 
que d’y rentrer jamais à des conditions fi dures 8c 
fi honteufes pour fà naiflance , 8c le droit indi- 
fputable de fa fucceffion , n'ayant rien démérité 
de la France , qui luy en deùt attirer un fi cruel 
traitement. 
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M E M O R I E 


van den MiniHer van den Heer Keurvorft van 
Brandenburgh > gepreiènceert aan de Gedepu- 
teerde van Eare Hoog-Mogcnde tôt debuy- 
tenlahdtfcheSaken» in den Hageden zo. Junij 
i6yS. 

Edele Mog, Heer en , 

Tne Kettrvorjil. Doorluch. <vem Brandenburght 


mijtun genadig/ien Heer y hebbendeniet aUeenge~ 


Jten en gelefen de CondHien van Vrede , foo aïs defelve 
by den Kmmgh van Vranckrijck naar ftjn eygen Con~ 
veniency zJjn opgeJieà,ende aan den Staat der Vereenig- 
de Rederlanden geprefenteerty maar oock de Schrifie- 
lijcke Verldarmghy cûe vervolglijck ty denfelven Ko- 
rüng aan den Heere van Bevemingh Extraord. Anu 
bajfad. van defen Staat is behandigt'. en daar beneffens 
met de uytterjîe ontjîeltenis hebbendevemomen y dat 
defen Staat y op V prêtent van hare mivermogentheyt en 
het innninent gevaar y vandmdenOorhghgantfch 
'verloren tegaany vanvoomemen foteden zJjnyde voorjk. 
Condrtien etide Ferklaringh voor het uytgaan van defe 
Maant y prout jacent, te accepteren y ejide daàr op de 
yrede met den Koning van Vranckrijck te Jliytèn. Het 
welckgefchiedende y aan al de PVereltfal blijcken y dat 
den Staat y van de Aüiantien met hare Bondt-genooten 
opgerecht afgaande y daar doordanmedeniemantmeer 
•van aile hare Geaîlieerden fonde vergeten ende in onge~ 
legentheyt latenyals Hooghfged. fjneKeurvorf.Doorl.i 
en onaangefien defelve aan niemant meer als aan fijne 
KeurvorH. Doorluch. isverbondeny om in den Vrede te 
comprehendereny ende daar by fijne fiatisfaHie te doen er- 
langeny nochtans in de voorjz. Co7iditien van Vrede des- 
felfsnaam niet eens is gedacht y veelw^iger het ge- 
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r'mgkjîe gejiipuleertt raeckende de 'voorfz.fatisfaEîie en 
fecuriteyt jîjner Landen, met tegenjlatmde felver eenige 
•van dien in den boefem van dejèn Staat zfln gelegen» 
•taaar door den Koning van Franckrijck denfelven eerfi 
heeft overvaUen ende totdefe overmacht is gekemem 
met hamende onthent verdeUi dat ^ foo warmeer den 
Staat op de voorfz. Conditien den Frede foudewiUen 
tnaken , /àtider wel voornamentlÿck de Cleeffche en 
Marckfche Landen daar in te begrypen t hetaUeenaan 
de Toiïïe van den Koning van Vranckrijck fal flaan^ de- 
felve Landen ten allen tydeu in te nemen , hem daar 
door Meejîervandereviereny Rhÿn, Tffelt Maasen 
Waal te maken, ende alfoo die foo plauftbel voorgefielde 
Bcariere in de Spaatifche Nederlandent door het 'mtor^ 
poreren van d’hnportantjle Plaatfen op den Rhijnte 
vemietigen , ende dan verders aile daar entrent leggen- 
de Landen onder ftjne devotie te brengen. 

XJ-we Ed. Mog. en allegoede Patriotten hmnen licht 
gedenckeny hoe fier S. C.D. te7t he>'tengaatt dat, daar 
hy de Party en de verlo(fmge van den Staat j ten tÿde 
alsdefilve van aile deWereltvoorverlorenisgehou- 
den en verlaten getoordeny heeft aangenomeny den 
Staat den Vrede althansy foo als voorfz. isyfmder S. C. 
D. daarintebegrÿpentfiudeingaan y ende daar door 
fijne Landen aan de rigeur des Koninghs van Franck- 
rÿcks "wapenen en weLgevallen expcneren j hetwelcke 
ftjne Keurvorfi. Doorl. niet en.hoopt , ende den Staat 
filfs laat oordeelen, of by foo verre fulcks fonde gefihie- 
deny defilve naar aile rechten ende redenen niet en fonde 
fihuldigh engehouden zÿn, fijne Keurvorfi. Doorl. dien 
aangaande te dedommageren y engenoechfamevergoe~ 
dingete doenhebben. 

Ende of -wel den ondergefihreven Extraord. Gede~ 
puteerde van Hoogfiged. fijne Keurvorfi. Doorl. het 
gene voorfz. is , Uwe Ed. Mog. voorle^ Vrydagh in 
eene Conferentie heeft te gernoet gevoert , ende daar op 
ten emfielijckfien aangehotden , op dat den Frede met 
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den Kmmgh van Vranchtijck , niet mders , ah met toe- 
doen en inclufie van ftjne Kettrvorjîeî^cke Doorluchtig^ 
heyt « naer den inhoudt van die onderlinge AUiantie^ 
magh verdengemaeckt j foo U het echter , dat defelve 
nae de voorfeyde gehoudene Conferentie eene Expregè 
Tiaerdere Ordt'e van fijneji Genadighjîen Heere hebbenek 
■ontfangen , orrme het gene voorfiydt ù , aen den Staet 
nochkrachtiger te eeeprefenterent hem heeft verplicht 
gevonden^ hetfelve by defin te doen-y Ende Uv>\ Ed. 
Mog. derhalven feer gedienfligh te verfoecken , byhet 
eifieggen van haer rapport aen haer Ho: Mo: de voor- 
Jèyde toelmeenende befroaemiffen oock voor te dragen-, 
ten qnde fipte Keurvotjîelÿcke Doorluchtigheyt dierh- 
aéngaende gemjî gejïelty endeJ^ V mgaen vandeVreede 
met Concert van ftjne Elenipotentiariffen tôt de Vreede- 
handeltnge y in conformité van de voorfeyde AUiantie^ 
magh-werdenbedongeny het gene eetien foooudeny ge- 
trotmen en genereufen Bondtgenoot , die ftjn Perfoott 
mitfgaders goedt en bloedt op te ojferen niet en heeft ge- 
fpaert y en noch te confacreren wiüigh en bereydt is > 
falgeoordeeli ver den te mériter en. V Gravenhage , den 
,ao. Jmyt 

Matthias Romfwinckel. 


TB.ADVCTION. 


MEMOIRE 

Du Minifre de fa Sérénité EleHorale de Brandebourg y 
préfeTJté aux Députez de L.H. P. Mejféigneurs les 
Efats Generaux y pour les affaires effranger es , à la 
Hayecezo.yuin. 167^. 

Hauts dr Puiffans Seicneurs, 


S A Sérénité Eleélorale de Brandebourg , mon 
bon Seigneur & Maître , ayant non feulement 
V U & lû les conditions de Paix dreflëes par k Rw 
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<ic France &préfentées aux Eftats Generaux des 
Provinces Unies des Païs-Bas , mais aufli la décla- 
ration faite de la part dudit Roy à Monfieurdc 
Beverning Ambafl&deur Extraordinaire desdits 
Meflfeigneurs les Eftats Generaux , & ayant déplus 
entendu avec la derniere furprife , que cet Etat 
fur le prétexte d’impuiflance, & d’un péril emi- 
oent de fè voir entièrement minés par la guerre 
<i’à préfênt , avoient refolu d’accepter les condi- 
tions 8c la déclaration fusdites prout jacent , avant la 
fin de ce Mois , 8c de faire par confequent la paix . 
avec le Roy de France. Quoy faifant il paroîtrà 
évidemment à tout le monde, que M. M. les Eftats 

a uittant les Alliances faites avec leurs Confederez, 
n’y en aura point de plus grevé 8c abandonné que 
fadite Alteflc Sereniffime. Et quoy qu'il n’y ait au- 
eun des Confederez à qui M. M. les Eftats fbient 
plus obligés de le faire comprendre dans la Paix, 8c 
d’en procurer la fatisfaélion, il n’cft pourtant fait 
aucune mention de Ibn nom dans ledit Traité, 
bien-loin d’y avoir infère le moindre article tou- 
chant ladite làtisfaéHon 8c la feureté de fes Eftats, 
dont il y en a de lituez au cœur même des Pro- 
vinces Unies : Eftant d’ailleurs infaillible , que 
M. M. les Eftats venant à faire la Paix aux condi- 
tions fus-mentionnées fans y comprendre les Païs 
deCleves 8cdeMarck, le Roy de France pourra 
à toute heure 8c quand il luy plaira les envahir 
'& occuper, 8c par là fè rendre maître des rivières 
du Rhin, de l’Yflèl , de la Meufè 8c du Waal 
pour anneantir l’effet de cette plaufible Barriè- 
re dans les Païs-Bas Efpagnols , par l’occupation 
des places les plus importantes mr le Rhin , 8c 
pour s’afTujettir enfuite tous les Eftats 8c païs d’a- 
lentour. 

Meffieurs les Eftats Generaux 8c leurs bons fu^ 
jets pourront comprendre fans peine , combien 

S. A. £4 
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.S. A. E. a efté affligée, d’apprendre qu’aprés s’eftre 
rendue de leur party & apres avoir contribué avec 
tant d’application à leur falut , lorsque tout le 
monde les croyoit perdus ôc entièrement aban- 
donnez , Meffieurs les EAats fe préparafTent à faire 
la paix aux conditions fusdites, fans y comprendre 
fbn Alteflè Eleârorale , & d’expofer par là fes 
£fl;ats aux violences & au bon plaifir des Armes 
de France. C’eft pourtant à quoy fon Altelïc 
Eleâorale ne s'attend pas, en remettant au juge- 
ment de Meffieurs les Eflats mêmes , fi en cas que 
celafefafiè, ils ne font point tenus & obligez par 
toutes fortes de droits 8c deraifons dededomma- 
^rS.A.Ë. 8c de luy en donner une entière fatis^ 
nâion. 

Et nonobfiant que ledit Envoyé Extraordi- 
naire de fonAltefie Sereniffime ait fait cette re- 
montrance â Meffieurs les Ëfiats dans une Audian- 
ce particulière, qu’ils luy donnèrent vendredi der- 
nier , 8c proteflé hautement que ladite paix avec 
le Roy de France ne fe pouvoit faire, qu’en y com- 
prenant fon Akeflè Eleâorale , fuivant la teneur 
des Alliances faites entr’ Elle 8c Meffieurs les E- 
ifats, ledit Envoyé ayant encore receu ordre ex- 
près de fon Maître après ladite audiance , de ré- 
monfirer tout ce que defTus à M. M. les Eflats dans 
les termes les plus prefTans qu’il pouroit trouver, 
il a été obligé de s’en acquiter conformément à 
l’intention de S. A. E. 8c* de leur réprefènter les 
■griefs fusdits , afin que fadite AltefTe Ele£ix>rale 
loit en repos de ce côte-là , 8c que par le moyen de 
lès Plénipotentiaires , en confideration des Allian- 
ces fusmentionnées , foit arreflé 8c compris dans 
le Traite de Paix tout ce que l’on eftimera mériter 
un ancien, trés-loyal 8c trés-genereux Allié , qui 
pour le bien des fes Confederez n’a pas manqué de 
iiazarder fa propre perfonne , fes biens 8c fà vie, 8c 

qui 
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qu’il eft toujours prêt à faire le même en cas de 

befoin. Fait à la Haye le 20. Juin , 1678. 

Matthias Romfwinckel, 

LETTRE 

VeMeJftettrs les Etats Generaux au Roy Tres^ChreJiien 
portée par Monfieur de Lanoy du 
22. ^uint KÎ78. 

Sire. 

C *Eft avec autant de refpeft que de joye qnre 
nous avons vû par la réponfe de vôtre Majefté 
du I. de ce mois de fon CampdeWetteren, la- 
quelle le Sieur de Beverning nous a rendue de fà 
j^rt, lesfinceres intentions de vôtre Majefté pour 
terminer la prélènte guerre, 8c que pour cet effet il 
luy a plû nous accorder ce Mois courant pour in- 
duire nos Alliez à accepter la Paix aux conditions 
dont vôtre Majefté s’eft expliquée, aufli pour y ré- 
pondre avec la même fincerité , 8c pour donner à 
voftre Majefté toute la fatisfaêtion , qui nous eft: 
poftible î nous n’avons rien omis pour y por- 
ter nos Alliez , 8c bien que nous ne puiftions pas 
cous promettre, qu’ils veuillent tous concourir 
avec nous aux mêmes conditions, nous n’avons 
pas laHTé d’ordonner à nos Ambaflàdeurs à Nime- 
gue de conclure 8c figner le Traké de Paix avec 
les Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires de voftre 
Majefté dans la fin de ce Mois avec ceux des Al- 
liez , qui pourront fe trouver difpofez à cela } ce- 
pendant comme nous Tommes alfeurez,que Ta Ma- 
jefté Catholique acceptera la Paix avec nous: 
Nous fupplions voftre Majefté à cét égard de bien 
vouloir des à préfent donner les ordres à faire-cefl 
tous aftes d’hoftilité par terre , 8c de feirereti- 

rcr 
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rcr les troupes dans fes^ Etats fur la fin de ce Mois, 
& qu’il luy plaife aufll de faire deffence à fes vais- 
fêaux de^guerre 8c Armateurs de n’inful ter plus, 
ny d’endommager aucunement les navires de cet 
Etat , ou ceux de nos fujets , qui font employez 
à la pefche ,, 8c même leurs faire donner des Pafle- 
ports , 8c des Lettres de faufcpnduit pour pou- 
voir trafiquer 8c negotier avec toutes lesfouretez 
requifes , 8c ne manquerons pas de faire de même, 
efperant, 8c nous promettant, que cela tournera au 
bien des Sujets de voftre Majefté 8c des noftres, 
8c à l’avancement de la bonne intelligence, qui 
doit efire entièrement reflablie par ladite Faix j 
Ainfi nous finirons , 8cc. A la Haye az. Juin, 
1678. 


LETTRE 

DeMe£fig»mi's les Etats Generaux ciMmJieur-U Duc de 
Luxe?nèourg ce iz. yuint 1678. 

Monsieur 

Ous avons veu avec autant.de refpeû que de 
1 ^ joycparlareponfqduRoy du i. de ce Mois 
de fon CampdeWettercn, laquelle le Sieur de Be- 
verning nous a rendue de la pait de fà Majcfte , fes 
finceres intentions pour terminer la préfente 
guerre par la Paix. Enfuite dequoy pour y repon- 
dre avec la même fincerité, à la plus grande fatisfa- 
6Hon de fa Majéfiê , Nous avons ordonné à nos 
Ambafladeurs à Nimegue de conclure 8c de figner 
le Traité de Paix avec les Ambafladeurs 8c Pléni- 
potentiaires de fa Majeflé, devant lafin du.courant 
avec ceuxdes Alliez , quipouront fe trouver dis- 
pofoz à cela, cependant comme nous fommes aflu- 
oez quefo Majefté Catholique acceptera la Paix 

avec 
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avec nous , nous avons fupplié fa Majefté Tr»i 
Chreftienne de vouloir des à préfènt donner les 
ordres necelïàires à faire cefler tous aftes d’hoftili- 
té par terre , & de faire retirer fes troupes dans 
fcs Etats fur la fin de ee Mois ; c’eft dequoy Mon- 
fieur, nous avons cru vous devoir informer, fa Ma- 
jefiénous ayant tefmoigné dans fa lettre ie defirer 
ainli. A la Haye as. Juin, 1578. 

RESPONS'E 

àu Roy de France efcrite /<? 3 o. yum à la lettre de MeJ^ 
Jieurs les Efîats Generaux des Provinces Unies y por* 
téeyar Monteur de Lannoy lexx. Juiny 

Z Res-Chers , Grands Amis , Alliez & Confe- 
derez. Vous jugerez aifémcnt apres tant 
rilitez , que nous avons apportées à la Paix,, 
que nous avons appris avec plailir par la lettre, qui 
nous a efté rendue de voftre part, que fans attendre 
le temps que nous avions bien voulu accorder 
pouruneSulpenfion d’Armes, vous ayez envoyé 
vos ordres à Vos Ambaffadeurs & Plénipoten- 
tiaires à Nimegue , pour ligner le Traité de Paix , 
avant la fin de ce Mois: l'afîêurance que vous nous 
donnez,que ceux du RoyCatholique l’accepteront 
à mefme temps , nous fait voir des dispofîtions 
bien favorables pour le repos general de 1 Europe , 
nous nous promettons mefine qu’il ne pourra elîre 
long- temps retardé par ceux deVosAlliez, qui jus- 
ques à cette heure , quelques offices que vous ayez, 
employez auprès d’eux , refuiènt de concourir à 
un bien fi grand 8c fi univerfellement fouhaité. 
Cependant comme la Paix, que nous ne doutons 
point qui ne foit conclue préièntement avecque 
vous à Nimegue , après la parole que vous nous en. 
avez donnée, nous met en état de vous rendre 

toute 
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toute noftre afïèétion , & que nous trouvons de 1» 
joye à vous en faire fentir les efifeéts. Nous vou- 
lons bien à voftre prière faire celîèr des cette heure 
les a6fes d’hoftilité aux Païs-Bas , 8c le trouble que 
nos vaiflèaux de guerre ou armateurs donnoient 
à voftre commerce , Tulàge ordinaire voudroit 
que les chofes demeuralïènt au même eftat 
qu’elles font , jusques à ce que la Paix fût entière- 
ment confirmée par l’efehange des ratifications ^ 
& par les publications des Traités. Mais fans at- 
tendre que ceux qui doivent eftre lignés à cet Jieu- 
re entre nos AmbalTadeurs Plénipotentiaires à Ni- 
megue, ceux du Roy Catholique 8c les voftres; 
ibient venus entre nos mains , nous voulons bien 
à voftre confîderation envoyer préfentement 
nos ordres au Duc de Luxembourg , pour retirer 
jkoftre Armée des environs de Bruxelles, 8c la faire 
palïêr dans les Terres , qui font préfentement de 
noftre obeïlTance, nous le chargeons pour ce fu- 
}et de conférer avec le Duc de Villa-Hermolà^ 
mefme avec voftre Envoyé auprès de luy , de la 
conduite que devront tenir les Officiers, qui com- 
manderont les Troupes que nous Ibmmes obligés 
de lailTcr aux environs de la VilledeMons, com- 
me auffî la maniéré, dans laquelle on devra vivre 
de part 8c d’autre fans hoftilitez, en bonne intel- 
ligence , 8c avec liberté dans le plat Pays jusques 
à l’efchange des ratifications avec l’Efpagne. Après 
avoir eftabli de cette forte la tranquillité par Ter- 
re , nous donnons volontiers à voftre priere de 
l’eftablir fur Mer. Le Traité, que nosAmbaffa- 
deurs doivent avoir ligné avec les voftres , aura 
réglé les lieux 8c les efpaces de temps dans lesquels 
les prifes, qui le pourroient faire de part 8c d’autre, 
lèroient légitimés. Mais afin d’afleurer prélènte- 
ment les Vaiflèaux , qui fortiroient de vos ports 
ibitpour le commerce , foitpourlapefche, nous 

trou- 
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iTouvons. bon d’envoyer un nombre fuffifânt de 
Pafleports entre les mains de nos Ambaffadeurs 
àNimegiio, ils auront nos ordres de les remettre 
aux vol&cs félon le befoin qu’ils en auront ; Ks; j 
cnufcront de même avec les Ambafladeursd E- 1 
foagne , maisà condition qu’en même temps que 1 
ks AmbolTadeurs du Roy Catholique Sc les voftres 
les recevront , ils feront obligez-, de leur remettre 
la même quantité dé Pafleports qu’ils leur de-, 
manderont } nous fommes bien-aifbs en cette 
Ibrt^dencpasfairedépendrcde formes plus lon- 
gues y mais ordinaires dans les Traitez de Paix »■ 
ravant^e qui en doit revenir à vos peuples de 
leurenfairegoûter dés à cette heure la douceur, 

& de procurer même à yoftre confideration ce 
foulagement aux fujets du Roy Catholique ; aufll 
connoiftrez vous par ce nouveau tefmoignage de 
noftre amitié pour voqs , que nous confervons 
pour voftre Republique les mêmes fentimensde^ 
Roys nos PrédecelTeurs , qui, ont eu tantde parti 
fon élévation, & quiferviront encore, ainlique 
nous l’efperons , à la rendre plus heureufe & pli^ 
florifante à l’avenir. Sur ce nous prions Dieu qu’il I 

vous ait tres-chers , grands Amis , Alliez & Con^ 
derez , en fa fàinte & digne prde. Efcrit i 
St. Germain en Laye, le 30 jour de Juin, 1678^ | 

Vtjlre hon Anrj-y AUié , à* Confédéré». 

Signé ■ . 

Louis. , ^ 



Et plus bas» 
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LETTRE 

deMonfteurîe 'Duc de Luxernhonfg à Mmjtettr Vtn~ 
'üoyé Extraordinaire de Mejfieurs les Etats Gene- 
rauxt éf'c- chu. Monfteur le Gottvemem' General 
des Psys-Bas fans date, 

I E viens prêfèntement de recevoir oirdre d« Roi» 
de faire ceflcr tous a(3:es d’hoftilitez contre les 
Troupes,& les liîjets des Etats Ge*neraux» & même 
d’éloigner mon armée de Bruxelles , & dçsPaïs- 
Bas appartenants au Roy d’Efpagne,fitôt que nous 
aurons conclu , les Députez du Gencraî desdits 
Païs-Bâs & Moi , les moyens d’exped fer la ratifica- 
tion , & d’empêcher le ravituaillement de Mons, 
fans incommoder les Tujets de fa Majefté Catho- 
lique. Je me retirerois moi-même dés demain 
entre Halôc Soubifè, pour délivrer Bruxelles des 
incommoditez,que lui peut caufei^e voifinage ds 
l’armee, làns que je crois que M. leDucde Villa- 
Hcrmofa fera bien-aife que j ’y relie, cet expédient 
étant le plus court pour vuider l’afiàire au -plutôt. 
C’eftpourquoy j’attends les Députez qu’il plaira 
à M.lc Duc de Villa-Hermofà de dépêcher pour en 
traiter en dernier rellbrt ou avec moi , ou avec 
ceux ausquels j’en donnerai commilTion. Ce- 
pendant le Rot mon Maître n’eft point obligé , ni 
par la coutu me , ni par autre voie , de faire retirer 
fès troupes hors des Terres du Roy d’Efpagnc, 
qu’aprés l’échange des ratifications } fur tout fa 
Majefté n’ayant pris cette refolution de relâche- 
ment qu’à la requête des Etats Generaux. Ainfi 
je croirois à propos que vous vinifiez ici avec les 
Députez du Due deVilla-Hermofà, vôtre prefence 
étant neceffaire pour faciliter les affaires, & même 
i^fin que vous fbyez tefmoin du zele avec lequel 
Tom.!!, X. j’e.xc- 
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j’execute les oi'dres dont il plaità fa Ma] efte de 
m’honnorer j & déplus , pour faire entendre aux 
fujets du Roi Catholique , combien ils font rede- 
vables aux Etats Generaux. Je fuis 

• 

MONSIEUR) , 

Vôtre tres-hmhUi & tres-t^e£Hormé fervHeur 

Montmorency Luxembourg. 

• • 

Cette Lettre ejîoit fans date , & s*addrepit à 
Monfeur Monfteur P Envoyé Extraordinaire de M. 
M. les Etats Generaux , à Monfteur le General des 

Provinces des Pays-Bas , appartenons à Sa Majefé 
Catholique. 


L E T T • R E 

de Monfteur . ^ \ .... eferite. De Bruxel- 

les ce 7 . yuilletïôjS. 

L e Duc de Luxembourg ayant eferit le i .de ce 
Mois deux Lettres, l’une à M. le Prince de 
Vaudemont , 8c l’autre au Député de l’Etat pour 
concerter des conditions d’une Suspenfion d’ar- 
mes, jusques à l’extradition des Ratifications du 
Traité de Paix, qui fe devoit conclure à Nimegue, 
leDucdeVilla-Hermofa a nommé pour cet effet 
D. Baltliazar de Fuen Major, 8c le Baron de Hons- 
broeckquionteftéjüsqucsàtrois fois avecM. M. 
Boreel 8c Dyckvelt Députez de l’Eftat au Camp de 
l’arméode France , 8c conféré avec le Dûc de Lu- 
xembourg, 8c M. Robert l’Intendant,mais ils font 
toujours retournés re infecîâ parce que le projet 
ni lés propofitions ne pouvant pas eftre rcceus, 
portant que l’armée deFrance fe retireroit desTejr- 
. res 
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res d’Efpagne, 8c qu’elle ne feroient plus d’hoftili, 
tés, à condition qu’il fût permis à la France de 
tenir 40 ou^yo. Efquadrons de Cavallerie devant 
Mons,-pourerapefcher qu’il ne fuflent fccourus 
de vi vtes,8c qu’on, ne pût ni fortir ni entrer dans la 
place} A quoi les Députés tant des Etats que de 
S. E, fè, font oppoles , fouAenant que la Suspen- 
fion d’armes doit eftre Generale , & làns aucu- 
ne exception ou limitation. Apr«, le Duc de 
Luxembouï^ a offert de permettre auc de 8 en 8. 
jours on laifferoit entrer des vivres a proportion 
du monde qui eft à Mons : ce qu’on a auffi, rejette 
& leDucde Villa-Hermofa a renvoyé laflàire à 
Nimegue, 8c a déclaré au Ducxle Luxembourg ne 
pouvoir rien faire làns uueSuspenûon Generale. 

T R A Z T • 

He ce qui fut rejportàtt le 5 o. yum par les Amba^adeurt 
' Plénipotentiaires de France aux Ambaffàdeitrs 
des Etats Generaux de Provinces Uines. 

L Esdits Ambalïàdeurs de France ont déclaré, 
qu’ils font tout prêts de ligner dés à prefentlc 
Traité de paix , & celui du commerce d’entre la 
France 8c lesdits Ëftats Generaux, aux conditions 
8c en la maniéré dont ils font convenus enfomble. 
Et quant aux nouvelles difficultez , que lesdits 
Ambaffadeurs des Etats Generaux font à prélènt 
fur le temps de la reftitution de la Ville de Mar 
ilric , comme ils ne s’en font expliquez auxdits 
Ambaff.de France, que Samedi dernier aydecc 
Mois, lesdits Ambaffadeurs de France n’ont pu 
cforireà S. M. Tres-Chreftienne, quelemefmc 
jour if y pour fçavoir fes intentions fur la nou- 
velle claufo, que lesdits Ambaffadeurs des Etats de> 
mandent eftre ajoûtées à l’Article , qu’ils avoient 
. X X enx- 
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eux-raefmcs dreffé touchant cette reftitution ; 
mais cependant pour ne point retarder le bien que 
tous les peuples attendent de la paix» lesiusdits 
Ambaffadeurs de France, font prcfts de fignCTj'ain^ 
Il qu’ils ont déjà dit, lesdits Traitez de paix , 8c de 
commerce avec lesdits Ambalïîfdeurs des Etats 
Generaux en la mefme maniéré , dont ils eftoient 
convenus enfemble , avant que cette nouvelle dif- 
ficulté eût été formée , 8c ils font perfuadcÆ par la 
finccrité de leur procédé , que tout ce qu’il y a de 
gens dans l’Europe defireux de la paix verront 
clairement qu’il ne tient pas à la France qu’elle ne 
foit arreftée 8c fignée dés -aujourd’hui avec les 
Ambaflàdeurs desdits Etats Generaux. 

A l’égard de l’Efpagne, qui j usqu’à ce jourd’hui 
30 Juin n’a accepté ni la paix nilaTrév^ fi les 
Ambaffadeurs de là Majefté CatholîquÉHfiarent 
formell^ent 8c fans delai qu’ils acce^^Kla paix 
AUX conditions propofées > 8c quellesdesdeux alr 
ternatives ils choifi fient, ou de remettre Cli^le- 
mont avec le ChafteauDary mont au pouvoir de 
Sa M. T.Chreftienne , ou de lui donner la Prévôté 
de Bouvines avec les ceflions necefiaires pour la 
Ville de Dinant, lesdits Ambaffadeurs de France 
feront voir aufii-tôt , que le Roy leur Maifire n’a 
lien plus à cœur, que de faire jouir fans delai toute 
la Chreftienté du repos qu’elle doit attendre d’une 
tres-religieufè , Setres-exaéle obfervation de £ès 
offres 8c promeflès. Fait à Nimegue ce 30 Juin» 
1678- 
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L E T T R E 

ifcrite à Uonfuur de Bearillon Ambajfadewr de fa Ma- 
jejîé Tres-Chreftieme en Angleterre fm' Mejfieurs 
les Ambafadeurs ^ Plénipotentiaires de fadite Ma- 
jsjlé pour leTïMté de Paix à Rimegue y le x^fuin 
1678. , 

L a reftîtution de la Suède, que vous nous avez 
mandée , Monfîeur,par voftre lettre du z i de 
ce Mois, fait du bruit parmi les Alliez qui font à la 
Cour d’Angletterre , 8c en fait encore davantage 
ici} ce que nous ont ditMeffieurs lesAmbaffad- 
d’Hollande, dans la conférence que nous eûmes 
hier au matin avec eux , eft capable de traverlèr 
toutes les bonnes diipolitions qu'il y avoit à une 
prompte fignature de Paix avec la France & les 
Etats Generaux. Ces Miniftres qui dans le proj et 
qu'ils nous avoient donné, n'avoient ftipulé aucun 
temps pour la reAitutlon de Maûric, le laiAànt' 
par là tacitement à la bonne foi du Roi,8c aux fin- 
ceresdefirsc^u'aià Majefté de rendre auplutôt 8c 
làns relèrve a Mellieuf s les Etats Generaux tous les- 
fruits 8c avantages qu'ils attendent de (à première 
amitié j Et ) ugeant bien que iâ Majefté n'en pou- 
voit retirer les garnirons, qu'elle n’eût fpreé les 
Princes ennemis de la Suede, à rendre ce qu’ils re- 
tiennent à cette Couronne, an pré)*» ; icc des Trai,. 
tés de Weftphaüe ôc Goppenh^e , fe font nean - 
moins depuis avifez, à la fufeitation de leurs Al- 
liez, de nous demander qu'il foit ajouté à leur pro- 
jet que la reftitution s’en fera incontinent après 
l 'Echange des ratifications , 8c que dans le Traité 
qui fora fait avec l’Elpagne, la raefme chofo foit 
ftipulée. Ils nous ont mefme prefles de la part des 
Etats Generaux d'accorden la neutralité pour le 
Duché de Cléves» afin de ne nous laifter. aucun: 
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moyen de pouvoir rétablir la Suede ; On leur a re- 
prefentéquela première & principale condition, 
queleRoîavoît demandée, efloit la fàtisfadHon 
entière de cette Couronne, que ce n’étoitque dans 
la veuë de l’obtenir , & d’avoir la gloire de donner 
une bonne paix, que le Roi vouloir bien renoncer 
à tous les avantages, qu’il pouvoir fè promettre de 
la continuation de la guerre, 8c afliirer en mefme- 
temps aux Etats Generaux: là Barrière qu’ils dei- 
mandent,8c auxEfpagnols la reftitütion de tant de 
Villes 8c Places fi bien fortifiées;que S.M.avoit en- 
cor plus d’impatience de les rendre, 8c de le déli- 
vrer promptement de la dépenlë, que lui coûtent 
les grandes gamifons qu’elle eft obligée d’y entre-’ 
tenir,qu’ils n’en ont eux*mêraes de les recevoir,8c 
de s’en mettre en pofleffion , mais qu’il falloit 
qu’elle le pût faire à fon honneur,qui fe trouveroit 
trop blelTé dans l’abbandonnement de lès Alliez. 
Que nous les prions donc eux-méraes de nous ou- 
vrir les moyens de les reftablir^que pour nous, il ne ■ 
nous mparoifibit point d’autres,que de faire paÏÏèr 
dès armées dans le Duché de Cleves,8c dans la bafi- 
fc Allemagne.. Que pour cela , ils jugeoient bien 
que les places que^.M.dpit rendre, lui feroient en- 
core abfolument"necelTaires pour ce dcflèin. Que 
d’ailleur^ il ne falloit point efperer d’y reüflir , fi 
on ne contriengageoit en rûême-temps les Efpa- 
gnols à ne donner aucun lècours, ni d’hommes ni 
d’argent à L. Alliez» pour l’intereft qu’ils aurdienf 
eux-mêmesderecouvrer aU'plutôtlesPlaces,dont 
ils verront Ixtefiitution infeparablement attachée 
mlalàtisfaâiondela Suedc; Que les Etats Gene- 
raux traitant avec un fi grand Prince qu’eft leRoi, * 
la France ne pouvoit pas moins prétendre, qu’une 
égalité^ansles conditions, 8c que puis qu’ils a- 
vo'ient l’avantage de faire rendre à L. Principaux 
aliieztantdePlaces 8c dePaïs confiderablesiil étoit 
rr bien 
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bien )ufte auffi, qu’ils obligeaflènt L. Alliez, qui 
ne £è font àggrandis que par lé moyen desfubfîdes, 
qu’ils ont receus des Etats Generaux des Provinces 
Unies, à rendre les Places Sc Pais qu’ils ont conquis 
fur la Suede , & dont les Etats Generaux n’ont pas 
promis la garantie j que d’ailleurs ils ont eux-mê- 
mes tefmoigné de vouloir procurer cette condi- 
tion d’entiere fatisfaÆtion de la Suede, lans laquel- 
le S. M. a toujours déclaré ne pouvoir entendre à 
aucune Propofition dePaixjmais,Monfieur, toutes 
nos raifons & remonftrances ont efté inutiles , 8c 
ces Meffieurs nous ont déclaré nettement,que fi le 
Roi ne s’obligoit à une aétuelle reftitution desPla- 
ccs incontinent apres la ratification,ilsavoient or- 
dre, de ne point figner de paix avec nous , non-ob- 
ftant les lettres qu’ils ont envoyées à S. M. parua 
exprès, par laquelle ils alïèurent d’avoir donné or- 
dre à L. Ambafiàdeurs de figner la paix avant la fia 
du Mois, fans y faire mention d’aucunes des condi- 
tions; Voilà, Monfieur, où nous en fbmmesdemeu- 
rez, Sc nous en avons incefiamment donné avia 
ÙS.M. 

Nous devons encore vous dire , que ces Mell! 
nous ont fait de nouvelles difficultés fur deux arti- 
cles du Traité de commerce, afin d’en pouvoir ti- 
rer quelque moyen d’ôter aux marchands de Hol- 
lande le defir, qu’ils ont de conclure la paix avec la 
France , quoi- que nousfoyons tout prefts de la fi- 
gner en la maniéré, dont nous efiions convenus ; 
nous vous informerons de la fuite qu’aura ici ce 
procédé, qui ne nous paroîtpas bien fincere, d’au- 
tant plus qu’on fait en mefme-temps courir ici 
bien des bfuits contraires à la vérité, 8c qu’on nous 
attribué de nouvelles Propofitions, auxquelles 
nous n’avons jamais fongé. Nous Ibmmes, Mon- 
fieur, entièrement à vous. 
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MEMOIRE 

àomê à tJimeguele i, de Juillet 1678. pojtr fin AU 
te fi Mmfiignettr le Comte dl Auvergne t où T on éta- 
blit la jt^ice des privilèges de fa Ville ^ ^ de fou 
Marquifat de Bergen op Zoom. 

S ’il s’agifToit dans l’afïàiredeibn Altefle M. le 
Comte d’Auvergne de tirer d’une entière £u- 
jeftion fa V ille 8 c fon Marquifat de Bergucs , pour 
Icselever à une Souveraineté abfoluë 6 c diftinfte 
de celle des Provinces Unies» il faut avoüer que 
fes prétentions pourroient Ibuffrir quelque diffi- 
culté, 8 c que Meffieurales Etats auroientfujet de 
s’j oppolèr. 

Mais nous ne fbmmes pas en cet état , puis 
qu’on ne demande à Mefleigneurs les Etats, que 
l’exccution des loix fondamentales de leur Répu- 
blique, 6 c qu’une chofe plus légitimement due à 
cette Ville qu’à aucune autre des Provinces Unies, 
de quelque qualité qu’elle puiilè eftre. 

Ce n’eft çoint un paradoxe que l’on avance, 
quand on fbutient que Bergen op Zoom a autant 
6 c plus de droit qu’aucune Ville de Hollande, 
d’intervenir aux Alîèmblées generales 8 c particu- 
lières des Etats , 8 c de fe gouverner abfolument par 
elle mefme fuivant les 'Traités d’ünion. 

Car fl Ton veut faire quelque réflexion fur ces 
deux Traités fi fameux , je parle de la Pacification 
de Gand 8 c de l’Union d’Utrecht , d’où eft dérivée 
la liberté des lèpt Provinces Unies, 8 c des Villes 
quiencompolent les Etats*, on trouvera que le 
Duché de Brabant comme le premier* 8 c le plus 
confiderable des dixfèpt Provinces eft intervenuç 
dans l’un 8 c dans l’autre Traité , 8 c que le Marqui- 
fàtdeBei^ues en particulier n’a pas manqué d’y 
envoyer ^5 Députez. 
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r On trouvera, qu’il n’y a point eu de Ville quife 
foit maintenue dans l’oblervation exade de ces 
deux Traités, avec plus de confiance, avec plus de 
fidelité ny avec plus de préjudice pour fes interets 
particuliers que la ville de Bergues , puis qu’elle 
s’eft vue obligée de foutenir deux fiéges condera- 
bles, Scdeferyirainfîdeboulevart à lès Aflbciés, 
fans avoir jamais pû ellre contrainte d’^andon- 
ner le parti. 

On trouvera, que par le Traité d’üniond’U- 
trecht , chaque ville & chaque Province doivent 
jouir independemraeut les unes des autres, de 
tous leurs droits , & de toutes leurs prééminences, 
fans qu’aucune puilTe ufurper fur l’autre la moin- 
dre fuperiorité , 8c par confequent leMarquifat 
de Bergues, comme le premier membre de la pre- 
mière Province , qui s’clloit aflbciée , devroit 
jouir làns doute des mêmes privilèges que toutes 
les autres. 

. On trouvera enfin , que plufieurs Villes des P. 
Unies, 8c fur tout de la Hollande, quoyqu’elles 
n’eulTent jamais eu aucun rang , ni aucune lèance 
dans les Etats de leurs Provinces, n’ont pas laifle 
d’avoir part au gouvernement , par la feule raifon 
qu’elles fouscrivirent IcTraité d’Utrecht,8c qu’on 
les obligea d’intervenir. 

Or la ville de Bergues a eu tous ces avantages. 
Elle en avoit mefmedeplusconfiderables, puis 
qu’elle étoit en polfelTion d’avoir le premier rang 
dans la première des Provinces alTociées , comme 
je viens de le dire : 8c pour la puilTance on ne peut 
pas difeonvenir qu’elle n’en eût d’avantage, 8c 
qu’elle n’en ait encore plus que huit ou neuf villes 
de la Hollande qui ont part au gouvernement. 

Jelçai qu’il y a plufieurs perlonnes,lbif qu’elles 
foient mal-informées, foit qu’eljes dilTimuIent la 
▼erité>qui mettent improprement toutes les Villes 
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du Brabant Hollandois au rang des conqueftes des . 
P. Un;es , ôc qui prétendent par là établir le droit 
de fuperiorité de Meffeigneurs les Etats fur Ber- 
gues, comme fur les autres villes du Brabant. 

Mais fi cela a lieu , à l’égard de toutes les autres 
Villes du Brabant Hollandois , on ne peut ^as dire 
au moins que Bergues foit de ce nombre, puis 
qu’elle n’a jamais efte lèparée de l’union,& qu’elle 
a fouftenu au- contraire des fiéges confiderables 
pour le bien des Provinces Unies. 

Si cette Ville eût efté moins fidelle à lès alïbciés, 
peut-eftre que là condition feroit maintenant 
meilleure qu’elle n’eft , nous voyons au moins 
plufieurs Villes confiderables dans cette Républi- 
que, qui pourroient paflèr pour des villes con^ui- 
fes, puisque MelTeigneurs les Etats les ont reprifes 
fur leurs Ennemis , qui ne font pas néanmoins 
confiderées comme des conqueftes , 8c qui jouît- 
fent encore des mêmes privilèges, que celles qui 
ont part au gouvernement. 

Nous en voyons mefme , comme Nimegue 8c 
plufieurs autres , qui ne le font engagées dans 
l’union que par force, il fallut les aflîéger, il fallut 
les prendre, pour les y porter j 8c ces Vil les quoi- 
que contraintes 8c forcées ne jouïllènt-elles pas 
n^nmoins des mêmes privilep;es que toutes les 
autres ? Pourquoi refulèr donc a une ville, qui dés 
la naifiànce de la Republique s’elf afibeiée volon- 
tairement aux autres , 8c qui en a toufiours voulu 
fuivre la fortune, ce que l’on accorde à ces Villes, 
qui ont efté véritablement conquilès. 

Que l’on ne dilè point au refte, que MelTei- 

f neurs les Etats ont acquis maintenant un droit 
e prefeription fur cette Ville , 8c qu’ils peuvent 
par conlèquent en regler t^usj ours le Gouverne- 
ment, comme ils l’ont fait ci-devant. Je répons à 
•cia que tandis que le Traité d’union fubfiftera, 8c 
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lèrvira de réglé au gouvernement de cette Répu- 
blique » ce fera toûjours un titreà la ville de Ber- 
gues, pour r’entrer dans fa première liberté. 

Comme ce fut pour elle qu’elle fècoüa le Joug 
des Efpagnols , elle l’acquit auffi , 8c elle en jouît 
plufleurs années comme les autres Villes , qui 
étoient entrées dans l’union ; mais ce qui dévoie 
faire le comble de fon bonheur, futlacaufede 
l’état où l’on la tient maintenant : Le P. de Parme 
ayant conquis les principales Villes du Brabant, la 
ville de Bergues refta feule fidelle à l’union, 8c 
Meifeigneurs les Etats prirent néanmoins fur elle 
cette fuperiorité qu’ils ont aujourd’huy. 

Ce ne tut pas à la vérité fans reconnoiibre le pré- 
judice qu’ils lui caulbient , 8c fans lui donner des 
aflurances pofitives de la rétablir dans fes droits, 
dés lors que l’on viendroit à Traiter d’une paix 
generale , 8c de la fouveraineté des Provinces 
Unies. 

Cette promeffe iblemnelle nous devroit fans 
doute conduire tout d’un coup jufques au Traité 
de Munfter, pour ne former que depuis l’année 
1 648. la ceffation des privilèges de Bergues. 

11 eft bon cependant de remarquer, que dés ces 
premiers temps Meifeigneurs les Etats Generaux 
Traitèrent cette Ville d’affociée dans tous les aétes 
publics, 8c dans tous les Traités les plus folemnels, 
par une fuite necelfaire de la promeife qu’on lui 
fit, qu’encore que l’on ne pût pas la mettre en pof- 
feifion de fon entière liberté, Meifeigneurs les 
Etats Generaux la traitteroient néanmoins toû- 
jours comme leur aifociée, c’eft-à-dirpians doute 
que l’on a efté bien convaincu de la juftice de les 
droits , puis qu’on a voulu lui laiifer encore cette 
image de liberté, dont même elle ne jouît point 
en effet. 

Ce qui marque mefme évidemment les droits 
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de la villedeBergues, c’eft qu’en ifpi. Meflèi- 
gneurs les Etats erigerent le Confeil Souverain de 
Brabant à la Haye , avec Déclaration formelle 
qu’ils le faifoient en confîderation des Barons no- 
bles , 8c Villes demeurées dans l’union-déj a rédui- 
tes 8c à réduire, fans préjudice des privilèges, com- 
petans tant à eux qu’à leurs habitans. 

C’eft fur le même principe qu’en l’an 1 6 oo. les 
impôts ayant été augmentés par Mefleigneurs les 
Etats fur lesplaintes qu’en firent les villes de Ber- 
gues 8c de Brcda,les Etats déclarèrent, que comme 
Membres de l’union, elles devroient fupporter les 
mefmes cliarges que les autres Provinces j mais 
que dans la fuite , quand les tailles ou impôts de- 
vroient eftre impofés, ou augmentés, on lesappel- 
leroit pour coipparoiftre dans leurs allemblées, 
avec la même autorité qui leur appartenoit dans 
les Etats de Brabant. 

C’eft enfin fur les mêmes fondemens , que tant 
le Comte de Leiceftre , que M. le Prince Maurice 
prêtèrent le ferment de Capitaine 8c Gouverneur 
General,8c firent le ferment de fidelité, non feule- 
ment aux Prov. Unies } mais encore aux Villes af- 
ibeiéesdu Brabant , c’eft- à-dire,Bcrgen op Zoom 
& que Meffeigneurs les Etats dans toutes leurs let- 
tres adreflees à Bergen op Zoom , la traitoient 
avec le titre de ville aftbciée. 

Cet aveu de M. M. les Etats Generaux lèroît 
plus que fuffifant , pour perfuader tout le monde 
de la juftice des demandes de S. A. M. le Comte 
d’Auvergne j mais ce n’eft pas feulement cette 
Republique , qui a reconnu la liberté de cette 
ville î la France, l’Angleterre, 8c l’Efpagne l’ont 
de même reconnue aufti pour libre dans les deux 
Traités les plus folemnels que les Provinces Unies 
ayent jamais faits. 

: Le premier de ces deux Traités fut fait entre la 
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France, l’Angleterre, 8c les Prov. Unies, il eft met- 
me afles remarquable , que ce fut feu S. A. M. le 
Duc de Bouillon Henri, ayeul deM. le Comte 
d’Auvergne qui le conclut pour Henri Quatre , il 
en avoir déjà jette les fondemens à Londres , 8c il 
vint parachever cet ouvrage à la Haye. Ce Traité 
fut celui qui affermit la Liberté chancelante des 
Prov. Unies, 8c le principal que cette Republique 
euft encore fait avec aucune PuifTance étrangère. 
Or dans ce Traité le Roi ne traitoit pas feulement 
avec les Prov. Uniesj mais encore avec les Omme- 
landes, le pays de Drente 8c les Villes du Brabandj 
c’eft à dire Bergen op Zoom , 8c fes dep’endences. 
Le fécond Traité qui a établi inconteftablemerit 
la liberté de cette ville, eft celui de Munfter, puis- 
que le Roi d’Efpagne n’accorde pas feulement aux 
fept Pr. Unies la Souveraineté abfoluë, mais en- 
core aux Villes afïbciées » c’eft-à-dire à la ville de 
Bergues : de mefme qu’au Pays de Drente, De 
forte que lors que M. le Comte d’Auvergne de- 
mande, que la ville de Bergues jouïffe de ce droit 
d’aflbeiation comme le pays de Drente , il ne de- 
mande que ce que le Roi d’Efpagne lui a déjà ac- 
cordé par ce Traité folemnel,que ce que la France 
ce 8c Angleterre ont reconnu.qu’ii luy apparte- 
noit de droit, que ce que M. M. les Etats eux- mê- 
mes lui ont refervé de fon ancienne liberté} 8c en- 
fin que ce que la ville des Bergues a démandé à M. 
M. les Etats d’année en année} 'ayant protefté fi 
fouvent contre le préjudice qu’on luy caufoit}que 
fi l’on peut dire , qu’on ne lui ait pas rendu juftice 
jusques à prefènt,on ne peut pas dire au moins que 
le temps ait anneanti fes droits, ni acquis à M.M. 
les Etats la fuperiorité qu’ilsj>rétendent. 

Hugues de Groot établit inconteftablement les 
droitsde la VilledeBergùes, il dit au livre 17.de 
fos Annales , que lorsque les Efpagnols prétendi- 
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rent avoir dans la N^otiation de la trêve toutes 
les Villes du Braband Hollandois , ces Villes ne le 
contentèrent pas d.’obtenir qu’on ne les rendroit 
pas aux ennemis: mais elles crurent avoir trouvé, 
une occalion favorable , de recouvrer l’ancien 
droit de donner leurs fuiïrages dans les AHem- 
blées: car il eftvrai,que depuis que les principales 
Villes de cette Province furent tombées fous la 
puiflance du Duc de Parme , 8c même celle d’An- 
vers , le reftequinelèmbloitpasaffezconfidéra- 
ble, pour former de foi-même un Gouvernement 
entier , eftoit régi par les autres fept Provinces, 
dont il rece voit les ordres du gouvernement, l’im- 
poftion des tributs, Scl’établiiTementdesMagi- 
ftrats, quoi que la ville de Bergues, qui avoit tou- 
jours eflé fidelle au parti , au-contrairc des autres 
Villes du Braband , foutint fuivant le Traité d’U- 
trecht, que la liberté lui devoit être aeçordée, par 
une efpéce de Reïntegrande } maiscen’elloitpas 
alors le temps d’accroitre le nombre de fuffrages, 
que l’on avoit tant de peine d’accorder. 

Ce grand homme, quiconnoilfoit parfaitement 
le gouvernement des Prov. Unies, tombe d’accord 
de la juftice des privilèges de Bergues , 8c qu’elle 
étoit en droit de fc gouverner par elle-même avec 
d’autant plus de raifon, qu’elle eftoit la feule du 
Duché de Braband, qui euft perfifté dans l’union ; 
mais il defeouvre au même temps , par quels mo- 
tifs on ne luy accorda point cette liberté. 

Il dit que ce fut, parce que cette Ville ne fembloit 
pas aflez conlîderable pour former un gouverne- 
ment entier j e’eft- à-dire à proprement parler une 
Province: il n’a pas voulu dire, que li l’on euft 
laiffé le Marquifat de Bergues dans tous fes droits, 
il euft fallu, ^uileuflTait une Province, qui euft 
cfté la première en rang, devant les fept Provinces 
Unies 3 de mefme que cette partie du Duché de 
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Gueldres, unie aux fix autres Provinces, qui tient 
la première féancc dans les Aflêrablées generales. 
De Groot dit enfin , qu’on n’accorda point cette 
. liberté à Bergues, parce que ce n’eftoit point la fai- 
fon d’accroiftre le nombre des fufirages dans les 
Alîèmblces generales. 

Mais nous avons au moins cet avantage, que ce 
fameux Auteur reconnoiflbit la juftice des de- 
jnandes de Monfeigneur le Comte d’Auvergne, 
une voix de plus ou de moins dans les Etats ne de- 
voir point au fond empêcher, qu’on ne rendit ju- 
ftice a cette Ville , puilque l’on pourroit trouver 
des expediens qui faciliteroient fort cette afïàire, 
eftanttres-aifé par exemple de 1^ joindre à quel- 
qu une des fèpt Provinces, commelaZelandeou 
quelque autre. 

Mais je veux que ces mefmes raifons puilTent 
encore fubfifter , & empêcher qu’on ne rétablifle 
la ville de Bergues dans fes anciens Privilèges, 
quelles autres raifons peut-il y avoir pour ne la 
pas traiter au moins comme une Ville afibeiée. 

C eft le nom dont on l’honnore dans les a<ftes 
publics , & dans le Traité mefme de Munfter, qui 
eft le titre le plus authentique de la fbuveraineté 
des Prov. Unies. Pourquoi ne lui pas permettre 
d en exercer les foniftions j le pais de Drente n’efl: 
traite non plus que d’aftbeie, ainfi que le Marqui- 
lat & la ville de Bergues j mais il a cet avantage de 
fe gouverner par lui- même, quoi qu’il n’ait point 
de fufïfages dans les AlTemblecs generales. 

L’on pourroit donc, au cas que M.M. les Etats 
ou M.M. leurs Ambafl*. fiftent trop de difficulté 
d’accorder maintenant à Bergues fes privilèges en 
leur entier, le réduire a ce quelle fût d’orefenavant 
traittée en alTbciée , comme le pays de Drente , 8c 
M. M. les Ambafladeurs font très- humblement 
fuppliés, en confequence des ordres de là Majefté, 
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d’inliftcr fur ce dernier parti, li l’autre ne pouvoit 
pas reüflir. 

Leurs Excellences cftant auffi éclaire'es, qu’elle* 
le font , . connoîtront pai faitement de quelle ma- 
niéré cet article pourroit cftre conçu , voici à peu 
prés comme il pourroit eftre couché, que Monf.Ie 
Comte d’Auvergne fera remis en poflcffion du 
droit d’alTociation aux fept Provinces Unies pour 
fa Ville, & fon Marquifat de Bergen-op-Zoom, 

I )Our en jouir de la même manière dont en jouit 
e pays de Drente. 

C^e fl leurs Excellences jugeoient encore , que 
les afiàires generales ne puffent pas permettre 
qu’on infiftât fur cet article , elles font au moins 
tres-humblemént fuppliées, de mettre dans l’arti- 
cle de M. le Comte d’Auvergne quelque claufe,ou 
quelquestermes,qui lui confervaffent toujours in- 
violablemcnt fes droits: comme par exemple de 
mettre J que M. le Comte d’Auvergne fera rétabli 
dans tous fes Droits & Privilèges, dontilajouy, 
ou dû jouir avant la guerre : ou bien encore, qu’il 
fera rétabli dans les droits dont il ajouy,ouqui 
ont efté reconnus par Mefleigneurs les Etats dans 
le temps de la Déclaration de la guerre. 

Et enfin de vouloir au moins coucher cet arti- 
cle de cette forte î que M. le Comte d’Auvergn* 
fera rétabli dans fes droits, aâions, &c. afin que 
par ce dernier terme il puifle toujours conferver 
inviolablement fes privileges,eipcrant qu’il pour- 
ra arriver des temps où M. M.* les Etats Generaux • 
étant pleinement informez de la validité desdits 
privilèges, auront aflesd’equité, pour lui rendre 
toute la j uÂice qu’il peut eiperer. 
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• 

Van dcn Minifter van (ijn Cheurvorftelijke Door- 
luchtieheyt van Brandenburgh , in den Hage 
geprefenteert aen hare Hooghmogende mijnc 
Hceren<ieStatenGenerael, &c. den a. July, 

1678. 

Hooghmogende H e e r e m , 

D E« ondergefchreven Extraordiyiarîs Gedeptteer- 
de van (ijv CheurvorJtelÿckeDoorbtchtigh^t van 
Brandenburgh vindt hem nochmaels geneceffiteerty eenr-^ 
ieels door de krachtige ende feer bevoegende ordre, de-^ 
welcke hygijferen heefi ontfangen van hooghjîgedachte 
Jtjwn genadighjlen Hcer , ende anderendeels door den laft 
die op ffjngemoedt en plicht îs liggende , als mede door 
Aen tegenrooordigen tÿdt , daer in het fchÿnt , dot U. E. 
Hooghmogende aen het Vreedensnerck de laetfle handt 
verm^nen te leggen', U. E. Hooghmogende by defen, 
feer gedienjîigh te verfoecken den Freede met den Ko- 
ningh vm Franckrÿck niet anders te wiïïen Jluyten , als 
met inclufie van ftjnCheurvorJîelijcke Doorluehtigheyt 
ende desfelfs Landen,Jh?iderlingh die in Wefiphaîen xJjn 
gelegen. 

Den Ondergefchrevenen voeet soel, dat 17. E. Hoogh- 
mogende den voorfchreven Freede,uyt noodt ende om ha- 
renStaetteconferveren, hebben gerefolveert temaec- 
ken , dat het oock niet by U. E. Hooghmogende aUeen , 
maerwel voomamelÿck by den Koningh van Franck- 
rÿck Jlaet om fijn CheurvorfielijckeDoorluchtigheyt ende 
fijne voorfchreven Landen op redelÿcke Condition in den 
Freede te admitteren. 

Dan naerdien het oock openbaer te, ende U. E. Hoogh- 
mogende daer van ongetv>ÿjfelt overtuyght faen, dat by 
fie verre ftjn Cheurvorfielÿcke-Doorluchtighey t ende de 
yoorfchreve ftjne Landen in den voorfc^even Freeda 

niet ^ ïi 
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niet en fouden roerden gecomprehendeert , defelve 
noeghfaem foudemeerden geabmidormeert oendenKo- 
rùngh 'um rranckrijck, omdiennaerftjnwelge'valîej^ 
te mishandelen , fijn revengie dae)' op met de vyterjie ri- 
getertenemeny eride onder ftjne Heerfchappye te bren- 
gen. 

Soo gelteven U. E. Kooghmogendete gedencken y of 
JjetvoorGodtendedeWerelt fonde konnen'verantvoooi't 
werdevy van deetje xÿde den Staet uyt de noodt te wiUen 
trecken ende in rujî en vrede te h'engeny ende 'vande 
andere zÿde fijn Cewvorfielÿcke Doorluchtigheyt mits- 
goder s fij^t Landen ende goede Ingefetenen te njerlaten > 
ende tôt een roof ende bt^t van ftjne njyanden open te fet- 
Un, niet tegenfiaende U. E. Hooghmogende haer handt 
ende Zegel hebben gegeven van fidcks mtyt te fuÜen 
doen. 

Ende dat daer en boven den Staef met fijn Cheurvor-- 
Jteîijcke Doorluchtigheyt ende het Cheur'vorfielijckeHuys, 
•van Brandenburgh door de aUerkrachtighfie Æiantien 
•von ouden tijden af foodanigh aenden ânderen U ver- 
bmdeny àat den Stoet daer op gelijck aisgegrondtwjî is 
gewordeny ende tôt noch toegebleven j 

Soo àat fijn CheurVorfielijcke Doorluchtigheyt tejtt 
krachte van dien den Staet in haren uyterfien noodt oock 
heefi bygejfirongeny ende daer door hem niet ontfien eenen 
•vyandt op den hais te halcny dewelcke ftjne Chenrlanden 
he^t geinvadeert y ende in den grond geruineert , ja feU 
•ver ftjne hooge Perfoony ende ailes wathy in de tVerelt 
heefi y voiUen hazarderen , etide alsnoch veel lie'ver voor 
den Staet fonde confacrer en y als eenen Vreede maecken 
roaer door den Staet ende hare goede Ingefetenen fouden 
verdengeabandormeerty ende in fodanige Uj/terfie miferie 
gebrachty als daer irme fijn Cheurvorfielijche Doorluch- 
tigheyt ende fijne handen feeckerltjck ftaen te vervaüetty 
hy aldien U. E. Hooghmogende den Vreede met de Ko- 
ningh van Vranckrijck , fonder defelve daer inné op 
eedijcke Conditien te vervatten fouden wiüen fityten. 

U.E, 
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U. E. Hooghmogende en roillen den Ondergefchreve- 
Tien niet qualÿck afiiemeny dat hy by defelve uyt een 
cprecht gemoedt te bedencken geefi. 

Of defelve haer den vrede ende X£gen van Gode 
de Heere in het toekomende -nel fouden kumen ver'- 
feeckeren , byaldien defelve eenen fulcken Vreedi 
fonden ingaen , waer >op niet anders te verwachten 
fonde Jîaen , als dat hare Religions - Vemanten ^ 
getronvoe Bondt ~ genooten ende goede Nabuw’en , die 
de bitte ende het vei derf van den Oorlogh om des 
Staets wiUe , foo langh den Staet heeft geflaen^. tôt 
Ttoch toe hebbèn nytgejlaen , ende daer voit altifdt 
een voormuur x,ÿngewee/l , fouden voerden gedejhueert 
eiide te gronde gebraeht. 

‘ Ende vermits U.E. Uooghmogende\ roatvanhaet 
eygen Eer -ende Interefi fonde mogen fijn , felfs aller- 
iefl bekendt ü , fal den Ondergefchrevenen U. E 
Hooghmogende met een nader Fotrjlel van dien , 
niet ophonden , maer Godt den Heere bidden , derfel- 
ver deliberatien ende de faecken in *t gemeen fooda- 
nigh te -willen conduiferen , op dat dàer door eenen 
Vreede die Goddelijck , eerlijck , ende foo xoel voor 
de Hooge - Geallieerden als voor den Staet felfs 
heylfaemendedienjîighmagh zijn, te vege gebraeht 
TKorden. 


'sGravenhage den i. July , 1678, 
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Matthias Romswinckii.^ 
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TRADUCTION. 

MEMOIRE 

• 

du Mitùfire -de fin Aîtejfe EleBwale de Brande- 
bourg , préfenté à M. M. les Efiats Generaux , 
le Xi Juillet, 1678. 


Hauts ér Puijpans Seigneurs» 

TT 'Envoyé Extraordinaire de fon Alteflê Elc- 
I ^ dtoralc de Brandebourg fe croit encore une 
fois obligé , tant à cauiè de l’ordre exprès qu'il 
vient de recevoir de fadite Allcfle Eleélorale fon 
Maître, qu’en confideration du du de fa charge» 
ficdeiàconfcience, 8c déplus par les circonftan- 
ces du temps préiènt » où fi l’on en croit les 
^parenccs , Mefiîeurs les Efiats vont mettre la 
demiere main à la conclufion de la Paix » de 
requérir M.’M. les Efiats » de ne terminer pas 
cette afiàire , Jtàns y comprendre fadite Altelîc 
Electorale 8c fes Efiats » principalement, ceux qui 
font fituez dans la Wefiphalie. 

L’Envoyé fusdit n’ignore pas , que M. M. les 
Efiats n’ayetit pris la refol ution de faire la Paix» 
a ce contraints par nèceflité. » 8c poùr confcrver 
leurs Efiats , 8c que c’efi plutoft au Roy de Fran- 
ce qu’à eux de comprendre dans ledit Traité 
à des conditions raifonnables lesdits Efiats de fon 
Altefie Electorale. • ^ 

Neanmoins comme il efi évident , 8c que 
Mefiîeurs les Efiats ne laillènt pas d’éfire convain- 
cus dans leur confcience, qu’en cas que ladite Al- 
tefiè Electorale 8c fès Efiats fusmentionnez ne 
fufient compris dans ledit Traité , elle lèroit en- 
'’tierement abandonnée 8c expofée à la discrétion 
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du Roy de France , qui ne manqueroit pas de le 
traiter à la derniere rigueur, de s’emp^erdele* 
Eftats &de fe les approprier. 

Qu’il plailè donc à Meflieurs- tes Eftats de coh- 
fiderer , s’ils feroieat inexcu fables devant Dieu 8t 
devant le monde, ii Ton Altefte EletSirorale, lès 
Eftats 8c. bons fujets , après avoir aide' i retirer 
M. M. les Eftats du mauvais pas où ils étoient, 
étoient eux-mêmes abandonnés aux infultesScà 
la discrétion de lès ennemis , contre la foy desdits 
Etats, lignée 8c féellée, par laquelle ils promet- 
toient à Monfteurl’Ëleéleur mon Maître de no 
l’abandonner jamais en aucune façon. 

Déplus , que Mesdits Seigneurs les Eftats 8c 
la Maifon Eleétorale de Brandebourg Ibnt liez 
depuis long- temps par de fortes alliances , qui ont 
efté les plus &urs remparts de leurs Eftats, 8c ce qui 
les a fait fubfifter j usques à prélènt. 

C’eft en vertu de ces Alliances, que fori Alteflè 
Eleélorale a lècouru Meflieurs les Eftats dans leurs 
plus preflants befoins, fans avoir égard qu’elle 
s’attiroit un ennemi , qui pouvoit entrer 8c qui 
entra eftèétivement enfuite dans Tes Eftats 8c les 
delbla irréparablement ; 8c ce qui l’a fait bazarder 
5c faSereniftime perfonne 8c tout cequ’il avoit au 
monde, dont bien-loin de fe repentir, ileft encore 
tout prêt de tenter le même hazard plutoft , que 
de faire une Paix , qui pût l’induire à abandonner 
Mcftleurs les Eftats 8c leurs bons fujets, 8c qui les 
reduiroit à une extrémité ièmblable à celle, qui 
menace immanquablement Monfteur l’Eledteur 
6c fes Eftats. Si Meftieurs les Eftats font refolus de 
faire la paix avec le Roy, fans l’y comprendre à 
des conditions raifonnables , qu’il plaifè à Mes- 
iîeurs les Eftats d’excufer ledit Envoyé , de ce qu’il 
prend la hardiefte de leur remontrer, s’ils pour- 
raient bien esperer une paix aiTurée8c la bene- 

diétion 
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didtion du ciel pour l’avenir, en faifant une telle 
paix donton ne doit attandre, que la ruine & l’en- 
tiere defolation de ceux de leur Religion , de leurs 
Alliez 8c bons voifins, qui ont effuyé la fureur 
& tous les malheurs de la guerre à caufe de MeSr 
fieurs les Eftats, durant le temps de leur fplendeur, 
& qui leur ont tousjours fervi, comme de rempart 
en toute rencontre. 

Et comme Meflieurs les Eftats n’ignorent pas 
ce qui eft de leur gloire 8c de leurs interefts , l’En- 
voyé extraordinaire , pour ne les pas ennuyer d’un 
long discours, palïèra le tout fous filence, en priant 
Dieu , de vouloir conduire leurs deliberations 8c ^ 
leurs deflèins , enforte qa’il en refulte une feure,^ 
hoanefte 8c folide Paix tant aux Alliez en gene- 
ral, qu’à Meflieurs les Eftats Generaux en parti- 
culier. Fait à la Haye le x. Juillet , 1 678. 

Matthias Romfvincki!* 

.i 

MEMOIRE 

n}on den Minijîer ’van de Heeren Hartogen ’van Brwt- 
’ fvpijck en Lmebourg m den Hage gep-efenteert op den 

„ En ondergefehreven Mînîfter van de Hee- 
„ I y ren Hartogen tôt Bronswijek ende Lune- 
„ borgh Zell ende Wolfenbuttel heeft volgens 
„expreflèn laft van hare Vorftel. Vorftel.Doorl. 

Doorl. fijne genadighfte Heeren U. Ed. Mogen- 
„ de voor te ftellen , noe dat defelve nefiens aile 
„ andere Geallieerden met de uÿtcrfte droeftèniflè 
„ vernomen hebben , dat hare Hooghmogende 
„ door eenen eenzydigen Vreede van hare Vorftel, 
„ Vorftel. Doorl. Doorl. ende diegeeneHooge- 
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, Geallieerden afgaen, dcwelcke om hare Hoogh- 
..tnogende uyt den ongeluckigen toeftant , daer 
, inné defelve door defen Oorlogh vervallen wa- 
, ren , te verloflèn , haer uyt de ruft , ende eenen 
vreedfamen Staet gefettet , ende dewelcke (y 
„ tegenwoordigh door hare fèparatie in eenen be- 
derffelijcken Oorlogh met Vranckrijck ende 
Sweden litten laten , of wel haer die neceflitey t 
imponeren , om foodanige Conditien aen te ne- 
„ men , de welcke hare honneur niet minder aïs 
,, hare intereflen pp eene irréparable wijièkomen 
„ te læderen. Hare Vorftel. VorfteJ. Doorl. DoorL 
,, hebben oock tôt meerder harer leedtwefèn ver- 
,, nomen , dat van harerechtmatigepraetentien, in 
„ hare Hooghmogende Declaratie aen Vranck- 
9,ri)ckgedaen, de geringhfte mentie niet enzy 
,, gemaeckty onaengefîen defelve de eerftegeweeft 
zijn , dewelcke met haer inAlliantie zijnge- 
,, treden, ende altijdt een feer particulière reflexie 
„ op haer hebben genomen \ ende om fuicks te 
„ meer te toonen, fo hebben haer Vorftel. Vorftel. 
„ Doorl. Doorl. Annoiôyy. haren marfeh naer 
,, den Moeielftroom genomen > in een tîjdt als 
,, haer de wegh in het Brehmifle open ftondt,ende 
,, te vreefen was, dat andere tôt præjuditie van het 
„ Vorftelijcke Huys Bruynswijek en Lunenborgh 
,, fich van het vooriz. Landt moghten komen te 
„ impatroneren j fuicks dat fy by defelve occafîe 
„ haer intereflè flechtpr dinghs in haer Hoogh- 
„ mogende handen geftelt , ende de làtisfaâie om 
,, aen den Staet eenen aengenamen dienft te doen , 
„voor aile avantage , dewelcke haer Vorftel. 
„ Vorftel. Doorl. Doorl. uyt een tempeftive occu- 
„ pering van ’t voorfz. Hartoghdom fouden kon- 
„ nen trecken , gepreponeert hebben \ ende om 
„ noch meer te toonen dat lÿ de prosperiteyt,ende 
grootheyt van den Staet foo hoogh als haer ey- 
; »»gene 
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„ gene confidcreren , cnde hare iècuriteyt in de 
■„ goede trouwe van hare Hooghmogende flellen , 
y, fich verfêeckerthoudcnde , dat op foo eenen va- , 
,, ften ende onbcwegelijcken grondt fy noyt fou- 
yy den miffen konnen , foo hebben fy hare Caval- 
lerie de verledene Campagncmet het Léger va» 
„den Staet laten conjungeren r Haer Hoogh- 
„ mogende gelicven te gedencken , hoe langen 
,,tijdt defelve zijn in gebreeeke gebieven , die 
„ foo heylighlijck geftipuleerde fubfidien tebeta- 
„len ‘i ende dat foodanige hiobfervantic van het 
„ fubfidien te betaien Tra6taet » aïs welcke de 
„andere Bondtgenooten niet minder liberteyt 
„ toelaet, noyt heeftkonnen te wege brengen, dat 
„ hare Vorftel. Vorftel. Doorl. Doorl. fich fouden 
„ van den Staet gefcpareert, of ten minften in eene 
,,Neutraliteytgeftelt hebben : Veelmeerzijnfy 
„ daer door bcwogen geworden hare uytterffc 
krachten aen te ipannen, ende hebben fich in 
„ eene groote fchuldt gefteecken , om niet uyt 
„ eenen Oorlogh te feheyden , dewelcke voor de 
„ prosperitey t vanEuropa, é'pr^cipue desStaets 
,> deferLanden is gevoert geworden. Haer Vorftel. 

„ Vorftel. Doorl. Doorl. laten het aen de disjudi- 
yy catie van den Staet geftelt bli jven , of de Wetten 
„ der danckbaerheyt , der goeder trouwe ende ge- 
,Joove, het •vinculim dat aile Volckenja aile pr/- 
„ T/ 4 /or by den anderen houdt, toelact , haer uyt 
„ eenen Oorlogh , daer in fy om des Staets willea 
« getreden, ende daer toe foo onaenfienlijcke fub- 
», lidien wel belooft , maer ten meeftendeel niet 
»,betaeltzijn, ende indcnwelcken hetGodt Al- 
■yy machtigh gelieft heeft hare gerechte Wapenea 
„ in diervoegen te zegenen , dat hare aififtentie 
„ niet en is te vergeefs geweeft, als oveiwonnene, 
yy en met anders niets als aen aengewende grootte 
», code vergeefièliicke onkoften»te laten icheydea. 

^ » Haer 
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Haar Vorftel. Vorftel. Doorl. Doorl. verhoopen 
datijdat haarHoog-mog. haar foo weynigfou- 
den wi lien verlaten, aïs iy aanhaartedocn van 
meeninge zijn: en confidererende het tegens al- 
, le equitej^tis.dathaarVorft.Vorft.Doorl.Doorl. 

, fonder fatisfadïie fbuden den Vrede maken j 
,1b verfbckenlÿjdathaarHoog-moog.lbuden ge- 
, Keven de. meeft-krachtiehfte deyoiren aan te 
ywendcn, dathaar cene billigniatigefatisfadtie 
, uyt defèn oorlog moge komcn te blij ven , en ly 
,>doordeincIuüeinden Vrede met Vrancki’ijck 
I y buy ton aile pericul geftelt wordcn. 

,, Het weicke men van de Juftitie van den Staat 
yy is venvachtcnde , en te raeer dewyl delêlve 
yy voor eenige andere Geallieerden forge te dragen 
yyalreetsgetoonthceftj cnmetdesfèlfe ordinaire 
yy equitcyt ftrijden fouden , indien haar Vorftel. 
>,Vorftel.Doorl.Doorl.(als dienoyt eenige der an- 
iyder Al Geallieerden voor den Staat gepræponeerty 
yy maar altijdt haare voornaamfte reftexie op den- 
yyfelven genomen hcbben,) by de tegenwoordige 
conjunârure Ibuden gepoftponecrt worden. 
yy KLomende in meerder cpnftderatie « dat de met 
,) haar opgerechte Traâaaten , als waar op haar 
„ Hoog-moog. mitsdcfen folemnelijcfc gerequi- 
y> reert worden , even foo heyligh en onverbre- 
,ÿ kelijck^als die gene die met de anderen gemaakt 
y, zi)n,moeten gehouden en geoblèrveert worden» 
y, vermitshaar Vorftel. Vor^e^l. Doorl. Doorl. in 
yyhartlijckegenegentheyt tôt den Staat y en des- 
y, felfs ptofperite'yt geene der andere Geallieerden 
y, in ’t minfte cedeeren. 

« 

\tQranitnhagtdm%Julyi^‘fi. 
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iuMttùJhetlu DHCck Bronswyck éf* Luaebotitgypé^r 
Ceuté à MeCsteurs hs Etais. It 4>* •• 

ymütt 1678 . * • 

L e fousfigfté Minière de Meffîetirs les Ducs 4^ 
Bronswyck & Luncbourg , Zell Sc W olfien- 
buttel , fliivant l’ordre rcceu de leurs. Altcfles fes. 
Maîtres, s’cft cru oblige de remontrer à Meffieurs^ 
tes Etats Generaux ^ que Meflleurs les Ducs ayante 
entendu avec la d«niere furprife, que M> M. les. 
Etats ont refolu defe feparer d’eux & des autres. 
Gonfederez , par un Traité de Paix particulier,, 
combien que fesditsÇonfederez fe foientnais en- 
danger, en prenant les armes pour lècourirMeC.. ; 
ficurslesEta^dans leur extrême neçeflfité-, à k-»- 
^dle ils edoient réduits par la guerre d’à piéicnt»r 
& lesquels ils vont abandonner par leur k^ratioxx. 
à une dangereulè guerre contre la France &: la^ 
Suede, ou leur impolèr k neceflité d’accepten 
des conditions , contraires non lèulenaevt à leur, 
Konneur mais auâi à leurs intçaelbt , & ayant dq-, 
même appris avec étonnement, quHlnq^eft kit?, 
aucune mention de leurs prétendions bka fondéea^ 
danslaDedai ation kite au R,oy de France de kv 
part de Meflàeurs îe^tats ,, kns avoir eu ^axd,. 
qu’eux mêmes ont efté lespremiêFs , quionc faiç, 
^dliance avec eux, Sc quiontfiou^joutseu unecoa-; 
Êderationparticuliere pour eux j. en témoigna- 
ge de quoy Meâieurs les ip^ucs prirent ktf croutC' 
' vers la Moiblle en idyy. dans un temps» où ils a- 
yoient k chemin- frayé pour entrer dens le Duché- 
ds Breme,, & qu’il eiloit à craindre >■ que d’autres^ 
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. au préjudice de la Maiibn <Je Brunswyck & Liu\e* 
bourg ne vinflênt iè rendre Maiftres dudit Païsj ; 
enfortc qu’à cette occafion ils remirent franche- 
ment leurs interefts entre les ntains de Meflicurs- 
les'Etats, en méprilànt l’avantage qu’ils eufTent pu 
I • gagner en oc.cupant de bonne heure ledit Duché, 
pour leur donner la'fàtisfaâi on d’unbon & profi- 
table fervicej ôc pourtémoigner>qu’ilsconfide- 
roient la profperité 8c la grandeur de Mefiieurs 
les Etats autant que klèur,. 8c pourremetffeleue 
iècurité à la bonne foy de MeilieurslesEtats, s’af^ 
fiirantquefurun fondement fi folide 8c fi ftablc- 
ils ne iè pourroient jamais abufer , . ils firent join- 
dre leur Cavallerie à l’armée de Melfieurs les Etats* 
dans la derniere campagne.. Qfi’il plaile à Méfi- 
jfieurs les Eftats de fè fbu venir , combien de temps*: 
ils ont manqué à payer les fübfides pfoftiisScfti- 
pulés de fi bonne foy , ûOn-obftant quoi Mel^ 
fieurslesdits Ducs n’ont jamais pü être ifiduifs à. 

. ièfèparerde Meflleurs les Efiats, ni les engager 
même dans quelque Neufralitéj Et bien-Ioin dé- 
cela, ils ont erabralTé le parti de faire les der* 
aiers efforts , 8c d’airtïer mieux emprunter» 
8c s’endetterextrémement, que de lâcher pied 
dans une guerre, qui a éfté entreprife pour 1*^- 
- profperitéde l’Europe, 8c particulieremen^pbue- 
celle de Mefileurs les Eftats. Meffieurs lès DEucs - 
. remettent au jugement de Meffieursiesditis Etats», 
fi' les loix de la gratitude 8c de la bonne foy » . 
comme le lien le plus fort des grands 8c des petits 
Ihir permet de finir une guerre, où ils ont efté^ 
enveloppés à caufe de Meftieurs les Eftats , 8c- 
pour laquelle on leur avoit promis de fbibksfiib**^ 

' fides , quipourla pluspart n’ont pas efté, payez, < 
quoyque non-obftant , , il ait plu à Dieu de bénir 
.leurs armes »• enfbrteque leur affiftcnce ak pas^ 
cfté fans effet 3 auûi y ont-ils dépeofé des fbm* 
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mes confiderables. Ceft pourquoyMeffieurs les 
Ducs efperent que Meffieurs les Eftats ne les aban- 
donneront pas» non plus qu'ils les ont abandon- 
nés i & qu’ils auront égard que ce fèroit une cho- 
ie tout à fait injufté, que Meflieurs les Ducs fiSf- 
fent obligez de faire la Paix fans aucun dedom- 
magement î dequoi ils requièrent Meflieurs les 
Eftats , & de faire enfbrte qu’ils puiflènt obtenir 
wne ftitisfaétion raifonnable pour la guerre d’à 
prefent , & eftre compris dans le Traité qui fe doit 
faire avec le Roy de France , afin qu’ils n’aient 
plus rien à craîntlre de ce côté-là. 

C’eftcequeMêiries Ducs elperent de l’équité 
de MelT. les Etats , d’autant plus qu’ils ont déjà té- • 
ahoigné d’en avoir foin avant tous les autres Al- 
liés,^ qu’il ièroit contraire à leur équité ordinai- 
re, fi Meif.les Ducs, qui non jamais préféré d’^utrfe 
alliance à celle de Meflèig. les Etats, & qui les ont" 
toujours eus en finguliere vénération, étoient 
indignement oubliés dans la conjonéture prefen- 
tej 8c enfin de confiderer, que les Traitez faits avec 
cux,8c qui font le principal point 8c fondement de 
leurinftance, fontaufli iàcrés 8c inviolables, que 
ceux des autres^ 8c lesquels MelT. les Etats font ob-, 
ligés d’obierver religieufement de leur côté, Mefl*. 
lesdits Ducs promettant de ne le ceder à. aucun, 
des jutres Alliez en ce qui regarde l’affeéHon fin-' 
cere, qu’ils ont pour Meflieurs les Etats 8c pour la , , 
proijperité de leur Republique. 
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' EXT R A I T 

'de la refohtion de Mejfeigneurs les Etats de Uolla^ 
cjr de îVejîJilfe , fndfe dans leur jlJfembléej le Lundi 
ii.Jtdüeti 1578. 

T* E PenfîonaireFagel « communiqué à PAP* 
j ^ {emblée une lettre de M M. les Ambaflâdcurs 
Extraord. & Plénipotentiaires aux Traitez de 
PaixdeNimegue ,* 3 atée du 10. du courant luy 
eferite, contenant que Meflieurs les Ambaflàdeurs 
de France leur avoienc déclaré, que le Roy leur 
* Maître n’eftdit pas du {èntiment d’évacuer Ma- 
ftricht, ni autre place de la Barrière , avant qu’on 
ait donné une pleine fatisfaéHon à la Suede j fur 
quoi après avoir été deliberé,on a trouvé à propos, 
que de la part desdits Etats, l’affaire foit apportée à 
la Généralité , afin que l’on puillèTerpondre aux 
ÂxnbaiTadeurs de l’Etat qu’on n’avoit pas crû, ni 
qu’on ne s’eftoit pas attendu, que fal^j. Très- 
Chrétienne auroit fait la moindre difficulté pour 
l’évacuation desdites P/aces, après la Paix conclue, . 
lignée 8c ratifiée entre S.M. Tres-Chreftienne.l’E- 
^agne 8c les Etatsj Meflèigoeurs les Etats n’a- 
voient pas prévû le nouvel obftacle 8c difficulté da. 
côté de S.M. Tres-Chreftienne après Iwafluran- 
cçs que faditc Ma) . leur a faites , éc %it faire de fa 
fincerc inclination pour la Paix , tant pour la ge- 
nerale, que pour la particulière avec cet Etat. 

Il«ft biqji vrai , que S. M. ayant fait dreflèr un*^ 
plan general fur lequel on pourroit lèr^ler,ila 
mis efté au premier Article, que S. M n’efeouteroit 
jamais aucune condition de Paix , que le Roy de 
Suède n’euft fà pleine 8c entière fàtisfa£lion,8c d’en 
faire fuivre les effets , au cas qu*<vi euft pu difpofèr 
tous les Alliez à accepter les conditions dudit 
Projetimais comme tous les Allie» n’ont pas trou*» 
vé de leur intereft d’accepter la Paix fur ces condi- 

Y 3 ‘ tiôns. 
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'tiens, Sc ainfi que Içç Etats ont. pré vû du commen- 
cement , 8c que S. M- Catholique y feroit aufli 
difficulté, comme M. M, les Âmbafïàdeurs des 
Etats ont fiiit coünoître à M. M. les*Ajpbafladeurs j 

de France, avec prières de leur vouloir expliquer | 
'Pintention du Roy leur^^aiftre, touchant les Pla- j 

CCS qu’on prendroit pour la Barrière dans les Pays- 
Bas EfpaOToIs i 8c qu’en cas que S. M. Catholique 
i-efusât d^ccepter la Paix aux^onditions fusdites • 

S. M. avoit eu la bonté d’aflurer par fa lettre écrite 
dans fon Camp le 1 8 , de May, que li Mcflêigneurs 
les Etats vouloicnt conclure leur Traité, 8c s’oWi- * 
ger à refter neutres durant tous le cours de cette 
guerje , S. M. en ce cas promettoit à l’Efpagnc 
d’accorder toûjours les mêmes conditions du Pro- 
jet, 8c de ne pas faire aucun Siège aux Païs-Bas 
Efpagnols , pendant tout le cours de là guerre, 
fahs que S. M. ait fait mention auçune de la Suède, 
ni des autres AUiez 5 que fur cela Mefleigneurs les i 

Etats s’étant confiez fur la parole du Roy , 8c fait 
tous leurs devoirs pour porter S. M. Catholique à 
accepter les conditions de Paix , 8c travaillé d’ail- 
leurs de toute leur puilTance aux Traitez des au- 
tres A liiez, pour les y porter aufli 5 Dequoyon a ' 
donné connoiflancc à S. M. par MonfieurdeBc- 
verning leur Ambafladeur , déclarant qu’à leur 
égard, ils acceptoientles.conditionsde S.M. 8c 
priant fadite Majefté de vouloir accorder une Tré- 
Ve de fix Semaines , poqr travailler au wés de leurs 
Alliez, afin de les porter à conlèntir ala conclu- 
àion de la Paix generalej que S. M.avoit eu la bon- ' 
té d’accorder la fusdite "Trêve de fix Semaines, à 
commencer du premier Juillet , 8c ainfi qu’elle a 
écrit elle mefme^e fon Camp de Wetteren le 
premier de Juin., fur le pied de celle entre la 
France 8c TEipagne de l'année éS.à condition, que 

M.M. 
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M. M. les Etàtss’ettgageroient, qu’en cas qu*ils ne 
pülTent pas porter les Alîièz , à îu:cepter les condi- 
tions de Paix pendant les lîx Semaines, ils n’afli- 
ftef oient pas lesdits A liiez direârement ni indire- 
étement contre S. M. ni les Alliez durant tout le 
cotirs de là guêrfè , & qu’en échange Sa Majeflé • 
f enoitvêUeïoit lès èngagemens faits par fa lettre, 
daréedu 1 8. de tant au regard des conditions 
«îCordées à S. M. dathoîi ^e , qu’au f e^rd de la 
jfeuTèfé dès Places dans les Païs-Bas, laimint Mon- 
teur le !Ôuc de Luxembourg autour de Bruxelles 
jpour attendre réponiè tout leMois de Juin fans at- 
i^pier aucune Place penjiant ce temps-là ^ Sclàns 
-langer êù. aucune maniéré les fusdites condi- 
tions, ne faîfant aucune mention des Alliez de cet 
Ëtât, ni dé la fatisfà^îon de S. M. de Suède j Que 
M. M. les États agiflant de bonne im , 8c ell^ 
prêts pour ce qui les touchoît d’achever ledit Trai- 
té, ayant porte la Majefté Catholique à l’accepter 
aulTi , 8c ainfi qu’on en a donné avis à S. M. Trâ- 
Chrêtienne, par une lettre datée du za.du Mois de 
luiû, avec aflurance qu’ils avoient ordonné à 
leurs AmbalTadeurs de conclure laPaix avant la fin 
du Mois de juin avec les Alliés , qui voudroient y 
entreravée eux , fans attendre melmc le terme de 
fix Semaines, qui coramenceroit le premier de 
5 uillctî 8c que ladite Majelté leur avoit accordé, 
8tdedarépar falettredu 30.de Juin, que les fus- 
dites relblütions 8c déclarations lüy elboientfort 
agteables , 8c bien-loia de vouloir obliger M M. 
lès Etats où S. M. Catholique à faire quelque fatis- 
fiaâion au Éoy de Suède; qu'elle a faïf fçaroîr par 
la melme lettre , qu^elleprenoitdeîàdesdilpofî- 
tions favorables pour le repos general de l’Euro- 
pe, 8c qu’elle le proûiettoit , qu’il neferoitpas 
long-temps retardé par les Alliez , qui jusques 
à'pfclcnt n’âvoxcnt pas pu contribuer à un fi ^and 
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bien} queS. M. doutoit aucunement que la Paix 
ne fût conclue par M.M. fes Ambafladeurs , 8c 
qu’elle ifi resjouïflbit d’en faire relTcntir les effetsà 
cet État î comme auffi de faire ceflcr dés à prclènt 
tous Aéfcs d’holUIité 4^s les Païs-Bas , 8c tous 
les troubles du Commerce par mer. Et quoy que 
ce fût la coullume de laifïêr toute choie dans le 
même eftat , jusques à ce que la Paix fût ratifiée 
par l’échange des ratifications 8c publications des 
Traités, fans obliger aucunement les effets de la 
Paix, ni à quelque Traité des Alliœ , ou à quelque 
fitisiaébion du Rov de Sucde ; Que Mefïèigheurs 
les Etats peuvent dire avec raifon , qu’il ne tieqt 
pas à eux , mais au Roj^ Tres-Chreftien , queJa 
Paix ne fe conclue, vûqueià Majeilé avance des 
conditions qui n’ont efte jainais propofées à Mei^ 
fèigneurs les Etats, ni au Roy d’Efpagne, corn» 
me n’ayant jamais prétendu , que la Paix 8c fes ef- 
fets fût iùfpenduë à leur eigarajusques-à ce que 
Roy de Suede eût fatisfaélion , mais feulement 
que Mcflèigneurs les Etats demeuraiïènt neutres 
àl’elgard defadite Majefté 8c de iès Alliés , con-- 
tre ceux qui ne voudroient pas acceptcr^les con- 
ditions du Projet j 8c ainfi il eftoit évident, que lé 
Roy Três-Chreitien a promis de reftitu» les Pla- 
ces mentionnées dans fa lettre au Roy d’Efpa^ie, 
8c à cet Etat, 8c qu’il a pofé mefme que le Traité 
de Paix doit avoir fon e&t par l’efehange des rati- 
fications , 8c publications } que Mcflèigneurs les 
Etats à l’elgard de ladite évacuation ne préten- 
doient autre choie. Que l’affaire à l’ei^rd de Ql 
Majefté Cajjholique 8c de cet Etat n’eft pas de peu 
dé conièquence,puisque pour parvenir à un repos, 
8c à la Paix , en quittant cette guerre , ils ne peur 
vent pas demeurer fruftrésdes effets de la Paix, 
8c beaucoup moins eftre renvoyez, 8c expofés 
aux évcnc mens de la guerre entre les autres Par-; 
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fies, & qu’on ne peut pas fçavoir quand elle fe ter- 
minera , 2c à une^atisfaéHon qui n’eft ni limitée, 
ni déterminée en aucune choie certaine} Scd’aii- 
tant plus que Sa Majefté Suedoilê, deâieurant en- 
core ennemie de cet Etat , iàns donner ordre pouf 
vuider le^ diflèrens qu’on a i 8c qui naiilènt tous* 
les jours entre elle 8c cet Etat , mais au- contraire 
elle trouble tous les jours les ^bitans de l’Etat 
contre le Traité de Commerce fait par cnlèmble. 

Qu’on ordonne à Méflieuts les Ambaiïàdeurs 
8c^lenipotcntiaires de cet Etat,de demander avec 
la plus difcrete 8c douce maniéré , fans la moindre 
aigreur à MeffieyrsIesAmbaflàd.deS. M. Tres- 
Cnreftieone.fi l’intention du Roy léür Maillre eft: 
de periiiler enïà demande , 8c en donner au plus- 
tôt avis à M.M. les Etats, a hn qu’ils puiilènt pren - 
dre les mefuresicsplusconvenables, 8c en com- 
muniquer avec les Mfniftires des Alliés , pour fça- 
voir s’ils pourroicnt iè refoudre d’accepter la Paix 
auxdites conditions, ou à trouver des moyens, en 
casdebefoin, de pouvcArelîfter à leurs ennemis* 

plus fortement que par le palTé. . 

•- 

EXT R A I T 

dii Regîfife des Refolutiotis de Hauts ^ Puifpnjts Sei-^ 
leurs les EJîats Generaux des. Provinces 
Unies des Pa s-Bas. 

m ' * 

LeFegdridy ceit.JuiUet 

A La refumption délibéré fur la Lettre de MJ 
M. IwÀmbaiTadeurs 8c Plénipotentiaires de 
cet Eftat pour la Negotiation <jc PaixàNimegue 
du 17. de ce Mois addreifé au Greffier Fagel, ac- 
compagné d’ijin Mémoire de M- M.lesAmbalfi- 
Plenipotentiaires du Roy de France, pour ) uflifier 
leur prétention fur la nonevacuation des Places, 
^ Y f qui 
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qui par les Conditions de la Paix doivent cftre re- 
ftituées, par la condufion de ladite Paix au Roÿ 
d’Efpagne 8c à cet Eftat» mentionnée dans la refo- 
lution du 18. de ce Mois, llaèftédit&relblu 
d’cfcrire à M. M. les Ambaff. 8c Plenip. de L.H.P. 
queconfiderantles procedures quil a plu à SaM: 
T. C. de tenir pour faire cefTer la préfeÉte guerre, 
8c la favorable déclaration faîte ipecialement au 
regard de cet 0 lbt,queL. H. P. ne peuvent pas 
croire, que fadite M. veuille empêcher ou retarder 
Pavancement 8c laconcludon de la Paix , parla* 
dite non évacuation^ 8c que pour cela ils font en- 
tièrement pcrfùadez, que ledit empêchement ne 
vient pas del’humeur genereiflèdeSa mais 
des artifices de ceux qui ne trouvent pas leur 
compte dans la Paix , 8c qui fèroient bien-aifes 
de voir rompu 8c erapefché un ouvrage fi iàlu- 
taire, L.H.P. croient qu’on n’y peut pas faire plus 
grand fondement, pour ) uftifier leurs raifons con- 
tre lesdits artifices : que.l’affàirc de la Négociation 
foit examinée depuis l’qrigine de ce. qui eft fiiCr 
ceffivement fiiivy j étant évident que L.H.P: ont 
toûjours travaille, pour faire ceifer la prefèntc 
guerre, par une Paix à la fitisfa(aion 8c au conr' 
tentement de toutes les Parties intereffées,8c qu’ils 
n’avoient rien plùsfoûhaité, qued’y voiijes Pai> 
ties diipofées ; mois que le malheur a voulu, que 
lesdites Parties en eftoient fort efioignées : qu’il a 
plu à fadite M. p^ M M. les Amb. 8c Pleüipot. à 
Nimegue, de propôfer des Conditions, qüi peu- 
vent 8c doivent former le plan de laPaixgene- 
_jralé, dont elle, s’éft. expliquée comme le dernier 
point , auquel elle a pu fe relardicr-, 8c fur lequel: 
lès ennemis , peuvent choifir de la Paix ou de là 
guerre i, 8c ellè’ ne prétend pas.auffi &’engagi^r an. 
dèladu I O. Mai de cette ann&. QudL'.H. F. ayant 
examiné lesdites conditions , Sc.vcuquelaplus: 

gran^ 
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^aadë j^ie regardbit leurs Alliés , ont premie- 
Téihént tafché dèÀfpbferlesdits Sieürs AnibalT. 
deFrance, que IcSdites conditions fèroiént conû- 
jderées j comme on filari fur lequel on devoir né- 
gocier la Paix , pour voir où on pourrbit porter 
rone& l’autre des Parties } -mais que lesditsAmK 
de France avôient répondu , que fa M. n’eftoitpas 
fefblüç d’en veàir en negotiation , mais que les 
Pdrtîes auroient à s’en déclarer Cmplementdevarit 
le io. May, s’ils vdnloient accepter ou refiifer la 
,PaîxauxditœcondîtioriS. , 

M É M O I R É 

Amhapidettrs de France domé le vj. juillet 1578. 
à Mèjftettrs les z^fnbajjadefirs des Etats 
Generaux des Provinces Uwes. ^ 

L Es Ambalf. de France voyans a^èc déplaifir, 
que les dîÆtùltez qui fe font meües furie 
tem^ de l’évacuation dés places, qùé le Roy leur 
Kfamre veut bien remetta'e , donnent lieu aux 
rtàl-intehtîonriez^oür la Paix, de faire foubçon- 
oct la fîncérité" dès intentions defaMaiefïé , ils 
ont crû la devoir faire cOûriôiftrè à MelSe'ürs lés 
Ambâlïàdeurs dés États Généraux par iepréfent 
Mémoire. 

Et poinr jüftifief les ràifoàs qifa Sa Majefté , de 
né fè pas dcflaifir de ces Places, que là Suede ne Ibit 
pleinement ^tisfaîte , il femble qùîl fuffifè de re- 
monter à l’origine de la negôtiatîoti , par laquelle 
laPaixeftaujburd’huy fî avancée. Pnpeutdiip 
qu ’él le a efté fondée fur lés cbtidî tibns,quî ont e^ 
prbpofëes du nom delà Maj. par lesdîts Amballàd. 
de France } puiftpi’elles ont toutes efté acceptées, 
premièrement de la Hollande, 8 c peu après de • 
l’Eipagne , on peut dire encôré que lors que les 
, Y 6 Eta» 
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Etats Generaux en fuite de la Lettre, que fa Majc- 
llé leur a efcritele i8. May dernier, &duMc- * 
moire qu’elle remit le premier Juin à MonHeur 
de Beverning, de l’envoy du Sieur de Lannoy au- \ 
prés^’elle , 8c de la Lettre qu’il a rendue à fa Ma). , 
de leur part, fe font déclarez qu’ils eftoientprefts ‘ 
de figner le Traité fous ces mefmes conditions, ils 
fo font obligez à l’execution de celle qui regarde 
U Suede, puiiqu’elle eftoit la première de toutes ^ 
les autres. Cqmme elles eftoient jointes , elles * | 
n’ont point deu eftre feparées dans l’intention de(- 
dits Etats Generaux, pour obtenir de fa Majefté 
les unes, 8c rejetter^ les autres, 8c elle n’a pas eu lieu 
de douter , que puifou’clle n’avoit fait qu’une 
feule 8c mefme affaire defoniutereft, 8cdeceluy^ 

- de fes Alliez, leurdeflèin n’ait efté de luy faire ob-’ 
tenir l’un 8c l’autre. 

Sa Majefté auroit pû raefme' e/perer,qu*en pro- 
fitant 8c pouy eux & pour l’Eipagne de tant de 
places importantes, qu’elle a bien voulu abandon- 
ner en confideration de la Suede,il$ fo joindroient 
à elle pour procurer le rétablilTement de cette 
Couronne. Que fi elle ne leur a point demandé 
de joindre leurs forces aux fiennes pour la faire 
rentrer cnpollèffion des Places qu’elle a perdues, 
au moins ne doivent-ils pas s’oppolèr, qu’elle fe 
lcrve desmoyens,qu’elle a en main pour faire exé- 
cuter une condition dont ils font fi folemnelle- 
ment demeurez d’accord. Ils çonnoiflent qu’elle 
n’en a point de plus puilîànt pour contribuer au 
rétabliffement du Roy de Suède en Pomeranie, 8c 
dans le Duché de Brcmen, que de faire la guerre à 

- l’Eleéleur de Brandebourg, 8c aux Princes qui 
pWledcnt les Etats de cette Couronne : jls ne font 
pas moins inftruits, que.pour agir contre ces Prin- 
ces, la Maj. a befoin des Places qui font aujourd'- ' 
huy entre lès mains, 8c qui peu vent fer vir égale- 
ment 
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mentaupaiTage, Sc auxmagaiînsderesArm^s: 
Enfin ils ne peuvent regarder la Paix quefaMaj% 
veut bien faire, que comme un fèul éc mefme 
Traité pour elle & pour fès Alliez, n^ trouver - 
eftrange qu’elle prenne toutes les précautions , 
neceiïàîfcs pour en voir toutes les conditions ac« 
compiles. 

Cét u&ge fe peut dire celuy de tous les Traitez, 

& on poürroit apporter l’exemple de celuy des Pi- 
renées , où les Plac^, que fa Maj. devoit rendre au 
Roy Gathbliq ue en divers Pays , ne s’evacuoient 
qu’a mefure quedefbncoftéil executoitlescon-' 
ditions qu’il luy avoit promifes, Scque Verceil 
même,quc ledit Roy Catholique devoit remettfq 
au Duc de Savoye , ne devoit eftre rendu qu’en là 
môme manière , parce que les interefts de là Ma;. 

& ceux de fon Allié n’eitoiént point Icpafcz. De 
même les Etats Generaux ellans obligez de regar> 
der comme une feule 8c unique convention les 
conditions que là Majeflé a offertes , 8c qu’ils ont 
acceptées à Nimegue , ils doivent contribuer tout 
ce qui eft en eux, pour faire qu’elles Ibient exécu- 
tées tqdtes enfemble , tant à :^n égard qu’à celuy 
delaSuede. 

Sa Majellé a eu un fujét d’autant plus légitimé, 
de croire qu’ils entroient dans une raifon ü ju/^e, 

. que dans le projet du Traité, que leursdits Ambaf - • 
^eurs ont remis à ceux de Franccfîls n’y ont fait 
aucune mention du temps de la reflitution des 
Places. Ce filence a paru une marque qu’ils ne la 
prétendoîent , que lors que toutes les conditions 
qu’ils avoient acceptées auroient efté. exécutées, 8c 
•qu’ils f croient d’autant moins de difficulté, que 
MaRricht demeurant entre les m^insdefaMa). 
pour y obliger les ennemis de là Suede, <^iie lesdits 
Etats Generaux doivent par leur T raite remettre 
cette place à l’Efpagne'. . 

-V Y 7 Pour 
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Pour fâif e voif encore davantage aux Etats Gé- 
néraux, comblefl après avoir fait tant depas pour 
donner la Pîàx à PEurope,fà Ma), a voulu fincere- 
ment leur reûdre ût première amitié , avancer 
l’utilité qü’iIaendoivénCrecevoir,& abandonner 
tonte perifée â6' rien entrdpréiidre aux Païs-bâs. 
Us n’ont qu’à confiderer la conduite, qu’elle a fe- 
nué.depuis qu’ils le font dêclaréz par la Lçttre que 
le Sieur deLannoyrendità fel^^e^lé, qU’ils fti 
gHeroient la Paix avant là fin du m ois de J uin , 6c 
que l’Efpagnelà fi^eroifaufli en mêmç-tem^s. 

Ils ont? veu qu^ leur prîeTe làns attendre l’é- 
change des' Ratifications , Majelfe avoit dônné 

ordre pour retirer Ibn armée du voifinage dé 
Bruxelles, qu’ellé a efté prefte à ouvrir leur com-i 
merce& leur navîgation^ar les Palïêports,xju’ellc ^ 
a permis à lès AmbafT d’echanger, qu’elle a ofïèrt 
de prendre des mefures,dont fes troupes vivroient 
aux environs de Mons, 8c lur les moyens de fairë 
fubfifiér cette Ville jusques à l’échange des Ratifi- 
cations. «Que pour foulager lès Pàis-bas, & rCf . 
duir^plûtofi; l’Eleéfceur dé Brandebourg à donner 
les mains à la Paix , elle- a fortifié Monfieur de 
Schomberg d’un détachement confideràble de 
foq armée de Flandre, qu’elle ert avoit déjà fait 
palîèr un en Allemagnè , 8c qu’elle eftoit fur le* 
•point d'y en faire palîèr d’autres. Que toute cette 
condüice'mar^e allés, que regardant déj à laTl^ix 
corn meàlTurée avec 1 ’Efpagne , fon delTein eftoit 
feulement de porter fes forces contre l’Eleéteur 
dè Brandebourg , pour l’obliger àfàirela licnne 
aveclaSuedei 

Mais parce que là Majeftévoit parlèsdîfeoùry 
que fes ennemisaftèétentdè répandre dans le pu- 
blic, qu’ils tâchent de rendre lulpeéte la fidelité , 
de fes paroles, 8c qu’ils voudroient faire croire, ' 
que lors que par la Paix elleauroit rompu les 

melùres ' 


de h Paix de Nime^e, 
medifes de L’Efpagne 8c de la Hollande pour la 
guerre, elle fe lerviroit des places qu’elle auroit 
retenues pour agir avec plus d\ivantage contre les 
Eaïs-bas. Sa Majefté vent bien encore , autant 
quHl eftenelle, guérir ces vaines appréhendons. 

Sa iètdeveiie , dans leparty^qu’elle prend , cft de , 
procurer la fàtisfaâioa de la Suede : elle veqt 
croire,quc le&Etats Gênerai» ont la même inten>- 
tionj & c'cft ce qui fait qu’elle entrera .volon- 
tiers avec eux,danstousles moyens qu’ils croiroit 
les plus propres pour y ^;cüffir, foit qu’ils veuillent 
s’obliger par eux.-méme5 â remettre cette Cou- 
ronne dafls les places 8c pa 3 rsqu’elle aperdus, foit 
qu’ils difpoiènt lès ennemis à les rendre. Pour- 
veu qudls faflènt voir à Sa Majejftê unelèureté en- 
tière de IbnrétablilTement, eJTeembraflèraavec 
plaidr les expedîens qu’ils pourront luy propq^r, 

8c qui lèront jugez; les plus prompts & les plus 
capables de rendre la Paîx generale. Ils pourront 
même pour traiter cette affaire , ou les difeuter 
avec lesdits AmbailàdeursdeFranceàNimeguer 
ou faire palïèr quelque Miniftre auprès d’elle, ou 
envoyer des Députez fur la frontière dePlandrç, 

8c à Gand même, comme plus proche de leurs 
Etats , pour en conférer avec ceux , à qui là 
Majefté en donneroit le loin. Il- luy luffira de . 
pouvoir convenir d’une voyefeure , prompte 8c 
indubitable, de procurer ièrétablilTement delà 
Suede. 

Lesdits Ambadàdeiu^deFrance le |Tpmettcnt, 
que lesdits Sieurs Arabailàdeurs des EtatsGcne- 
raux,& tous les genséqnitablesferont également 
con vaincu«,“&:du droit qu’a là Majellédc deraan ^ 
der l’execution d’une condition , qui a elfê polî- 
tivement acceptée, . 8c de la procurer par les voyes 
qu’elle a entre les mains , à moins que les Etats 
Generaux n’en concertentd'autres avec elle pour 
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la lu jr faire obtenir. Le long-temps qu’elle a 
du en Flandre, depuis le 1 8 . de May qu’elle elcri- 
vit auxdits Scigneuts Etats , fait connoiftre auffi - 
combien fon defir a efté fincere pour la Paix, En 
l’eftat, auquel cftoicnt fes ennemis & celuy où elle 
le trouvoit perfonne-n’aura peine à croireT 5 ue.le 
défit de donner la Paix à l’Europe , n’ait feul efté: 
capable de luy faire perdre de fi grandes conjon- 
éfures , 8c c’eft par ce même defir qu’elle eft tou- 
jours dans la difpofition d’admettre des Propofi- 
tions qui aflürent la fatisfa(îlion entière de la 
Suede, 8c qui puiflènt procurer le repos que toute, 
la Chreftienté attend de cette Aflemblée.* * 

R E s. P O N s ■£ 

des ^mbajf, des Etats Generaux des "Provinces Uniest 
au Mémoire des Ambaff, de France du ly. 

Jmîlety dormi le x6. du mejme Mois, 

L Es Anlbaûad. Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires de MelTeigneurs les Etats Généraux 
des Provinces Unies, ayans.rcceu des mains de 
Meftleurs les AmbalT de France le dixlèptiéme du 
courant un Mémoire, par lequel ils prétendent de 
juftifier le point de la rétention des Places , dont 
lareftitution eftoit prorailè par SaMajeftéTres^- 
Chreftienne , 8c dans lequel aulfi en même temps 
ils convient leurs Hautes Puiflànces, de vouloir- 
entrer aveci^a Majefté dans quelques moyens, 
dont on pourroit tirer 8c afifeurer une fàtisfaàion 
.entière au Roy de Suede, fe trouvent obligez par 
ordre exprès de leurs Seigneurs 8c Maîtres, dere- 
prelènter à leurs Excellences, que leurs Hautes 
Pulftknces faifans une deuë* refteâion fur la ma- 
niéré, dont il a plû à Sa Maj. de procéder , pqpr 
terminer la préfente guerre, 8c fur les-cxpref- 

fions 


de la Paix de Nimegue. 521 ' 

fions favorablesjdont Sa Majefié s’elt déclarée, par- 
ticulièrement I leuré^ard, ils ne peuvent s’ima- 
giner, que Sa Majefte en voulu maintenant re- 
tarder l’accomplilTement Sc la conclüfion parlai, 
dite rétention , eftans pleinement perfuadez , que 
ces empéchemeos ne peuvent nullement procéder 
d’une ame fi genereufe, comme eft celle de Sa Ma- 
jeftéj mais plutôt de l’artifice de ceux, qui ne trou- 
yans leur compte dans la Paix, ont formé ledes- 
fèin de troubler 8c d’interrompre une oeuvre û 
iâinte îc fi falutaire : 8c ils fe perfiiadent forte- 
ment, qu’ils ne peuvent pofer un fondement plus 
iblide à leur j ufiiücation , 8c à la réfutation desdits 
artifices, que de, faire un fimple récit, tant du 
.commencement que de la fuite de cette afl&ire. Il 
,cft notoire, que les Seigneurs Eftats Generaux 
.ont appliqué tous leurs foins, làos aucune inter- 
miffion, a faire terminer la préfente guerre , par 
une Paix generale , dans laquelle toutes les Partie^ 
interefiees auroient pu trouver leur fatisfaéUon , 
,8c q u’ils ont defiré avec une paflion tres-forte , d’j 
pouvoir dispofèr tous les efprits ; mais le malheur 
ayantvoulu, que les prétentions des hautes Par- 
ties de part Sca’autre, eftans bien differentes, 8c 
fort éloignées ; Et Sa Majefté Tres-Chrêtienne 
^yant fait propofer par fès Âmbailadeurs à Nime- 
gue les conaitions , qui pouvoient 8c dévoient 
iêrvir de plan à une ^aix gtnerale, 8c au regard d’i- 
celuy s’eftant expliquée , que c’eftoit le dernier 
point , auquel Elle avoit pû le relâcher , 8c fur le- 
quel fès ennemis pouvoient choifir, ou de la paix 
ou de la guerre, 8c fans vpuloir y être obligée aprâ 
le dixiéme du mois de May de la préfente Année, 
8c les Seigneurs Etats Generaux ayant ponfideré , 
que la pluspart desditesconditipnspropoféescon- 
cernoient leurs Hiauts Alliez , fc font appliquez 
avec foin , afin d’y trouver quelques expemens, 8c 

ont 
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<ont tâchez de dispofer les aflàires, enforte que Ton 
pût entrer en ne^iation fur ledit plan , pour vohr 
à quoy pourroicnt être portéesles Parties j mais ils 
ont été informez à leur grand regret , que ce n’é^ 
toit nullement l’intention de Sa Majefte, défaire 
traiter, ou d’admettre aucun débat fur les condi- 
tions proposes, mais que les Hautes Parties , qui 
iètrouvoient en guerre, dévoient limplement fe 
déclarer devant l’expiration dudit terme du di xié- 
mc May , iî Elles vouloient donner les mains aux- 
dites conditions , ou non. Et par ainiî leurs Hau^ 
tes Puiflànces ont fait travailler incdîàmment au- 
près des Miniflres de leurs Alliez, pour en appren- 
dre leurs fènthnens } mais ceux-là s’exculàns fut 
le peu de jours, dans lesquels cette grande afïàire fe 
trou voit limité, 8c fur le défimt des ordres de leurs 
Maiitres, dont ils ne pou voient être inftruits au- 
cunement devant l’expiration du ferme prefcrif, 
^tainli leurs Hautes Puiflànces oepouvanss’afTü^ 
rer de l’intention de leurs Hauts Alliez , 8c princi- 
palement du Seigneur Roy d’Efpagne , au re- 
^.gard de l’acception ou refus desdites conditions, 
8c confîderans , que la Barrière propofée par Sa 
Majefté Très - Chrétienne devoit fervir aufli à 
ieurfàtisfaâion particulière, ont appliqué enco- 
re leurs devoirs, pour s’informer de quelle maniéré 
feroit conliderée ladite Barrière, en cas que le Roy 
d’Efpagnâ refusâlf d’affceptePJesdites conditions j 
* 8t là-deflus Sa Majeâ^é Très - Chrétienne a eu la 
honté deleshonnorer d’une Lettre écrite enfoa 
Camp le dixhuiétiéme May , 8ode leur dire qu* en 
cas que le Roy d’Elpagne refufaft d’accepter là 
Paix y 8c qu’ils trouvaflitnt à propos de conclure 
leur Traité avec£Ile , for les conditions propofées 
à leur égard , 8c s’ilsVouloient s’obliger à demeu- 
rer neutres durant le cours de cette guerre. Sa Ma- 
jefté, en telcasàleurconiidenition , accorderoit 

. tousjotiTs 
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toujours auRdy 4’ Efpagne les mê mes conditions, 
qu’il eftoit en liberté d’accepter préfentement, 8c 
que durant ce temps Elle n’attaqucroit aucune 
Place dans le Païs-Bas , 8c fi Meflîeursrles Etats Gei» 
neraux pour avancer cette negotiation, trou voient 
à propos de faire paflèr des Députez auprès d’ElIe , 
qü’ils trouvéroient Sa Majefté dans le Voifînagft 
deGandjusques au 17. dumefiue Mois, 8cdaiTs 
les mêmes difpofitions. % 

Enfuite les Seiraeurs Etats Generaux ayant fait 
déclarer devant le dixiéme de May à Meffieurs lei 
Ambafiàdébrs de France, que pour Eux ils étoient 
•rclblus de conclure la Paix avec Sa Majefté , fiir lei 
conditions propofées à leur égard , 8c ayant requis 
qu’il leur fut donné un temps competent, afin de 
difpofer aufli leurs Alliez à la même Paix , 8c apr^ 
la réception de la fusdite Lettre de Sa Majeftéi 
^ant refolu d’envoyer le Sieur de Beveming, leu r 
Rnballàdeur extraordinaû-e vers Elle, pourluy 
repréfènter comme ils defiroient ardemment une 
Paix generale, que pour Eux ils acceptoient les 
conditions offertes, 8c qu’ils prioient Sa Majefté ' 
de leur accorder une SuspenûonU’armes de fix ie- 
maines, afin d’avoir le loifir de conférer avec leurs 
Alliez, fur les affaires de la Paix, 8c pour obtenir 
leur conièntenient pour la conclunon d’un ft 
grand ouvrage ^ Sa Majefté a eu la bonté de décla- 
rer par fa refponfè du premier de Juin , donnée en 
fon Camp de Wetteren , qu’elle accordoit ladite* 
Suspenfion durant les fix ièmaines, comme on l’a- 
voit defirée , à commencer du premier jour de 
Juillet, 8c telle qu’elle fut ftipulée entrda France 
8c l’Efpagne en l’année à condition qu’ils 
dévoient promettre à Sa Majefté, qu’en cas que 
dans le cours de ladite Suspenfion d’armes, ils ne 
pulîênt porter les Alliez à accepter les conditions 
qu’eljeavoic offertes, ils ne les affiâeroientKlire- 

âement 
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, âcmentny indiredtcmentcontrçElIe, ou contre 
fès Alliez, durant tous le cours de cette guerre, & 
qu’en ce cas Sa Majefté leur vouloit bien renouvel- 
1er en échaqge les mêmes engagemens qu elle 
avoit pris avec Eux , par fadite Lettre du dixhui- 
tiéraedeMay, tant pour ce qui regarde ces mê- j 
mes conditions , qu’elle feroit tousjours dispo{ee 
Raccorder à l’Eipagne, que pour la iieuretc des Pla- 
ces des Païs- Bas } 8ç pour leur eu donner un plus 
grand témoignage , Sa Majefté chargeoit le Duc 
de Luxembourg General de fon Armée, d’aller 
attendre leur relponfè durant tout le Mois de juin 
dans le voifinage de Bruxelles , avec ordre durant 
ce temps de n’attaquer aucune Place. • 

Qu’enfiiite Meflèigneurs les Eflats Generaux,' 
pour donner des preuves convaincantes de leur 
ielc , pour terminer la guerre & pour témoigner 
la candeur de leur procédé, n’ont voulu attend^ 
l’expiration duMpisdeJuin, moins fe'fervir dir 
ladite Suspenfton d’armes, qui deroit commencer 
le premier de Juillet, comme ils eftoient en lî-, 
bertédelafairej mais dés le az.de juin ils ont aC- 
furé Sa Majefté par Jeur lettre, que quoy qu’ils 
culïènt travaillé fortement auprès de leurs Alliez 
pour les dilpolcr à ladite Paix, & quoy qu’ils né " 
peuftent s’aftèurer , que tous y vouluftènt concoü« 
rinavec eux , pourtant ils avoiént ordonné à leurs 
Ambafladeurs à Nimegue de conclure & de figner • 

4 |kTraité avec les Ambaftàdeurs de S.M & conjoin- 
tement avec ceux de leurs Alliez , qui voudroient 
y condefeendre j qu’ils eft»ient aftiirez, que 
Majefté l»Roy d’Ëfpagne accepteroit aufli la Paix 
fur les conditions propolees à Ibn égard , à quoy 
fàMajeftéTres-Chreftienne aeula bonté de répon- 

^ dre par là Lettre du 30. juin , qu’elle avoit appris ' 
avecplaiûr par leurdite Lettre, que làns attendre 
le.temps qu’elle avoit accordé pour une Su^n- 
■ fion 
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; • fion d’armes , iis avoient envoyé Icursdits ordres 
à leurs Ambaflàdeurs , pour ligner le Traité de 
, Paix avant la fin du Mois de Juin, 8c que l’afieu* 

^ rance qu’ils donnoient à. Sa i^jefiié, que ceux du 

Roy ^ Efpagne raccepteroient en mefme temps , 
i luy faifoît voir des dilpofitions bien favorables 
f pour le repos general de l’Europe, 8c que mefme 
' Sa Majefte fe promettoit , qu’il ne pourroit eftre 

long-temps retardé par ceux de leurs Alliez, qui 
jusques à cette heure,quelques offices qu’ils eulTent 
employez auprès d’eux , refufalïènt de concourir 

S à un bien fi grand , 8c fi univerfèllement fou- 
haité. 

r* SaMajeftédilàntdeplus, quoy que l’ufitge or« 
dinaire voulût que les choies demeurallènt au mê- 
' me éftat qu’elles font , j usques à ce que la Paix fût 
' entièrement confommée , par l’échange des Rati- 

i ^ fications 8c par la publication des Traitez ; que 
neanmoins à leur confideration elle<avoit envoyé 
, lès ordres au. Duc de Luxembourg , pour reti- 
rer Ibn armée des environs de Bruxelles , 8c la 
i faire pallèr dans les terres de Ibn obeïfiànce.; 

' • Qu’Elle chargeoit ledit Duc pour ce fujet, de con- 

certer avec le Duc de Villa-Hermolà , mefme avec 
leurs Envoyez auprès de luy , fur la conduite 
que devroient tenir les Officiers qui*commande- 
roient les troupes de Sa Majefté , qu’elle efioit 
obligée de laillèr aux environs de la ville de Mons} . 
comme auffi la maniéré dans laquelle on devrait 
vivre de part 8c d’autre, fans hoftilité, en bon- 
ne intelligence, 8c avec liberté dans le plat Pais,jus- 
ques à l’échan^ des Ratifications avec l’Efpagne. 

De tout cela il s’enfuit , 8c il confie évidem- 
ment, que l’intention , tant de SaMajefié que 
des Seigneurs Etats Generaux, a efié dés le com- 
mencement de fiiire une Paix generale, à telles 
condiûons , dont tous les Alliez auraient pû con- , 
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Tenir; Et eftant choie fort incertaine, Ülcsdîts 
Alliez voudroient fè regler lèlon les conditionr 
que Sa Majeftc avoir propoféès , & Elle s ’eftantex*- 
pliquée de n’y vouloir adnsyttre aucun change- 
ment r Leurs Hautes PüÜïances ont derifandé' 
cclarilfcmcnt de l’intention de Sa Majefté à leur 
égard, & deux conditions qui les concemoient , 8c 
ont eu le bonheur d’avoir été inftruits, nonièu- 
lement par là bouche de les Ambalîàdeurs , mais- 
auffi par deux Lettres de fa Majefté, qu’à leur égards 
elle lesferoit toûjous joüir de Teftèt dœdites con- 
ditions , ,8c particulierement.de celles qui concer- 
nent les Païs-Bas Elpagnols, que Sa Majefté Ca- 
tholique , ou quelque autres des Alliez pohrroicnt 
difficulter la Paix à condition , qu’en concluant 
leur Traité, ilsn’aftifteroient dh-eâcment ny in- 
direâeracnt leurs Alliez durant tout le cours de' 
cette guerre , dont il pardit évidemment que ce 
B^a efté nullement l’intention de Sa Majefté, de- 
retarder ou dedifterer auemement laPaix , ou les 
. tÉfets d’icelle, au regard de ceux qui le trouve- 
. ç)ientpréts,8c en eftat de procéder à la conclulion, ‘ 
quoy que quelques au&es ne fe fuflfent point en-. 
c<wc, & de ftipuler lèulement que ceux, qui don- 
noient la main à la Paix , ne pourroient affifter di- . 
rcftementuy^indireacmentccux, qui. voudroient 
demeurer en guerre, ny contre Sa Majefté, nÿ* 
contre lès Alliez ; Et arnli il eft tout à feit incroya- 
bfc, que dé cette ame tant generculè de Sa Majefté,- 
:q)rés des déclarations £ nettes 8C fidaires, comv^ 
mefomcdles qui le trouvent Æms les Lettreffus* 
dites, puifle procéder ce Icntiment, que les Partie» 
contraéèantes ne devroient joüir de Peftèt de leurs^ 
Traitez, tant qfue la Paix geireralene fort concltrë;/ 
8c on dmt plûtoft attribuer cet incident tmprcvca= 
il’invention & à l’atificc de ceux qui iede ften rr 
decrouver leur t^mpte à ladite negotiatron. Et 
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ccrtaînement les Seigneurs Etats Generaux fè- 
roient extrêmement lurpris, fi l'intention de $»• 
Majefté fe trouvoit cftre conforme aux exprès- 
fions, quiiè trouvent dans ledit Mémoire , eftant 
une pofition fort erronée , que les Seigneurs Etatÿ 
Generaux ayent jamais déclaré ^ de trouver équi- 
tables toutes les conditions que Sa Majefté avoifr 
propofées, ne s’eftans jamais expliqués, quefùxE 
ce qui regarde leurs interets particuliers,, 8c ayant 
aurefte demandé du temps poury dispolèrleur» 
Alliez. 

11 eft outre cela tres-conftantr que jamais on ne- 
leur a demandé une Decraration de cette nature,. 
Seque même SaM^fté ayant eonfideré le fem- 
pule qui leur reftoitj à Içavoir que tous les Al- 
liez ne pourroient pas eftre *difpoles à accepter 
les conditions proposées, eft allée au devant d’eux» 
ayant déclaré que non-obftant tout cela à leur 
égard, Sc à celuy dûRoy dTEifpagne, eUelcsac- 
cotderoit toujours , pourveu qu’th vouluflènt 
conclure leur Traitéfiir les conditions offtrtes , 
a témoigné ardemment, que ce n’eftoitny fon. 
intentk.n , nÿ celle des Seigneurs Etats Généraux^ 
qulls fuilènt obligea à la preftation de quelque 
autre- chofe, que «ce qui les concemoit en leur 
particulier ,. ou qui regjwdok ceux de Icnrs^ AlHcs^', 
qui aMofent concourir avec cu]^ à là Paix , 8c que 
Si Majefté à Pégard de ceux , qui voudroient de- 
meurer en guerre , nerequeroit fim|dlcmcnt què 
Sa neutralité , n’ayant feulenwnt propofé , njr 
ftipulé aucune proraeftè , par laquelle on fooit 
obligé deferonder lès Allie» , 8c de leur foire ob- 
tenir la fatrisfeéèkm quUIs prétendent :- Ge qtfo 
pourtant Mcflkurs les Ambafladeurs de France 
prétendent maintenant dans le fiisdit ‘Mémoire, 
direélcment contre les déclarations lusdites de Sa- 
Maj.efté. SHlglaifoic susdits Sieurs AmbadTadeum 
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de iè {buveuir de la réponiè > qu’ils ont donné dans 
la conférence du 17. du Mois deJuin|Ja{ré> lors 
<jue l’on s’eft éclaircy fur le point de la conclufion 
2 c de la llgnature dès Traitez , ils lèroient alTeure- 
xncnt d’accord , qu’elle a efté , qu’ils eftoient prêts 
à ligneravec tous ceux des Alliez, qui fè declare- 
roient d’y condefcendre , fans aucune ftipulatioa 
^lurlaSuede, 8c fans aucun accrochement à cet 
^ard , ayant recommandé feulement de conti- 
nuer les devoirs envers les Alliez, avec promelïc 
qu’ils en feroient autant auprès des leurs. EAans de 
plustres-ailèuré , que durant tout le cours de la ne* 
gotîâtion , ils n’ont jamais fait aucune mention 
des interelb de la Suede ; non pas même quand 
on a débattu la maniéré de la reftitutiondequel- 
ques Places qui dévoient (èrvir de Barrière. ^ 

Et s’abufent grandement lesdits Sieurs AmbaA. 
Odeurs , quand ils poiènt dans le mefme Memoi-- 
re, que Sa Majefte n’a jamais accordé la relHtu- 
tion des Places au Roy d’Elpagne , £non enconii- 
deration d’une reftitution femblable , qui devoit 
eftre iâite à l’avantage du Roy de Suede, puisque le 
texte Scies mots dettes conditions* portent ex- 
prelTément, que ces Places doivent fervir de Bar- 
rière aux Païs-Bas Elpagnols , fur laquelle ont tant 
iniillé le Roy de la Grande Bretagne, les Etats Ge- 
iferaux,8c les autres États voilins desdits Pais *, que 
SaMajellé Très ChreiHenne rendoit à cetre veüe i 
2 c à telle condition , que le Roy d’Elpap;ne devoit 
coder en échange toutes les Places, qui fontaullî 
ipecifiées dans lesdites conditions; & que la fusdite 
relHtution au Roy d’Efpagne devoit aufli faire une 
partie de la fatîsfaâion à leurs Hautes Puillànccs • 
iâns être aucunement limitée , ny direéfcment nj 
^ indireâement accrochée à quelque iàtisfaâion i 
* donner au Roy de Suede : 8c il paroift clairement 
que Meffie^s les An^affadeurs de France en font- 

• co»* 
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convaincus eux-mefmes r puisqu’ils confefTcnt 
dan§ ledit Mémoire, que faMajefté Tres-Chrok- 
ftienne a’a nullement prétendu, qu’eux ou le Roi 
d’Eipagne devroient joindre leurs forces aux lien- 
nes, pour remettre le Roy deSuede dans la poflef^ 
fion des Terres & Places qu’il avoit perdues , fè 
fondants feulement au regard de la rétention 
d’icelles , fur ce que dans les conditions de la Paix 
generale la fatisnâion de laSuedeeftmifedans 
fc premier article , préallablemeht devant tous les 
autres, ne confideranspoint que cette fàtkfadtioa 
pleine 8c entière de la Suede ne peut en aucune 
Â§on élire appliquée à cesPuilTànces.qui n’a voient 
rien confluis ou emporté fur ladite Couronne , 8c 
qu’il ell allez irrégulier de prétendre une rellitu- 
tion à l’elgard de ceux qui n’dht rien pris , 8c qui 
n’en ont aucune pollèllîoa : que mefmeon veuille 
tirer une confequence d’une Propolîtion li-gene> 
/ale 8c fi ambiguë, à toutes les conditions particu- 
lières, lesquellesenfuite de ladite Propofition fè 
trouvent exprin^ en des façons 8c par des lli- 
pulations bien difïèrentes , non plus quefi on vou- 
loit faire la mefme illation, 8c tirer la mefme 
confequence de ce qui le dit après , des Princes de 
Strasbourg 8c de Furllenberg, à fçavoir que leur' 
interell doit faire un des premiers points de la> 
Faix, cftant encore une aflfeire qui ne concerne au- 
cun des Alliés, finon l’Empereur pcut>ellre en fbn 
particulier. Melfieurs les AmbaïTadeurs n’ont pas 
confideré auffi, que faMajefté parles Lettres du 
iS.deMay, 8c du i. de Juin, s’eft expliquée en 
des termes fi clairs 8c fi pofitift, qu’elle fè conten- 
te , pourveu que les Seigneurs Etats Generaux de 
leur part , concluent 8c fignent la Paix , 8c qu’elle 
accorderoit toûjours au Roy d’Efpagne les condi- 
tions oÉFcrtes, en promettant feulement, qu’ils 
n’afTifteroicut leurs Alliez, qui voudroient dc- 
Tom. IL *L meu- 


f^o Afemofrâs Û? Ne^otiationt 

meurer en guerre contre fa Majefté , ou contre fet 
Alliés, tellement que lesfusditcs conditions o0er- 
tes, tant au Roy d’Efpagne , qua leurs Hautes 
Puiflancesdevroient cftre accomplies, quoyque^ 
ks autres Alliez ne vouluHènt concourir à la Paix» 
non pas quand le Roy de Suede lèroît rétably , 2c 
aurok trouvé fa fatisfàétion , mais quand ils' aur 
lotent promis ladite neutralité. 

■ Les Seigneurs Etats Generaux délirent forte-' 
ment , 2c (k tout leur cœur , que la guerre dans les 
Quartiers du Nord Ibit terminée par des voye# 
convenables» mais fa Ma). Tres-Cnrellienne 2c 
k Roy de Suede ne pouvans tomber d’accord Ibr 
ks conditions avec les Alliez de leurs Ha\it^ Puif* 
fànces , ils y regarderont à leur grand deplaiür la 
continuation de if guerre, mais ils croient ce-' 
pendant, que Meilleurs ks Ambaûàdeursde Fraa-*^ 
ce le méprennent , quand de là ils tâchent d’infe- 
rerquek Ma). Tres-ChrelUenne lèroit en droit 
de le lèrvir des Terres 2c Places du Roy d’Ëfpagne». 
2c de leur Etat, pour faire cette guerre plus com- 
modément. Ils appellent ces Terres 2c Places les 
kurs» parce que félon le Traité de la Paix, elles 
leur doivent appartenir avec les mémesdroits,qué 
les autres Terres 2c ProvixKes qui leur appartiens 
nent incontellablement. * 

U eft biqn aflêuréjque l’on. peut infeder les Ter- 
res de fi>n AltdTe Ëk^orale de Brandebourg , 2c 
aulE celles de Monlieur l’Evêque de Munfter 
plus commodément par les Pais que les Seigneurs 
Etats Generaux polkdent prefentement ; mais 
comme là; Ma). Tres-Chreftienne n?a )amais 
détendu , 2c MelTieurs les AmbaBàdeurs dé 
Fiance auroient tort de prétendre, qu’il fût peiv 
mis à fa Ma), delèfervir à cette lin deleursditeS 
Terres 2c Places j ninli ils ne peuvent prétendre 
aoa plus que fa Ma)^. puÜIè £b lèrvir de celles»^ 

dont 
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diont elle a promis la reftitution , ne s’elkntrelèr- 
vé aucun droit de cette nature, ny ftipulé cholè' 
melconque pour une telle fki, mais feulement la- 
mte Neutralité des Parties contraâantes , eAant 
deplu&ence cas fort confiderable, que rien au= 
monde ne peuteftre plus contraireà la Neutrali- 
té y que de concéder à une Partie la faculté de pou- 
voir fe lèrvir desditesTerres & Places pour infefter 
& endommager les autres Parties , ny plus préju- 
diciable aux interefls de leurs Hautes PuifTanccsr 
que de s’attirer parla les malheurs & lesincom- 
moditez de la guerre dans leur voifîna^ r jusques* 
à leurs frontières r de façon qu’au lieu de joüir des 
douceurs & des effets de la Paix , 8c d’cftre aflêift 
ïcz d’une Barrière pour leur fèureté & repos, ils- 
fc trouveroient deftituez d’un côté, & infeftez par 
Qiille incommqditez de l’autre.- 
Il mérité une refleébion toute particulière, que 
Meflieursles Ambaffadeurs de France difent en- 
iùite dans ce Mémoire , que leur léntiment au cas 
jséfent eft conforme à Pufage de tous autres Trai- 
tez, effant une choie fort notoire , que quand il 
fc fait un Traité general , tous lesCoatra^ftans y 
doivent trouver leur fàtisfaéfionv' ce qui ne fc 
peut appliquer au cas, dont il s’agiff, fa Majeité 
Tres-Chreftienne ayant trouvé bon d’entrer en- 
Qcgotiation particulière avec le Roy d’Efpagne Sc 
les Etats Generaux, fans la participation des au- 
tres Alliez , qui n’auroient voulu y concourir :* 
il eft vray,que iî le Roi d’£fpà^e,ou les Seigneurs 
Etats Generaux manquoient a fatisfaire aux con- 
ditions d’un tel Traitégeneral , fa Majcfté Tres- 
Ghreftienne feroit en droit de demander l’eftet des- 
^ conditions ftipulées j mais ces deux Puiffances 
I eftant tout à fcit difpofées à fatisfaire en tout 8c 
{ partout, â ce qu’ils doivent de leur côté, fàMaje- 
\ ftc ne peut- nullement prétendre qu’ils demeure- 
t Z Z roient 
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roicnt fruftrez de raccompliflement de ce quf 
leur feroit promis par les Traitez particuliers , & 
en confideration de quoy ils y aiiroient donné les 
mains : 8c eft fort confiderable fur ce fujet, que Ca, 
Majellé ayant mis dans le premier article^e fes 
Propolitions , la fatisfadHon entière de la Suède, 
dont on fait maintenant le fondement de toutes 
les difficultez, s’explique dans la mefme période 
par ces mots : Que fans icelle elle ne pourroit con- 
clure fur tous les aulyes : dont on doit inferer faas 
aucune difpute, qu’elle n’en veut pas defifter,en cas 
d’un Traité general , mais que l’intention n’eftoit 
pas de l’appliquer au cas de convention particulie- 
it, dont il eft queftion. 

Les allégations , que l’on fait à ce propos du 
Traité des Pyrénées , 8c l’exemple de Vcrceil , 
dont le Roy d’Efpagne a promis la reftitution , nç 
Ibnt point du tout applicables, ladite Placeeftoit 
entre fes mains, 8c il en pouvoit difpofêr félon fbn 
bon plaifir s mais en ce cas , non feulement 
on n’a demandé aucune reftitution , ny au Roy 
d’Efpagne, ny aux Seigneurs Etats Generaux, 
comgieauftionne pourroit les en requérir avec 
juftice, parce qu’ils n’eftoient en aucune pofTef- 
fion de ce qui avoit efté de la Suede , fà Maje- 
fté Tres-Chreftienne ne leur ayant propofé aucu- 
ne autre chofe, finon la feule Neutralité , 8c on 
pourroit au contraire tirer un argument folide du 
mefme Traité des Pyrénées , pour juftifier ce que, 
l’on prétend prefentement touchant l'évacuation, 
en alléguant que fa Majefté Tres-Chreftienne a 
confenti à la reftitution des Places à l’Efpagne, 
non-obftant la continuation de la guerre entre 
cette Couronne Sc le Portugal. Il eft vray.que dans 
le Projet des Traités on n’a fait nulle mention du 
temps, auquel les Places devroient eftre reftituées. 
mais c’eft une chofè confiante 8c notoire, que 

'l’effet 
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l’cÉfet dudit Traité doit fuivre immédiatement 
l'échange des ratifications, 8c qu’aprés l’ext^di- 
fîon d’icelles ♦ on doit fatisfaire pleinement a ce 
qui a ellé promis Sc ftipulé làns aucune limitation 
de temps , 8c ne fe peut à cette fin rien appliquer 
de plus autentique , que ce qu’il a plû à fa Majefté 
d’alleguer dans fa derniere Lettre du 30. de Juin 

Î )alTé,où elle dit, que c’eft l’ufage ordinaire de tous 
es Traités, que les chofes demeurent en l’eftat 
qu’elles font , jusques à ce que la Paix foit entière- 
ment confommée par l’échange des Ratifications 
8c par la publication ; 8c par confoquent que ce fo- 
rcit une chofe direârement contraire icet ufoge, 

a ue Sa Majefté voudroit prétendre une rétention 
es Places après les Rati fications deiiement échan- 
gées , 8c la publication faite. Leurs Hautes Puif> 
lances fo dilpenforont d’alleguer icy la conduite 
que l’armée de fa Majefté a tenue dans les Pays- 
Bas Efpagnols après le retour de Monfieur Lan- 
noy, qui avoir rapporté la refponfo de fa M. du 3 o. 
de Juin faite à la leur du az. du mefme Mois:' 
• mais cependant ils s’affligent avec raifon , q ue par 
toutes ces difficultez fi mal-fondées la conclufton 
8c la fignature des Traitez ait efté retardée , 8c mê- 
me refofée, lors que leurs Ambaftàdeurs fofont 
préfcntés deiiement à ceux de fa Majefté Tres- 
Chreftienne , félon les promeflès qu’ils en avoient 
faites, à raifon que leurs Hautes Puiftànccs n’ont 
DÛ fouftrir que le Roy d’Efpagne, auffl bien qu’el- 
les à leur dernier préjudice, fuflènt fruftrez du 
principal effet de la Paix^ à fçavoir de l’évacuation 
desdites Placés , 8c par confoquent de la Barrière, 
de laquelle fa Majefté les avoir afteurés fi fouvent 
8c fi folemnellement. 

Leurs Hautes PuilTances déclarent fincerement 
qu’ils n’ont rien tant à cœur , que de voir la Paix 
teftablic entre fa Majefté, le Roi d’EiWgne 8c leur 
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'Etat conjointement , avec tous les Alliez qui vou- 
dront y donner la main , 8c qui font contents 8c 
prefts encore d’en faire conclure 8c figner les Trai- 
tez: maison ne peut leur demander avec juftice, 
que ladite évacuation demeure accrochée au fujet 
desaââires, 8c aune reftitution 8c fatisfaâion, 
qui félon toutes leü apparences humaines, ne lêront 
réglées, que par IcfuccezdelaGuerre, dont les , 
incidents 8c les événements font tousjoursfujetsà 
l’incertitude. 

Il eft encore à confiderer , que le Roy de Suède 
n’a ) usques à cette heure donné aùcun ordre pour 
Satisfaire leurs Hautes PuiHances ,au regard desju- 
ftes plaintes 8c des dommages exceffifs de leurs fu- 
■jets, non pas mefme de renouveller 8c de rcftablir 
l’ancienne amitié avec elles , mais au-contraire 
leur apporte de jour en jour de nouveaux préjudi- 
ces au fait de leur Navigation, avec des adlcs d’ho- 
ililitez direéteraent contraires aux Traitez provi- ' 
^onneliemeot établis. 

Et comme fa Maj efté doit attendre avec railbn 
des Seigneurs Etats Generaux, qu’à jamais ils tien- 
inént pour ferme 8c inviolable la parole Royale, ils 
ne peuvent fe perfuader qu’elle veuille altérer en 
façon aucune les conditions qu’elle a fait propo- 
<êr, par un changement fi notable 8c fi fenfible. Et 
s’en afleurent d’autant plus , que leurs Miniftres à 
liondres , ayant repreienté au Roy de la Grande 
Bretagne le fcrupule de cette nouvelle difficulté, 
ifadite Majefté a bien voulu leur îtf^ndre avec 
nflèurance, que l’affaire ne s’y accrocheroit point, 
•,8c par là ils ont efté jperfuadez fortement, qu’ils dé- 
voient imputer ce delay , non pasauxièntiments 
ou mouvements de fa Maj. mais- aux artifices 
.de ceux qui netrouvent leur compte au regard de 
leurs interefts particuliers, dans l’accompliflc- 
nvent delà Paix , 8c demeurent pourtant dans cet- 
te 
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te«(pcrance, ^ue fàMajefté, fclon la grandeur 
de fàgenerofite, fera celTer ledit ratardement. 

Quant à la Propofition que les Sieurs Ambalïà- 
de'urs de France ont fait dans ledit Mémoire, les 
Seigneurs Etats Generaux la conjfiderent de ^ux 
façons bien diverlès , ou comme un expédient 
d’accommoder les afftires des Puiflànces du Nord 
|>ar des voyes amiables , ou bien d’y employer la 
xbrcedclacontrainte, pour obliger leurs Alliez à 
fendre au Roy de Suede leurs Conqueftes durant 
'<rettc guerreî Etrclpondentau re’garo du premier, 
qu’ils ne doutent pas que Mcffieurs lesAmbaffa- 
deurs de France ne foyent aflèz perfuadez , com- 
bien ardamment ils ont fouhaitc de voir l’accoftï- 
pliflèmcnt d'une Paix generale , & qu’ils n’auront 
jamais latisfaélion plus grandeque delà voircon- 
cluè' , & qu’ils continueront d’intcipofer,^ d’ap- 
{>liquertou$ Icuis meilleurs offices pour obtenir 
un bien tant defiré. Priant là Màjéfté qü’îMuy 
plailè leur en fournir les moyens : Leurs Amba& 
fadeurs ellant pleinement inftruits dé leurs bon- 
nes intçntions , & que l’evacuatiori des Places n’y 
demeure accrochée. Màis il c’elt l’intention de û 
Maj.de les obliger enfuite de cette Propofition 
^ la force 8c à la contrainte, ils le trouvent obligez 
de dire,qu’ils n’y trouvent aucune équité, 8c qu’el- 
le eft contraire tout à fait à ce que fa Maj. elle mê- 
me a trouvé railbnnable,8c qu’ils n’y peuvent nul- 
lement donner les mains : ne pouvant impetrer 
aucunement fur eux-mefme; qup par la force 8c la 
contrainte ils devroient obli^ leurs Alliek '(avec 
lesquels ils ont elle dânsles mefthes engagemêns) 
dereftituerauRoy dé Suède, ce qu’ils ont pris 
fur luy, 8c que par conlcquent ils feroient neoeffi- 
tez de prendre les armes contre leurs Amis 8c 
Confederez , choie tout à fait inouïe , 8c laquel- 
le on ne peut leur demander • aVec. juHice* Sa 
Z 4 Ma- 
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Mâjefté ayant déclaré iterativeraen| ôcplufieurs 
fois, que quant à Elle 8c à fes Alliez» 3c au regard 
.de leurs Hautes'Puiûànces 8c les leurs » Elle ne de- 
?niandok que la Neutralité fus alléguée. ^ 

Et ainA les Seigneurs Etats Generaux s’allèu- 
rent que MeiT les ÂmbalT. de France, aufTibien 
que tous autres qui ne feront pas préoccupés, fe- 
ront convaincus qu’il ne tient nullement à leurs 
Hautes PuilTances que la Paix ne foit préiente- 
nient conclue. • 

Que l’accro.chementKle la rétention des Villes, 
ne leur peut eftre imputé, eftant fi fort préjudi- 
ciable à l’interefi; de Ieuj:s affaires , qu’ils ne pour- 
ront jamais coftfentir. 

Ils déclarent encor qu’ils veulent coopérer de 
. tous leurs, meilleurs offices à l’accommodement 
- des Puiflânees du Nord,qui fè trouvent en guerre, 

8c qu’ils fe conforment en effet à l’expedient, que 
Meffieurs les Ambaffi de France ont propofé,mais 
fi leur refieéHon s’applique fur des moyens de 
. force 8c de contrainte , ce ne peut être à leur avis 
un expédient , mais une choie à jamais inouïe, 
que pair .un Traité de Paix auliçudeibftirdela i 
guerre-, on la leur feroit traniporter contre leurs 
Alliez. Ils ne doutent pas, que Sa Majefié ne foit 
dans le defièin de procurer le repos de l’Europe, & 
ils contribueront volontiers de leur part tout ce 
qui leur fera poffible ; mais ils ne peuvent aucune- 
roentattendredela jufticedeSa Majefié , qu’elle 
veuille les obliger de le faire d’une maniéré fi 
préjudiciable , telle que (croit la rétention des 
Places J 8c fur des conditions fi choquantes, 
comme il feroit défaire la guerre à leurs Alliez, 
Leurs Hautes Puifiances efiant tout à fait portées 
à contribuer toute forte d’Offices amiables pour 
l’accommodement desdites affaires du Nord. Et 
ainfi ils iè promettent encore , que Sa Majefié 
J voudra 
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voudra bien donner les ordres neceflaires pour 
faire conclure 8c ligner la paix, aux conditions qui 
ont dlé offertes, 8c qu’elle leur fournira des expé- 
dions pour contribuer aufli de leur part au repos 
de la Chreffienté. 

C’eft ce que les Seigneurs Eftats Generaux des 
Provinces Unies ont trouvé bon de faire donner 
pour réponfe au Mémoire fusdit de Meflieurs les 
AmbalT. de France, ordonnant en même temps à 
leurs Ambafladeurs , de s’ofïrir à la conclulion 8c 
fignature de la Paix , 8c de prier tres-inftamment 
lesdits Sieurs AmbalT. de France d’y vouloir con- 
courir avec eux. . Mais li l’acheveraent d’une 
œuvre fi falutaire , 8c fi univerlèllement defirée, 
demeure accrochée à ladite rétention des Places, 
lesdits AmbalT. des Seigneurs Etats Generaux le 
trou vent obligés de protefter au nom 8c de la part 
de leurs Seigneurs 8c Maifires , qu’il ne tient pas à 
leurs Hautes PuilTances que la Paix ne Toit menée 
, àuneheureufefin. 

DECLARAnON 

donnée far 'Mejfieurs les Ambajfadeurs de Suede à 
Mejfieurs les Ambajfadeurs de France ^ 
lei 6 . juillet f 16 jS. 

L a Déclaration de fa Maj. tres-ChrelHennedç 
ne point rendre les Places à l’Efpagne, 8c aux 
Etats Generaux , avant que la Suede euft receu là 
latisfa£Hon,ell fi jufte 8c ü genereulè,quc S. M. T. 
C. ne fçauroit manquer d’en remporter de la 
gloire, 8c le Roy noftre Maiftre beaucoup de fatis- 
iraâion. Nous aurions fouhaité que cette Déclara- 
tion euft pu porter nos Ennemis communs à la 
raifon , mais puisque elle trouve de grandes oppo- 
£tions,comme il paroît par le Mémoire des Amb. 
de^llande, S. M. T. C. examinera làus doute, li 

~ X • pour 
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pour parvenir au but qu’elle s’eft propofée , à l’é- 
gard du rétablillèment de la Suede , il lèra plus à 
propos de dififèrer la reftitution des Places» dans la 
vue d’obtenir une paix generale > ou bien de l’ac- 
corder, comme les Etats Generaux la demandent, 
afin d’obtenir l’accompliflcment d’une paix par- 
ticulière avec l’Elpagne & lesdits Etats Generaux, 
tant pour la Suede, que pour la France. 

De noftre côté nous ne Tommes pas affezin- 
ftruits des fentiments que le Roy noftreMaiftre 
pourra avoir fur cette affaire 3 mais comme nos 
ordres en general fbnt,que nous devons nouscom- 
former aux volontez de la France en pareil cas, 
que nous avons de bonnes preuves des intentions 
8c foins de S.M.T.C. & que nous n’avons pas la li- . 
berté de correfpondence avec le Roy nôtre Maître 
pour demander fes ordres , nous la pouvons bien 
aflurer, que le Roi noftreMaiftre fera fatisfait de 
ce que S.M.T.C. jugera à propos de relbudre à l’é- 
gard de la fusdite reftitution des Places. Ainlî nous 
nous repofons entièrement fur la prudence Roya- 
le de Sa Maj. laquelle d’une maniéré ou d’autre * 
lui fournira bien des moyens convenables à fà 
gloire, 6c enfemble à l’entier reftablilïcment de 
Ton Allié. 

C’eft tout ce que nous pouvous dire par ordre, 

* mais li outre cela , nous devons ouvrir nos lènti- 
ments particuliers, nous croyons, que dans la pré- 
fènte conjonélure l’accomplillèmcnt d’une paix 
particulière des deux Couronnes avec l’Elpagne 8c 
la Hollande lèroit. avantageux pour le commun 
intereft, 8c enlèmble glorieux pourSaMajefté 
Tres^Chreftienne. 

Car il eû du commun intereft , 

1 De le dégager deéeux Ennemis, qui font d’au- 
tant, plus confiderables, qu’ils fiipportcnt les 
» autres par leurs fubfides. a D’é- 
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X D’éviter la rupturedont l’Angleterre nous me- 
nace, après laquelle nous ne voyons pas com- 
ment la Suède pourra reüftcr, quand on ne 
• eonfideroit que le Teul commerce, i 

3 De détourner la lîaifon qui iè prend entre 
l’Angleterre 8c la Hollande. 

4 D’empêcher que le Prince d’Orange ne gagne 
trop d'authorité, 8c d’affermir les intentions de 
l’autre parti qui eft pour la paix. 

De faire évanoüir le delTein de ceux qui tâchent 
de lier étroitement tous les Etats de l’Ëm- 

• r 

pire. 

6 De pouvoir réduire à la raiibn les autres Alliez 
qui relient en guerre, 8c ainfi procurer une paix 
generale, à quoi il y a de l’apparance, puisqu’au 

^ bruit qui étoit au commencement de l’accom- 
^ modement entre la France 8c la Hollande, nous 
avons vû qu’ils ont elle en peine , 8c qu’ils 
avoient commencé à fe fléchir. 

7 De pouvoir agii vigoureufement par les armes 
contre lesdits Alliez, en cas qu’ils ne lë veuillent 
pas accomoder, la guerre fe pouvant faire plus 
facilement contre eux, quand ils feront lèparez 
de ceux qui les ont le plus fupportez. 

De plus il fera fort glorieux pour S.M.T.C. 

1 De pouvoir encore donner la Paix à la Chre- 
llienté. 

a De rompre toutes les intrigues de fes ennemis. 

3 D’aflcrmir fes interefts en ce quienaeftédit 
cy-devant. 

4 De monftrer, qu’elle a d’autres moyens pour le 
rétablilTement de la Suede,outreceluidontila 
été quelHon. 

^D’avoir occafion de faire connoiftre l’effet de 
■ ’jùlles relTentimcns contre ceux qui dans les 
' préfentes intrigues ont voulu s*oppofer à fes 
bons deffeins 8c à fa gloire. 

*là ù ifk ^ He 
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6 De desabufer ceux, qui par les inductions des 
naal-intentionnez, ont douté de la fincerité des 
intentions de S. M. dans cette négociation. 

7 De faire voir au monde, que l'intention des au- 
tres ait efté en effet de s’oppofer à la paix Gene- 
rale, puisque fans cela on fauroit pû avoir. 

VoUà les raifons de noitre fusdit fentiment parti- 
culier , lesquelles nous prions vos Excellences 
• de confîderer , mais au refte de témoigner à Sa 
Majefté Tres-Chreftienne, que nous n’avons 
point d’auti*es ordres du Roi nôtre Malftre, que 
de nous repofer fur iès foins, comme il a été dit 
ci-delTus. ’ 
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S U I T E 

à . . 

DES < 

N E G O T I A T I ONS 

D’ANGLETERRE. - 


HARANGUE 

àu Roi de U Grande Bretagne à fin Rarkmentt le 

i8. i6yS. 

Messieurs, 

L a ùlCon. d’elle même vous convie les uns 
&, les autres à terminer bienrtôt cette AC- 
Icmblée , afin que vous 8c moi puiffions 
nous retirer à la campagne , vers le i y. du 
Mois prochain au plus tard. Quelque neceflité 
qu’il y ait de conclure vers ce temps-là, il ne faut 
pas neanmoins oublier, qu’il eft très-important 
quenous nous féparions,non iêulement avec éclat, 
mais même en bonne intelligence , 8c fans nous 
défier les uns des autres, rien n’étant plus propre 

{ )our fixer la conicrvation de nôtre Royaume , 8c 
e repos de la Chrétienté. Cependant j’ai cru à pro- . 
pos, de vous déclarer ma penfée fur quelques 
points c^ui nous touchent les uns 8c les autres , au 
moins a nion avis , lequel doit être aufii le vôtre, 
nos intérêts ne pouvant eftre féparcz , 8c ne le fe- 
ront en nulle manière , au moins de mon conlèn- 
tement. Il me fouvient de vous avoir dit au com- 
mencement de cette Allëmblée, on vous parlant 
des moyens eftranges, qui fe prenoient hors du 

Z 7 Royaume 
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Royaume pour la conclufîon de la paix, quej*a- 
vois entrepris de protéger la Flandre, foit en paix 
foit en guerre, 8c c’eft encore mon intention, aufli 
eft-ce nôtre intérêt. Apres les grandes incertitudes 
où l’on a efté jusqu’ici , il femble enfin que la ba- 
lance panche du côté de la Paix, du moins l’Efpà- 
gne 8c la Hollande eftant prêtes à y confentir , le 
projet de Paixuvec la France étant déjà û avancé, 
que mon Ambaff. m’écrit de Nimegiie qu’il croit 
qu’à la fin de ccMois on l’appellerapour la figncr. 
Jusques-ici j’ait fait l’pffice de Médiateur entre les 
Parties intereflrécs,mais jen’cn veux pas demeurer 
là, 8c je m’offre d’être garent de ce que feront les 
Al liez , ce qte je prétens faire en termes exprès 8c 
formels , 8c enfin de la maniéré que lesdits Alliez 
le requerront. Je parle pour l’avenir, ne fçachant 
pas encore au vrai ce qu’ils exigeront de moi.. Ce 
que je fçai , c’eft que fi FAngleterre 8c la Hollande 
ne tiennent ferme à leurParti,ils descfperent d\)b- 
tenir de bonnes conditions j 8c comme ils ne 
pas capables de refifter tous feuls, il faudrdit qu'ils 
priftent d’autres mefures. D’autre côté y ils crai- 
gnent que la France ne devienne trop puHTante, 
n’y ayant déjà plus que cette Couronne qui puiflè 
arrêter fes progrès. C’eft pourquoi je conclue, 
pour appuyer la haute eftime que l’on a de nous, 8c 
pour tenir tout le monde en bride, à lever une ar- 
mée navale, qui foit toujours prête à faire voile. 
Cette nouvelle de la Paix dont je vous donne avi^ 
ne peut vous être que préjudiciable, apres les frais 
immenfes que vous avez faits pour une guerre, 
que vous avez tant fouhaitee; &àlaquélle enfin 
nous nous femmes refolus en vûë des preflàntes 
inftances que vous en avez faites. C’eft dis' je de ce 
çôté-là un préjudice tres-notable , mais de l’autre 
cofté, c’eft le falut du refte de la Frandre, puis qu’il 
eft certain que nos armes n’euflènt pas empêché, 

- que 
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que le refte ne fût tombé cette campagne entre les . 
mains du Conquérant. Et cela étant, il eft certain 
qu’il vaudroit mieux donner beaucoup plus que 
ceci ne vous coûtera , pluftoft que de voir tomber 
Ofteûde entre les mains des François, qui ne man- 
queroient pas de mettre quarcnte navires de guer- 
re dans un port fi avantagpux , & vis à vis de l’em- 
bouchure de voftre riviere j joint qu’il feroit hon- 
teux 8c à vous 8c àaiîoy, en un mot à noftre nation 
de fouffrir.telle chpiè , après avoir pû mettre fur 
pié en moins de fix femaines une armée de 3 0000 
nommes, 8c équiper 90 navires qui fèroient à 
prefènt en mer fi nous avions eu guerre. Je ne 
douttfdonc pas Meflieurs , que vous ne voululîiez 
alors, quejemilîètoutenulàge, pour confèrver 
en balançant les affaires du dehors ma gloire, ma 
rejputation 8c l’intérêt de mon Royaume. Jefe- 
’rois fort de voftre avis, mais je ne vois pubien 
comment cela fe pourroit faire, fur tout en temps 
de paix, 8c avec des finances qui ont fi peu de pro- 
portion avec celles de nos voifins , je ne dis pas 
feulement des Rois, mais même des Etats des Pro- 
vinces Unies. Déplus pour ne vous rien celer, iça- 
chez que pour être en état de memêler des affaires 
cftrangeres à la gloire de noftre nation , fur tout 
ces affaires étant fujfttes à des révolutions fi fubi- 
tes 8c fi inopinées , qu’il eft impoflible de deman- 
der voftre avis 8c voftre fecours} fi vous voulez 
dis-je que j’aye les moy eîis de continuer une guer- 
re comme celle d’Algcr,8c d’entretenir le long dés 
coftes une floteaffez forte, pour faire rendre a nos 
voifins le relped qui nous eft dû j fivousfou- 
haitez que je vive unePartiedema vieenrepos, 
8c le refte en paix 8c en union avec vous & les • 
Parlemens qui fui vront celui-ci , il faut que vous 
fâfliez enforte d’ajouter à mes revenus un fonds 
annuel tel que celui de la foire palTée, 6cqui*fe 

mon- 
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monte à 300000. livres fterlin j Pour l’cntrètien 
des Armées navales, 2c pour les munitions de 
guerre, un autre fonds de 500G00. fterl. làns quojr 
il efl: bien difficile , de conlèrver la gloire Sc la 
fplendeur de ce Royaume , mais auffi avecfquoy 
je vous promets non feulement de confèntir , à 
tous les (a) Bils que vous me prefenterez , mais 
auffi d’employer tout ce.qui eft en mon pouvoir à 
la proteâion de mes fujets , 2 c d’empêcher que 
nûlle Puilîànce ne leur nuilè, Je ne,vousparlai 
point dans ma derniere harangue deg 40000. liv. 
que j’ai promifes au Prince d’Orange pour la dot 
de ma Nièce, vous en ayant parlé dans l’autre. 
Aujourd’huy que je fuis fommé de tenir ma 
parole, je vous en fais reflbuvenir, afin que vous y 
mettiez ordre. 

(a) Bileft unetequëte ^eleParlemcntprefcnteau . 
Roy, poux on obtenir pamiflîon de lever des ta:ces fur le 
peuple. 

NOTIFICATION 

du Roy de U Grande Bretagne à la Chambre^ 

Haut et par J^lord Tlorefirier le 

9 

CharlesRoy*. 

Q Ue Sa Majefté reçut hier une Lettre de fbn 
Ambafiadeur à Nimegue le Sieur Jenkins, 
du 25 . Juin, laquelle luy fait fçavoir, que les Am- 
bafiadeurs de France ont déclaré aux Ambafià- 
deurs de Hollande,qu’ils ne vouloientpas évacuer 
aucune Place, que la Suede ne fût entièrement rc- 
, mile dans tous ce qu’elle avoit perdu j 2 cfurquoi 
les Elpagnols ont trouvé des difficultez d’accepter 
les conditions offertes par la France , 2c Mon* 
Aeur van Beverning, im des Amballàdeursdes 

Etats 
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Etats Generaux avoit été chez ledit A mbafladeur 
jenkins, 8c l’avoit fortement interrogé-, fi l’Armée 
en Angletterre eftoit licentiée, parce que perfonne 
ne pouvoir dire quelle fin ceci prendroit , fi la 
France perfiftoit, car fi la France^veut occuper 
toutes les villes des Pais- Bas par fes Troupes, c’eft 
en vain que Mcflîeurs les Etas ont pris tant de 
foin pour avoir une Barrière , car ainfi ils n’en 
auroient point de tout , après que tout ièroit fait , 
8c ledit Monfieur van Beverning eftoit fort en 
peine, pendant qu’il n’a voit pas de nouvelles d’An- 
gleterre , fi l’Armée eftoit licentiée ou non , que le 
Miniftre de l’Empereur l’étoit auflî venu voir, pour 
fçavoir en quel état eftoit nôtre Armée, parce que 
l’état des affres eftoit fort douteux. 

L E TT R E 

Z >0 Roy de la G. B. aux Etats Generaux > é*e,' 
du 30 , Juin , 1678 . 

Hauts é" Puifans Seîgkev RS, 

N Os bon Amis , Alliez 8c Confedérez , Nous 
avons été extrêmement furpris des nou- 
velles prétenfions de la France à l’égard de la 
détention des Places des Pais - Bas. ' Cét inci- 
dent nous a paru de telle importance pour la fu- 
reté du voifinage , que nous avons juge à propos 
de dépêcher psomptement vers vous le Cheva- 
. lier Temple nôtre Ambaffadeur , afin de vous dire 
nôtre fentiment , 8c vous témoigner combien 
nouseftimonslaréiblution , que vous avez priiè 
là-delTus- L’afiàirc eft de telle impottance qu’il 
n’jrapasun moment à perdre. Le Pleinpouvoir 

3 uenous donnons pour ce fujet à nôtre Ambafiâ- 
eur n’eft point limité. Etant inftruit comme il eft 
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«c nos fentimens , vous pou vez vous en rapporter 
à ce qu’il vous dira j Cependant ne doutez pas que 
nous ne louons fermes dans la refolution , que 
nous avons prifè de maintenir l’Alliance, que nous 
avons faite av^ vous , félon les conditions reçues. 
Sur quoy Nous prions Dieu, Tres-Hauts8c Puis- 
fansSeigneurs, Nos bons Amis, Alliez, 8ciZ)oa- 
iederez, qu’il vous tienne en ià iàinte garde. 

Vofhe bon Arr^t 
CHARLES ROY. 

» 

Et fîus bâ*t 

WlLClAMSON. 

En nôtre Palais de Withal , 
le 30. Juin, 1 d 7 8, 

P R O P OS I t I O N S 

Dt Monfteur Temple , Ambajfadefer du Roy de U 
KSrtmde Bretagne à la Haye , faite 
le Juillet ,1078. 

L ’Angleterre defîre d’être afleurée des quatre 
points fuivans , avant de prendre avec cét 
Etat les mefurcs que les conjonâaires du temps 
icmblent l’obliger de prendre. 

1 . Que la Paix ne îè fera que de l’avis 6c con- 
ientement réciproque de tous les deux , à moins 
que la Barrière de Flandre projettée au Mois de 
Janvier dernier ne foit. établie, ou d’autres con* 
citions avantageuiès accordées lèlon que S. M. B. 
& les Etats trouveront à propos, 

2. Que les denrées 5c mânufaétures de France 
feront ici dfffenduës comme en Angleterre } cela 
étant le feul moyen de l’afïbiblir , 8c étant abfo- 
lument necelTaire pour faire reUffir nos armes 8t 
aos dellèins.- 1 .» 

J. EUç 
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5. Elle veut fçavoir ce que l’Etat peut fournir' 
par mer 8c par terre pour la défence de la Flandre , 
8c offre de fournir cependant , en attendant, le 
confèntement des autres Alliez, un tiers doi Trou- 
pes par terre moins que cet Etat, 8c im tiers plus 
^e forces maritimes. 

4. Que fi d’une part ou d’autre on perd quel- 
<ques Places; on ne fera point la Paix qu’elles ne 
ioient refiituees. 

N O V U S 

; . 

F CE DE R I S 

TRACTATUS, 

Inter RegemMagnaeBritanniac Çc D. D.Ordinés 
Generales Unitarum BelgiiProvinciarum, ini- 
tus Hagæ-Comitis i 5 . JulU, 1678. 

Q 'Üandotfüidem Dommi Ordines Generales Fade~ 
rati Belgti declaraverunt , quirùmo per Litterae 
Domino Régi Chrijlianijftmo ftgnificaruermt fe inPa- 
cis epnditiones à Majejlate fua oblatas^ quatenus eee 
ad fe jpeUant , confenfijfè : quin etiam Cathoücam 
Majejlatem quantim ad fe wdemconditiombus ajfeh^ 
frnn prabuijfe , p'aratosque fe ejfe , éf if* mandatü 
dedife iis quos ad conficiendum Paeis negotitm Neo- 
magum mïferuht Legatis , ut fecundum easdem cori~ 
ditiones, quod ad eorum Rempublicam attinet, cum 
Legatis Domini Regis Chrif umifftmi , iisque Fcede~ 
ratortmit quibtis idim placent ^ MiniJlris'TraElatum 
coHcluderent ; cum anmiperturbatione acceperunty Ré- 
gis Chriflimùjfimi Legatos moram tam falubris tant- 
que defiderata rei fâche , quod negarent Majcjîatem 
fuam ea qua Domino Régi Catholico , Dominis 
Ordinibus Generalibus rejlituenda veniunt Oppida r^ 
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Jfituturam , mtteqmm Domint Régi Smcia plenij/îmè 
fiîtisfaEium , eÎT Majejlati fuæ rejîituta fmt ea om^ 
nia t quæ durante hoc Beüo ami fît. Domhü verô Or- 
dmes Générales exijîhnaverunt èam Dominorum Majc- 
fîatis Chrijîianijfima Legatorum ophnonem erroneam 
adeo effet ut nullo certo fmdamento niti , yiullisjue 
yuftitiæ rationibus fulciri pojjit , eawque quhn ple- 
niffm 'e aberare à verâ Regia Majejîatis fiue inten- 
tione-, neque eam paffuram tam iniquam gravemque 
interpretationem declarationis quant Majefîas fua fe- 
cit. Et càm Domini Ordines Generales hanc qiia fub- 
m'iebatur , (jr Paci moram affèrebat , difficultatem Do- 
mino Régi Magna Britamiia per Legatos fuos ftgpiijîca- 
rint , rogantes ut Regia Jîm Majefîas tam jujîam eo- 
rum caufam probare , omniaque officia circa Regem 
Chrijîianiffimum qua Jùbmovenda hik rémora mjèr- 
mre pojfentt adhibere j aut fi in propofito fiuo Rex Chri- 
fitanifimus perpfieret , iisauxÙio effevellett Ô*Ma- 
jefias fua Dominis Ordinibuf Generalibus declarare 
fecerit fe in eadem cum iis ejfe fententiâ , neqtu Pa- 
cem tam iniquis conditionibus fieri poffe: Majefiatem 
etiam fuam , fi per Regem Chrifiioniffim/sm fiaret quo- 
tninus fax coidefceret » eos onrni ope viribusque omni- 
bus . tfteri par at ont effe. Cumqtse Domini Ordines Ge- 
Turaîes fuis , qui Neomagi fimt , Legatis mandave- 
rinty ut quàm imquè hac à Je peterentur » diBis Domi- 
nis Legatis Domini Regis Ch'ifiianiffimi fiignificarent , 
rogarentque ut dicîes PacisTraBatus adimplere , con- 
cludere 0" fignare veQent t neque pradiBorum locorum 
refiitutioni moram facerentt usque quo Domino Sue- 
cia Régi fatisfoBum , eaque qua beüo ami ferai refii- 
tuta ejfen^ , tefiarenturque fe pojpatos effie TraBatui 
P acîsfiTtem importerez ^ eandem Dominis Ordinibus 
Gener alibus manere fententiam propofitumque perficien- 
di concludendique diBum PacicTraBatum , modo Ma- 
jefiati Chrifiianiffima <vifum fuerit diBa loca ref itue- 
re ) ex quo Pacis TraBatus ratihabitime , ejusdem- 

que 
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\pu puhlicatione confirmatus fuerit , netjue ei moram 
étmpliàs facere ob fatUfaEHonem reflitutionenujM eo* 
ruw qu^ DominM Rex Suecue dwrmte hoc beUo atm^ 
fit. onrnemque operatn mmiaque htmanitatis officia 
ctrca p'aeüEîos Chriftiantffima Majejîatis fiue Lega- 
les adhibercy ut in id conjentire velit y Pactsque nego- 
t'utm eam ob rem ampliusprotelarenolit. Conventum 
ejipropterea inter Dominum Regem Magme Brrtarmiæ 
cJr Ord. Gen. Fœderati Belgii , ji onrniapradiêia htma- 
nitatis officia fuo careant fuceeffu , eÎT Rex Chriftia- 
niffimus permoveri nequeat ante diem 1 1 . menfts jdti- 
gujii proximè fequentis declarare ^promittere Maje- 
fiatem fuam Mbia Oppida rejîitutttram poji Ratifica- 
tionem public ationemque dibii Pacis Traêfatus , neque 
ei refiitutioni moram fore ob fatisfaBionem rejlitto- 
timemque Domini Suecia Regü , aJiamve quameun- 
que ob canjàm , aut pojî diBam declarationem reipfa 
refitmre dibfa loca detreBet , Dominum Regem Magna 
Britarmiie ^ Dom. Ord. Gen. Un. Belgii beîlttm contra 
Regem Chrijîianiffimum inituros , gejfuros ^ profe- 
cutteros mutais confiliU , auxiliis , ^ fub iis qua fe- 
quuntur conditiombus , aliisve de qutbus pojleà inter 
j£ y aut cwn aliis qui hoc beUo impliciti Jimt Princi- 
ÿibus mutuo confenfu convenerit. • 

Gjitmiam Dominus Rex Chrijîianiffimm Domine 
Régi Magna Britarmia tanquam Pacis inter Partes 
belligérantes Mediatori , non femel Jîgntficofxnt fe in 
Pacem cum diBis Partibue beUigerantibus y aquiscon- 
ditionibus confenfurwn , tamen poji plurima nte- 
diationis officia exigua ffes firùendi belli diBis aquis 
conditionibus affuîjèrit» Dominus Rex autem Magna 
Britamùa dy Domini Ordines Generales TraBatu in- 
ter fe habita die %6. menfts fulii y Armo\6q^. exijii- 
maverint Qrbi Chrijîiano tranquiüitatem fuam par ari 
pojfeyfi Partibus beüigerantibus placuerint ha^ndi- 
tfones y ut quod ad Galliam dy Hiffaniam attinet, 
Oppida & loca apeüata Carolo-regium t ftve Char- 
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îeroit Atham^ Aldenarditm , Corteriacum, Tomtt* 
cm , CoruUum , Vdemmum é" Fmtum Sancti Guijlu’^ 
ni, Bincha é“ Ottcatm Limbitrgi ^ &c. cwn Bailua^ 
tibîUy Cafieîlmm , Territoriis , Guhemationibus , Præ- 
feBitris , vulgo Prevollex , cum appmmentiis , deptn- 
dentiis & atmexis ommbus Régi Catholico r^Hue- 
rentier. 

g^dadlmperatorem , Imperium , é‘ Principes Int- 
periif quæDommus Rex Chrijiianijfmùs durante hoc 
beUo occuparat, iùdem Imperatori, Imperia à* Prin^ 
cspibuslmperiirefîituerentur, cateravero omnia ma^. 
nerenthteojlatuinquotuncerant. 

§lmd adDucem LotharingUpeBat r Dueatus La-- 
tharingicw Domino Duci reptueretur eo in Jlatu in qws‘ 
wtacefly ftvero idà Rege Cbrifiianipmo obtinere ne- 
qwret , eo in fiatu quo fuit t empare occupatianis , 
Dommut Rex Mc^na Bsritamûée , Dominique Ordb- 
nés Generales eam in fem mutuo Fadere fe oipin- 
uenmt., 

. I 

PaBim prsterea cewventumque efi inter pradiffôt> 
Regem Magna Britarmia Dominos Ord. Gen. Fce^ 
derati Belgii, fi ormesn xmmmo opérant adhibiturost 
ër viribus quantiim fieri patejî maxitiüs id aBurasy , 
ut Donunus Rex ChrtfiianiffimM in eafdem Paciscen- 
ditiones tmfintiat , roque ante Pacem cum Domino Ra- 
ge Chripamffimo ctmclujùros , quàm iisdem conditio- 
Ttibus apenfirit , aUtPoe de qmbus Rex Magna Britan- 
nue dyDomini Ordines Generales mutuoeonfenp ficurh- 
ém belli fuccepw convenerint. 

II* 

PaBuiapraterea inter fuam Mujefiatem o* Domi- 
ms Ordines Generales , fi coryunBis viribus quantum' 
fieripotejhnaximis idaBuros ut pradiBa aut alia ex 
oonf^u Parthem conditiones Pacte à Domino Rege 
CMpaniJpmstbtmeantur , eam m rem Majejlaten»> 
fiam ad rmmrmmicolbaftrepn-y mari qmdem tertiam 

partem 
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fartem ampHàs^ terrâ •wro in Belgiotertiâm porter» 
mtmtf etwum viritm quM Domini Ordmes Generale» 
many el terra in Belgie coüatttri font , idqueper tmdur» 
froviftorm , expeffatur ptopior conventio nitrium 
a Majeltatefm Fœderattsme , jwi hoc beUotmplicantw 
tttvolvuntttrquei prajfandorttm^ 

III. 

Cormentum etiam efiyttt exortotnterMajejfatem Mo^ 
^ Braormia ^ MajeJîatem ctrrifiiam^fnam beUoy 
tnfacuitate alterutritts F«deratormn non fit fuspendere 
arma Je inter hofiemque yfmernmo Htriusquecmfenju, 

Gafu vero eveniente îtt conventw de Face Neomagi 
tr^itntue diJ^hatuTy ^ alibi locorwn de Face y ai» 
Treiga , ftve Induciis quorundam anmrum Fartes inter 
Jèagere'üelinty negotium hoc Facis aut Treiga non pe^ 
terhmfiitui fine alterhu Faderati partinpatione , à* 
nift Pars^pacijiendi animum habet aheri Partie»- 
demquojtbitempore proctüetfacultatem à'falvoscon-. 
AtBus nece(farios Jôlitosque y qrâbwjreta Minières ad 
hcwnTraSatuidefiinatum tutomittere pojfity ^niji 
de tempore adtempus.alteri Parti comjnttnicet ea omniOy 
dequibusindiao de Treiga FacequeTraBlatuagatm, 
RemonjeroFcederatoriem in conclufionempradiaaPa- 
eis aut Treiga confentire pojfity nift fub conditimibu» 
jirt^J, exprejjis y alitsv^e de quibus mutuo confenjit con- 
venerity & nift Faderatus fuus reftituatuTy quod ad> 
Europam attinet y in pojfejfionem terrarum yurbiitm é*' 
loeorutOy quin etiam omnium Jurium iimnunitatttmque 
quibus Htebatur fruebaturque tempore fubfcriptionvt 
huiusTroBatusy nift aliter inter. Majejlatemjuam 
Dominos Qrdines Generales cmvenerip. 

V. . 

Si V«r.è Fax inter Domimtm Regetn Chrijlianijfi^ 
nmn , Donùnum Regem Catholicum , dy Domino» 
Ordines Generales, coalefcat ^ Jive iis quas Dominusf 
Rox Chrifiianigmus propofuit, ftve iis de quibus hoc. 
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TraStatu convejttum efi tonditionibw , ejus fervanda 
Jbonfores vindicesque eritnt in forma omnium optimal 
ampliffimâ&ficf(rijftm.t, non modoRex MagnæBri- 
tamia à" Faderati Ordines , quinimo & ormes Reges 
Principesque vicini qui exijîimabmt fua irae^'effe , ut 
Orbi Chrijiiano inconcujfa maneat quies , cJr Belgiofiia 
reddatur eonjîetque fecuratranquillitasy. inmemfinem 
definietur inter Magna Britannia Regem & Dominos 
Ordines Generales cofiarum militariwn rutmerust aUa- 
que media quibus utendum erit advêrsùs alterutram 
Partium qpa temeraverit <velviolaverit Pacem , ut in^ 


Pabia hac convenîa omniaque&jingulainiiseon^ 
tenta à Domino Rege Magna Britannia atqueDominis 
Ordinibus Generalibus Uniti Belgii per patentes utrius- 
que Partis litteras ftgiUis fuis mtmiîas débita ér au- 
thenticâ forma inter fatiitm 3 . feptimanarumproximè 
fequentium, autcitius ft fiempotejîy confirmabuntur ^ 
^^ratihabebuntur y mutuaque ratibabitioman injhu- 
menta intra pradièum tempus bine inde extradentur^ 
jiSmn Haga-Comitis 26. mentis Julii ,1678. . 

Signatum erat 

T E M P E L» W. VAN H E U K E t. U M. i->» 
D. VAN Wyngardev. ^ 


D. VAN Heyden. • 

Van Leeuwen. 

■îé: J. D E M A B E G N A U L T. • ,1 

J O A N. Baron d e R e E d E. . ^ 


duriam demat & Parti lajarefareiat. 



Gaspar Fagel. 
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NOUVEAU 
Traité D* A t l i a n c e 

Efltre le Rçy de la Grande Bretagne & les Etats Gene^ 
roux des Provinces Unies , fait à la Haye, 

lex6.yuiUet , 1678. 

C Omnae les Eftats Generaux des Provinces 
Unies du Pays-Bas, apres avoir déclaré par 
leurs Lettres au Roi Tres-Coreftien, qu’ils confen- 
toient en ce qui eftoit d’eux aux conditions de 
Paix qu’il leur avoit fait offrir , & que fa Majefté 
Catholique, qui eftoit ’auffi dans ce fentiment, 
vouloit bien embraffer avec eux ce mefme Traité 
pourcequileregardoit, & ayant apporté en ce 
point toute forte de facilité, 8c ordonné à leurs 
Amballàdeurs à Nlmegued’y donner les mains 8c 
d’accepter la Paix a ces conditions, tant pour ce 
qui les concernoit , que les autres Alliez qui vou- 
droirat encore y eftre compris, ont neantmoins 
<tpprîs avec beaucoupde douleur, que les Midiftres 
de France s’y oppofoient 8c refufoientla reftitu-- 
don des Places , qui appartenoientà l’£fpagne8c 
aux Etats, fi en premier lieu , 8c pour fatîsfaireia 
Suede, on ne luy rendoit aufli celles quiluy a- 
voient efté prifès dans le cours de cette guerre } ce 
changement fi inopiné, ayant obligé les Etats de 
croire, que des prétentions fi peu fondées efioient 
plûtoft un effet de la répugnance qu’en temoi- 
CToient Meffieurs les Plénipotentiaires , que de la 
laine intention de fà Majefié, qui s’en eftoit autre- 
ment expliquée,8c dans le fens véritable. Et com- 
me d’ailleurs lesdits Etats ont efclaircypar leur» 
AmbafTadeurs le Roy de la Grande Bretagne fur le 
Tom, Jl. A a point 
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point eflentiel qui traverfoit cette importanteN&i 
gotiation, le priant d'appuyer une càulè tres-ju- 
fte,8c de vouloir obtenir de Sa Majefté Tres*Chrê- 
tienne qu’il luy plût de lever les obftacles, quire- 
tardoientcet ouvrage , y adjoûtant que li {es foins 
eftoient inutiles en une choie fi équitable , il vou- 
lût les protéger 8c les affifier de toutes lès forces. Sa 
M. pour les ralTeurer avoit déclaré, que la paix 
n’efioit ni honnefie , ni faifable à ces conditions, 
leurs ayant promis de les defendre, fi le Roy Trcs- 
Chreftien le refufoit , fous quelque prétexte que 
ce pût eftre. Sur quoy les Etats avoient ordonné à 
leurs Plénipotentiaires de prier ceux de France, 
que làns demander ces exorbitancesj ni cette fatis- 
faélion de la Suede , ils voulufiènt au plutôt con- 
clureScfigner ce Traité J ce qu’ils eftoient aulïi 

f )refts de faire au nom des Etats , fi- là Maj i après 
a Paix ratifiée 8c publiée leur rendoit toutes ces 
Places, fans prétendre que l’on reftituâtàla Suede 
celles qu’elle avoit perdues en cette guerre. 

En cette vue 8c pour prévenir les dangereulcs 
fuites de ce retardement, il eft convenu entre Sa 
Majefté Britannique & les Etats , que fi leurs offi- 
ces 8c foi ns ne furmontent point ces remores, 8c 
s’ils n’obtiennent que le Roi Tres-Chreftien avant 
l’onze du Mois d’Aouft déclaré, qu’il veut bien 
rendre de bonne foy , après la Ratification 8c pu- 
blication du Traité, lesdites Places, fansinfifter 
davantage à ce que prétend la Suede, avec unè 
évacuation prompte 8c fans retarder de celles qui 
doivent revenir en vertu de cette Paix : Il eft donc 
convenu, 8c ces deux Puiflancés conviennent de 
decFarer la guerre à la France , 8c de la faire à for- 
ces communes fous’les conditions ftipulées plus 
bas , ou telles qui feront après eftablies entre eux, , 
ou avec les Princes quî voudront entrer en tet én- 
gagement. 


• > ^ 
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Et comme le Roi Tres-Chreftien a fouvent fait 
dire à Sa Majefté Britannique comme au Média- 
teur commun des Parties agitées , qu’il embrafle-r 
toit la Paix avec joye y iî on la pouvoir faire à des 
conditions raifbnnablesj iknsque toutefois ies of- 
fices ou efperances ayent produit le fruit que l’on 
^uhaitoit,pour les nouvelles prétentions que l’on 
avançoit à toute heure. ' 

Sadite Ma) . & les Etats Generaux s'eftant aflêm- 
blez le a6. Juillet, 1678. ont crû & fc perfuadent, 
que l’on pourroit rendre le repos à la Chreftienté, 
il les Princes qui font en guerre acceptoient ces 
«Conditions, Sc fi pour ce qui concerne l’Eipagne 
8c la France, celle- cyrendoit à l’autre Charleroy, 
A^th, Audenarde,Courtray, Tournay, Cbndé, Va- 
lenciennes , S. Giflain , Binch , le Duché de Lim- 
Bourg,8cc.avec leur Bailliages, Chaftellcnies, Gou- 
vernances, Prevoftez, appartenances, dépendances 
8c annexes pour les reftituer 8c remettre enfiiite à 
l’Efpagnc. 

pour ce qui eft de PEmpereur, l’Empire 8c 
iès Princes, la France leur rendra ce qui leur a efté 
prisàprefent, 8c le refte demeurera ainfi qu’il 
efk)it avant cefte guerre. Que la Lorraine fera ro» 
ftituéeauDucdecenomen l’eftatoùelleeft , ou 
fi cela ne peut s’obtenir, en celuy ou elle eftoit lors 
i^e la France l’a occupée ; Sa Maj.Sc les Etats s’ob- 
ligeant mutuellement 8c réellement à l’obfèrva>- 
tion de cepoint. 

I* 

Sadite M. 8c MelT. les Etats Generaux promet- 
tent de faire tous leurs efforts, 8c s’il le fout, ils em- 
ployeront toute forte de moyens pour contrain- 
dre le Roy Tres-Chreftien à le vouloir contenter 
de ces conditions, fons qu’il leur foit permis de foi- 
re la Paix avec lui, s’il n’y confent,ouà celles dont 
il fora convenu éntre S. M^8c les Etats, folon le fuc- 
césdelaguerre. Aa z« II. Sa 
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Sa Majefté & les Etats Generaux s’engagent en- 
core d’obliger la France à confentir à ces condi- 
tions, ou à celles que les Princes interelTez trouve- 
ront convenir , 8c que pour y réduire en eflèt cet- 
te Couronne, fa Majefté fournira un tiers plus 
ftir mer , 8c un tiers moins par terre aux Païs-Bas, 
que ce que Meffieurs les Etats y fourniront, le tout 
par forme de provifion, jusqu’à ce qu’il y (bit au- 
trement pourveu par les Alliez. 


I I I. 

Il cft aufli ftîpulé, que fl leurs Majeftez Bri- 
tannique 8c le Roy Tres-Chreftien,fe font la guer- 
re, l’un des Confederez ne pourrapointfefepa- 
rer par quelque Traité particulier , u ce n’cft du 
conlcntement de l’autre. 


I V. 

Mais que fi PAlTemblée de la Paix, qui fe tient 
à Niraegue vcnoit à dire rompue , 8c que les Par- 
ties convinflcnt de quelque autre lieu pour en 
Traiter, ou bien d’une Trêve, cela ncpouna 
eftre fait que de l’avis des autres Alliez, ficcn’eft 
qu’à mefmc-temps l’une des Parties qui le renoue, 
ne procure aulTi à l'autre les PalTeports neceflaires 
' pour aller librement 8c en toute feurcté au lieu 
deftiné au Traité , où elle devra encore luy com- 
muniquer tout ce qui fe paflè dans cette Nego- 
tiation. Et cependant on ne pourra confenrir à 
quelque Paix ou Trêve que Ibus les Conditions 
ftipulées par l’Article I. ou par ces autres, dont on 
fera d’accord , 8c fans que Ion Allié ne Ibit rétabli 
dans la pleine 8c entière joüiflance des Tcrres,Vil- 
les. Places» droits 8c immunités , qu’il pollêdoit 
lors de la fignature du Traité en l’Europe, fi ce 
n’eft que fa Majefté 8c les Etats en convinflcnt 
autrement. 


V. Mais 
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Mais fi la Paix que l’on ménage fublifteheu- 
reufcment entre le Roy Tres-Chreftien d’un côté, 
6c fa Maj. Catholique avec les Etats Generaux 
de l’autre , ou par les Pï'opofitions que la France a 
propofées elle-mefme , ou par ces autres dont l’on 

{ >ourroit s’accorder , fà Majefié Britannique & 
es Etats n’en (èront pas ièulement les garands, 
d^s la forme la meilleure 8c la plus ièure , mais 
encore les autres Rois 8c les Princes voifins > .qui 
auront quelque intereft à conièrvcr le calme delà 
Chrelliente'. 8c la tranquillité immuable duPais- 
Bas. C’eft aufli en cette vue que ladite Majefté 8c 
les Etats conviendront des troupes 8c des moyens , 
quîfèront necefiaire pour réduire la Partie qui 
violera la Paix à dédommager l’autre des pertes 
qn’elle aura aucunement faites. 

V I. 

CcsArticles 8c leur contenu devront être §gné$ 
8c ratifiés dans le terme de trois fèmaines, ouplû- 
tofi s’il iè peut» avec l’échange des Ratifications 
à faire dans ce même-temps. Fait à la Haye, Iç 
a5. Juillet, 1678. 


Temple. 
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W. vanHeügkelom, : 
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M I -S S r V E- ' , 

van den Heere van Beuningen aan hare Ho:Moog: j 

gefchrevcnuyt Londcn den ap.July idyS.dp't | 

Subjeft van hare Ho: Mog: Memorie tôt bewc- ; 

ring van de Evacuatie van de fteden die V rank- . 

•- rijk pretendeerde tôt iatistîftie vah Sweden in 
-^bczettingtehouden. * '* 

^ Hoog'Afoogeruie ffeeren y ' 

M Tn Heererii dat^s nà*t afgaan •varî tnijnen jong- 
jîen van den ^ defer ^ heh ick _den mhoudt njan 

U Ho: Mo: Rejàlutiè tôt beantrooording van de Memorie 
van de Heeren Franfche Ambaffadeurs , rakende de ' 
Evacudtie van de fteden in de SpaanfcheNederlandent 
in ’t Frajtfch opgejîelt , en aan den Heer Wïlliamfim be- 
handigt om aan den Koning geprefenteeri te ■soerden% 

• tn heb daar Van voorders Cormmoùcaiie gegeven aan 
verfeheyde4ieeren van jtjne Majefteytt Raed > maan 
^de Heeren Mtniftets der Geaîlieeràen. 

Aile die ick daaroverhebbe hooren^rekent houdeH , 
v'ocr volkomen bevoefen , dat de -Franfchen notoirlÿcX 
in ’t ongeUjck zijJh en prtjfen fier U Ho: Mo: voorjichtig- 
^eyt in ’t décliner en van de cmderhandelmge over expe^ 
diente?i, welcke men hier verflaat^ van de Franfche ztfi 
de voorgejlelt te wefin, om verfperrâtge te maken in een 
Tpoerck dat vertrouvet wort op fier bequaamtn en vajlen 
veg te zijn , om Jpoedig tôt eengoede uytkorriftte géror 
ken t indien aan de geenen die fnlcks mUvalt aüe hope 
benomenwordt enblÿft, omU.Ho: Moog'.daar van af 
te brengen. 

Van de Franfche en Sweetfihe zÀjde , fcloÿnt men on- 
dertujfchen foo feer niet te arbeyden aan dit Hof, om 
de rechtmatigheyt van U Ho: Mo: JiiJlemen , omirent de 
voorfeyde Evacuatie tegen te fpreken , als om met ad- 

vijfen 
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ntijfen die men feydt uyt den Staat te hebben > in twyffel 
teerecken, of men daar eens fal kunnen werden over 
de poincten by den ReerAmbaffadeurTemple voergeftelt, 
ende pmSîueelijck over dat vm V verbod van de-fran~ 
. fche Corrmercîe. Edoch na dat de cordate Conclufie va* 
,fU voor^. Refolutie , van myt U fuUen confenteren in V 
^t Belle* van de voorfeyde^Evacuaùet noch ineenig 
^ '^*rngagement tegens hare Seadieeiden y e>i de tÿdinge 
van dat in de Coi^entie met den Heer Temple Jhude ko-> 
men te influeren een ArticuljtéaarJy U Hoi^Moog:<hdar 
- priverenvan de vtyh^dt y om de Vrede^na den vyf- 
am Augujli op de tegentooordige Conditieit te comlude- 
»■ ren fonder toeflemminge van Engelandt y aan de Hee- 
*=fen^ranfche en Sweetfehe Minifçrtmoetendoenbegry- 
peOy daiter noodtwendelijck in *t korte een concert ' over 
'VredeenOorbghtufchendefenKming epUHo:Meog; 
felvaUen: foo wert by den Heer BarillmcfpeTitîijckge- 
feydtjdatdenKomng ftjn Meejler geen ander oogmerck 
hébende y in de reteiitie van de Jledeny aîs het eon- 
tentement van Sroeden , fenr gaame daar van Jal ef- 
" flacnty endebevryt zijn van de kojlen dierhalven te 
doaiy indien "' t met goedtvmden van de Sweden kef* 
gefchieden', en de-fgeenedie de Svoeetfche zaken hier 
ebkity inplaats vanalthans te protejlereny {ah noch 
voar wynigdagen gejchiet is y ") dat die Kroon in de 
Ævacnatiepiet faltoejlemmen , béginnennute feggen, 
datfehet faldoen'y indien men eenigfms wilintreden in 
eenig redelijck expédient tot.haar voordeeîy en datfe fi Ifs 
. niet mftjleren fulleny om hare Ho: Moog: tegens hareGe- 
aUieerdente engageren. Den Heer Du Gros heefi voorgu- 
fieren daar over zich aan den Ktniing geaddreffiert , en 
in een private audientie aan ftjne Majefieyt veor- 
gedragen-y of defilve genegen fonde mogen zijn Jot een 
voorjlag y om depofitaris te wefin van <de Steden , by 
den Kming van Franckrijck te evacueren } ende te be^ 
middeien dat dan de Franfche rvapenen de wegh fonde 
\ çpenidjny omdoor^hrvajtevan denl>ande vanCleef y 
? A,a 4 . den 
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denHeerKeur-yinrRvan Bremdmbwgh% tstrefiitutîe 
•van de by hem gebccupeerde Steden en JJanden aan Swe^ 
denyte olligeeren j maar fijne Majejf^t verklaart hebr 
bende fich met te wiüen befvearen met het bewaren vm 
de moorfeyde Steden * ende dat het Uw Hoog. Moog. niet 
te^vergen te» deFranfche waf enenop hare Front ieren 
udtddeny enbyverfcheydeoccaJieny ZiOoaandenHeer 
tyimbajfadenr van' Franc krijck , aie aan de Mnûÿers 
van Sweden te verjiaan gegeven hebbende , dat ztjm 
erachtensy de tydtmch'de faakinqtiejlie geenander 
expédient fortabel kan daen achten > ah dat den Konh^ 
van Sweden omzÿneygen beJieFranckr^cktothetni'- 
xoiüigen van een onverw^lde evacuatie van de voorfsn 
Steden trachtete difioTteren , dewÿle cUFrede fondtr 
dejehverùettetreffenis i ende de conthmatie van àn 
Oorlegh van de Sweetfehe faken feergevaarl^tk y ja 
ruinetu-is. Soo keeft gedachten Heer Du Ovs tyn- 
delijckdaaropgemf^eerty dat inaUengevalle Sweden 
diendeverfekerttewefent dat de behften van des fe fs 
vyandtn met te affifleren » by Spanje en hy TJ Hotg^ 
Moog., en by de genen die wjjders met Franckryck 
Julien JUyteuy religieufelÿcit nagekomen fal werden: 
En is hem daar oygeantwoordt , dat daar aan niet te 
txcyfeleniSt m dat derederteny om dat veor vaftte 
houden, zoo concludent xfn y dat fijne Majejl^t daar 
voor fonde wiUen infiaan. Ick kan niet anders mercken 
of de Mhnfiers van Sweden zÿn ten voUe geconvinceert 
van de necejfiteyt 'm deweîcke zy haar vhiden , om aOet 
tedoen*tgeen zyksamen tôt voortgang van de Freie 
met Vranckrijck , zoo haafi de conthmatie van den Oor^ 
logh haar onvermydelÿck fal Jchijneny enmeentmen 
hier meer aïs waarfchÿneliicktezijnydatdeFranJèn 
liever fuUen hebben een glhnpelijck pretext y om van 
h are fufieTtuen omirent de retenfie van de Steden te de- 
fifiereny ah in den Oorlogh met dit Rijcky met een 
generale ceffatie van haar Commercîe getrocken te wor- 
den» Ende attribueer ick aan beyde dieredenen y ah 

mede 
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nteie aan de genegentheyt die defen Koning heefi,om de 
Vrede een prompt en voortgang te doen hebben , dat den 
Heer Du Gros veamemens is Jpoedelijck van hier na 
Nymegen over te gaan j omtfoo my van fekere handt 
bericht is , de Heeren Sweetjche MiniHers , door een 
grondigh bericht van de difpojitie van dit Hof, en door 
andere vegen te dijponeren , omoocktfon^ lafittyt 
Sweden, te confenterenindeevacuatievandevobrjz. 
Steden, ende foo veel ick uyt de difcourfen van S. M. en 
van S. K. H. mitsgaders van de Heeren Minifiers ver- 
nemenkan, zÿn enblÿven'de/èlvent'eenemaaigeper- 
fuadeert , dat het feket]îe middely om tôt de Vrede te ge- 
rakcHt is op te vo^en den roeght voelcke Uv Hoog. Mog. 
in haàr bovengemelte Rejolutiegehouden hebben , fin- 
der aan eenige nietevoe voorflagen *t minflegehoor te ge- 
Ven. Ick blijfy ^c. 

De Refilutie àaar van in defen Brie fnoertverm 'elt^ 
is de gene daar uyt geformeert is de Memorievande 
AnAaffadeurs van den Staat, van date denx6. July% 
x^nde in effeEie van denfelven inhoudj en dit fluck moet 
de opgemelte Memorie hnmediateîijk volgen^en kan be- 
^uamelijck geconnexeert ■wordenmeteenetransgyejjie^ 
alsby exempel'. 

Nous faifbns fuivre ce Mémoire d'une Lettre 
efcrite du Sieur van Beuningen aux Etats Gene- 
raux des Provinces Unies > tant pour la liaiibn des 
afiFairesdc la Négociation , que parce qu’elle don- 
ne un plus ^nd efcldircilîêment à l’elgard des 
fcntimcnts de la Cour d’Angleterre fur la réten- 
tion des Places de la Barrière prétendue par la 
^ance, en confîderation de la Suède, ainiîque 
I*on peut voir par la Ct>pie fui vante. ^ 
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ie Mjnfieur van Beuningen à leurs H. P. efcriti de Lon- 
dres le 29. Juillet 1678 , au fujet du Mémoire que 
leurs P. ont damé pour s’ oppofer à la France^ qui 
vevoulott pas évacuer les ÿilles avant que la Suede 
fût fatis faite. 

Hauts PfeiffitfJs Seignefirs y 

M Effeigneurs , Le jour fuivant l’envoi de ma 
derniere, datee du ^ dncourant , jemisen 
François le contenu delà refolution de V. H. P* 
touchant la Réfponle aux Mémoires dés Ambaff. 
de France , au fujet de l’évacuation des Places oc- 
cupées dans les Pais- Bas 5 & le donnai à M. W il- 
Jiamfon, afin qu’il le fît voir au Roi. Enfuite je 
l’ai communiqué à beaucoup de perlbnnes du 
Confeil deSaMajefté, ôc aux Miniftres des Prin- 
ces Alliez. 

Tous ceux, à qui j’en ai ouï parler.difent que les 
François n’ontpas de raifon en cela, 8c avouent au 
contraire que V. H. P. en ont ufé fort prudem- 
ment , d’avoir refufé le Traité fur quelques inci- 
dens, que l’on dit n’êtrepropofez par la France, 
que pour infirmer un expédient, qui efi: le feul ca- 
pable de conduire à une bonne fin, pourvu qu’on , 
ôte à ceuxàqui'lachofeneplaitpas, ôc qui pré- 
fendent faire tomber V.H-«P. dans leur fèntiment, 
toute efperance de fuccez. 

Cependant , il lèmble que les François & les 
Suédois, ne travaillent pas tant en cette Cour à 
anéantir l’intereft que P. prennent dans l’é- 
vacuation des Places , qu’à faire douter , fuivant 
quelques avis que l’on dit venir des Etats, fi l’on 
leurra s’accorder fur les Propolitions de M .l’Am- 

balïadcur 




de la Paix de Niimgue, 
baflàdeur Temple , & principalement fur celle du 
commerce de France. Neanmoins apres avoir 
conclu ladite refolution , portant de ne confentir 
en aucune maniéré au delai de l’évacuation , 8c de 
ne s’engager à rien contre l’intereft des Alliez , 8c 
que dans la convention de l’AmbafT Temple on 
feroit inférer un article, par lequel V.H.P. leur dé-, 
fendoient de ligner la Paix après le f.d’Août , là ns 
le confentement de l’Angleterre , en faifant en- 
tendre aux Ambalïàd. François 8c Suédois .qu’ily 
auroit une Alliance tres-étroite entre le Roi de ce 
Royaume 8c V. H. P. Le Sieur Barillon dit ouver- 
tement , que le Roi Ibn Maître ne prétend reténir 
les Places, que jusques-à l’entiere fatisfaétion de la 
Suède, 8c qu’il les rendra immédiatement après* 
pourvu qu’on le rembouriê des frais quelles lui 
ont coûté , 8c que la Suede y donne les mains. 
Poifr ce qui eft des Agens de Suede, au lieu de prot 
tefter,(comme on a rait ces jours palTcz,) que cette 
Couronne, fçavoir de Suede, ne conlèntiraen 
nulle maniéré à cette évacuation j au lieu de par- 
ler de la forte , ils difcntau-contraire qu’elle le 
fera i en cas qu’on trouve un expédient en fa fa- 
veur, n’étanç nullement leur intention, de brouil- 
ler L. H. P. avec leurs Alliez. Le Sieur du Cros- 
ayant comparu ià-delTus devant S. M. il lui a pro- 
pofé dans uneaudiencc particulière,!! elle nevou- 
droit pas êtr e dépodtairc des Villes dont les Fran-- 
œis dévoient fortir, 8c s’il lui plaifoit de faire en 
forte que les armes de France pafTafTent dans le 
Pays de Cleves,pour obliger l’Eleéteur de Brande- 
bourg à reilituer les Places qu’il retenoit à la Sue- 
pe. A quoy S. M. a répondu , quUl nefç youloit 
point charger de la garde de cesPlaces,8c qu’il n*é- 
toit pas jufte d’exiger de V. H. P. qu’elles aident à 
pofter les armes de France fur leurs frontières. De 
plua Sadite Majellé a fait entendre pluûeurs fois, 
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Sc en pluiieurs rencontres aux Ambailàdeurs de 
France & de Suede, qu*à fon avis, & félon le temps 
8c l’exigence des affaires , le plus expédient pour le 
Roy de Suede étoit dé tâcher de diipoièr leRoy de 
France , à évacuer volontairement lesdites Places, 
n’y ayant (ans cela aucun moyen de conclure la 
Faix, ni rien de bon à attendre à fon avantage , par 
la continuation de la guerre. Sur quoy le Sieur du 
Gros iniîila , qu’on devoit cautionner la Suede : 
qu’aucun de ceux qui concluroient avec la France 
n’alTiileroît les ennemis de laditcCouronne,8c.que 
cet article devoît être religieuièment obièrvé. La 
répliqué fut que cette inlhnce ne foullroit point 
de difficulté, 8c que les raifons pour l’affirmative 
étoient fi fortes, que SaMajeflé offroitelle mê« 
me d’en être caution. Ce qui me refte à remar- 
quer, c’eft que les Minières de Suede demeurent 
d’accord , que c’eft pour eux une neceffité indi- 
fpenfable défaire en forte au plutôt, que laPaix foit 
conclue avec la France, la continuation de la guer- 
re ne pouvant leur être que préjudicable j joint 
que l’on croit ici communément, que les François 
aimeront mieux prendre un prétexte fpecieux, de. 
rendre les Places dont il s’agit, que, d’entrer en 
guerre avec ce Royaume, 8c d’en perdre le com-. 
mercej Ces deux raifons fuffifènt pour iuferer que 
la concluhon de la paix eft presque immanquable, 
joint que le Roy de ce Royaume la fbuhaitepaf> 
fionnement, & ce qui oÛige le Sieur du Gros à 
partir pour Nimegue, afin fans doute ( 8c je le 
fçai de Donne part) d’inflruire amplement les Mi- 
nières de Suede de la difpofition préfente de cette 
Cour , afin qu’ils prennent ii bien leurs roefures , 
que leur Maître puiflè confèntir à l’évacuation de 
ces Places fans fè prej udicier. Pour conclufion, ce 
que je puis conjeéturer des difeours de S. M. de 
S. A. R. 8c de tous M. M. les Minières , c’eft , 

qu’ils 
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qu’ils croient tous unanimement , que le plus 
court chemin pour parvenir à la Paix, c’eft de 
s’arrêter aux moyens , que V. H. P. ont fixez dans 
leur dernière reiblution, làns s’en défifier en nulle 
maniéré. 

M E M P I R E 

Des jimbaJfacUttrs ^ Plénipotentiaires de France ^ 
prefenté à hiejjieurs les Ambaffadetars des 
Efiats Generaux le 29. ’^îlett 
X 5 7 8. ■ 

L Es Ambafiadeurs Extraordinaires & Plenipo*^ 
tentiaires de France ne jugeant pas à propos 
de relpondre au Mémoire des Ambafiadeurs de 
Mefiîeursles Eilats Generaux du 26. de ce Mois, 
dans un temps , où il faut plutofi: fonger au 
moyens de lever l’obftacle, qui s’eft formé à la 
conclufion de la- Paix , que d’entrer dans un long 
détail des faits 8c raiibnnemens , quipourroient 
aigrir les efprits , ils fe contenteront de dire , que 
comme Mcffieurs les Etats Generaux témoignent 
eftre pleinement perfuadez de lafincerité des in- 
tentions du Roy leur Maifire, 8c que Sa Majefté ne 
l’efi pas moins aufiî de la difpofition desdits Etats 
Generaux à une parfaite réconciliation avec Elle j 
Iln’eftplusqueftionquc de chercher les moyens 
les plus prompts, pour donner la derniereperfe- 
âion à ce grand ouvrage. Pour cet effet lesdits 
Ambafiadeurs deFrance aflèurent de nouveauMef- 
fieurs les Ambafiadeurs des-Etats Generaux, que (à 
Majefté entrera volontiers dans les exitediens les 
plus propres, pour terminer les difiicultez qui re- 
tardent la fignature de la Paix. Lesdits Sieurs 
Ambafiadeurs desdits Etats Generaux ont pu voir, 
que nul autre interft ne retient Sa Majefté, que 

celuy 
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celuy d’un Roy fon Allié , dont la fatisfaéHon eft 
la fin unique qu’elle le propofe dans cette affaire, 
auffi admettra-t-elle volontiers les Propofitions 
qui la pourront faciliter, 8c El le ne peut pas douter, 
qu’il ne s’en puiffe trouver à fa fatisfaftion , 8c à 
celle des Etats Generaux. Mais afin de donner 
tme marque publique de Ibn intention fi vérita- 
ble pour donner la Paix , 8c de fon aflfeâion fin- 
cere pour les Etats Generaux, elle voudra bien en- 
tendre Elle-mefme ce qu’ils auront à luy propo- 
fer , pbur lever les difficultez qui les arreftent , 8c 
pour prendre de tels expediens avec eux , que la 
leurcté qu’elle ibuhaite, 8c qu’ils défirent s’y ren- 
contre également j Elle trouvera bon pour ce fii- 
jet de s’avancer julqu’à S. Quentiu,où fe rendront 
les Députez, qu’ils prendroient la refolution d’en- , 
voycr auprès d’Elle , 8c fi comme Elle le doit 
croire , ils acceptent une offre fi avantageu{è,Ellc 
fera en ladite Ville fix jours après qu’Elle aura fçeu 
de fesdits Arabaff. que lesdits Etats Generaux au- 
ront arrefté l’envoy de leurs Miniftres , enlbrte 
qu’ils s’y puiflènt rendre dans le même temps ‘ 
qii’Elle y arrivera. Et comme Elle ne veut pas 
douter , qu’ils n’y apportent des fentimens j uftes 
8c raifonnables , ils en trouveront en Elle de fi 
équitables, qu’ils ne pourront douter de la finccri- 
te' avec laquelle Elle à commencé 8c continué 
d’agir pour arriver à la Paix. Mais parce que les- 
dits Sieurs Ambaffadeurs des Etats Generaux ont 
remontré à' ceux de France dans la Conférence 
. du 17. de ce Mois, que comme toutes les paroles, 

3 ue fa Majefté avoit données pour ne rien attaquer 
ans les Païs-Bas, font expirez, il feroit necellàire 
de prendre des mefures pour faire ceffèr les hoffi- 
litez , pendant que cette negotiation dureroit. 
Lesdits Sieurs Ambaffadeurs ont encor receu or- 
dre de & Majeffé d’affèurer leurs Excellences, 

qu’ElIç 
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qu’Elle entrera volontiers avec les Députez des 
Eftats Generaux dans tous les moyens , qui pour* 
ront empêcher , qu’elle ne fbit troublée par fes 
armes. Lesdits AmbaflT. de France doivent croire, 
que les Eftats Generaux profiteront de l’avantage 
de diicuter cette afïàire avec fa Majefté, & de con- 
venir de la Paix avec Elle : fi toutesfois ils 
■aimoient mieux qu’elle fut traitée plus proche de 
leurs frontières , Elle laifle à leur choix d’envoyer 
leurs Députez à Gand, où lesperfonnes , qu’elle y 
fcroit trouver de fa part , auroient pouvdir de ne- 
gofrer avec eux fur lesdifBcultez, qui font nées 
lùr le temps de l’évacuation des Places , & de con- 
clure fur les expédients, qui pourraient fàtisfaire 
fa Majefté , 8c contenter en même temps les Etats 
Generaux, comme aufli de convenir fur le champ 
de la ceifation d’hoftilitez, pour ne point apporter 
de trouble aux di(pofitions,que cette negotiation 
fcroit naiftre pour la Paix. 

• RE MONSTRANCE 

deV Amhaffadfur de fa Sérénité EleBoralede Brandett- 
bourg aux Ambajf, de Mejfteurs les Etats Generaux, 
fur les afdires préfentes des Traitez de la Paix, 

• dormi à Mimegue, ce J-dideU < 678 . 

L ’AmbalTadeur de là Sérénité' Eleétoraîe de 
Brandenbourg pour les Traitez de Paix à Ni- 
megue, ayant veu le Mémoire de MelTieurs les 
AmbalTadeurs de France , . du 1 7. Juillet, dans le- 
quel ils tâchent d’ofter leslbupçons , qu'on pour- 
roi t avoir de la fincerité des intentions de Sa Ma- 
jefté Trœ-Chrêtienne , 8c de la fidelité de fes pa- 
roles à l’égard de l’évacuation des Places qu’elle a 
promis de jeftitucr à l’Efpagne , 8c à leurs Hautes 
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Fuiflànces Mellèignuers les Etats Generaux des 
Provinces Unies, a jugé à propos derepréfènterà 
MelTieurs les AmbalTadeurs des Etats Generaux, 
qui luy ont communiqué ledit Mémoire , que 
comme il n’eft rempli presque d’autre chofe en 
tous les paflàges , que des grands deifeins du Roy 
Tres-Cnrêtien contre fa ^renité Ëleélorale Ion 
Maître 8c autres Princes, qui ont fait quelques con- 
quefles fur la Suede , là Sérénité EleâoraJe le proi- 
met autant de l’amitié de MelTeigneurs les Etats , 
8c de la fidelité de leur parole , que de leur Juflice, 
8c de leur exaâitude à fàtisfaire aux Conditions 
de l’Alliance , qu’ils ne donneront les mains à des 
deilèins fi pernicieux , ny ne fouffilront qu’ils 
ibient executez contre un de leurs plus anciens 8c 
plus fidèles Amis, Voifins 8c Alliés, qui n’a pris 
moins à coeur la confèrvation 8c le rétabliffement 
de leur Republique que fes propres intcrells, 8c 
qui n’a point hefitéd’expofer pour l’amour d’eux 
tout ce qu’il a eu de plus cher 8c de plus prétieux 
au monde. 11 efl notoire avec quel foin fa Sérénité 
Eleâorales’eft gouvernée, pour ne donner pas le 
moindre fujet de mécontentement à la Suede, 8c 
la fincerité avec laquelle elle a renouvelle avec cet- 
te Couronne les Alliances precedentes, en les ap- 
pliquant mefme fur les conjonâures préfèntes, 
pour éviter toute forte de mes-intelligence 8c de 
rupture,qui n’a pas pourtant manqué d’arriver par 
l’invafion violente , que l’Armée de Suede fit fur 
la fin de l’année 1674. ^ Marche 8c dans la 

Pomeranie , direâement contre ceux qui avoient 
été fb'pulez fi fblemnellement , 8c contre la liberté 
que chacune des Parties s’efioit ref ervée dans ladi- 
te Alliance , laquelle invafion elt d’autant plus in- 
jufte, <^u’elle a efté faite juflement alors que fà 
Sérénité Eleâorale, le fiant à cette foy publique, 
aroit tant éloigné fes troupes, 8c qu’elle fut oc- 
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cupée dans TAlface. Meffîeurs les Etats n*ont pas 
moins condamné Sc desapprouvé cette procedu- 
re ) 4}ue le relie des Puilîânces Chrétiennes de 
toute l’Europe , & le bon Dieu a fait voir à tout le 
Monde par des fuites 2c fuccez miraculeux , que la 
main puiHànte fçait encor protéger les innocens » 
& châtier ceux qui font fi peu d’ellat de la Reli- 
mon , des Alliances 2c des promefies authorif^ 
ce la fof publique. Leurs Hautes Puil&nces 2c 
tous autres feront fans douted’accord« quecelè- 
roit une cruauté inoüie,fi on voùloit traiter là Sé- 
rénité Eleélorale de la Ibrre , comme dans ledit 
Mémoire on la menace, pour s’ellre fi vigoureufe- 
ment 2c glorieufement oppofée à une invafion fi 
injulle 2c fi violente : PAmballadcur lusdit ne pre> 
tend point déduire la foiblelTe des raifonnemens» 
qne ledit Mémoire des Ambalfadeitrs de France 
contient, s’allèurant qn& leurs Hautes PuiiG&nces 
ne manqueront pas de l’expofer au monde, pour 
Kfuterceux ^ui faute de bonnes raifoi«ontefié 
obligez d’avoir recours à des argumens fi foibles 
2c fi mal-fondés , puis qu’il lèmble que l’on y con- 
tredit ou combat direâement ce que le Roy Tres- 
Chrétien a avoué 2c promis fi clairement dans 
les Lettres 2c les refolutions , que Sa Majefiéafiût 
expedier 2c donner à leurs Hautes PuilTances 2c à 
leurs Minifires. Il fe contente de reprefonter Iq,. 
tort que là Sérénité Eleâorale fon Maifire rece- 
rroit, fi leurs Hautes Puifiances vouloient écouter 
ces fortes de Propofitions, qui ne tendent à au- 
tre fin, que de faire du bien à un Ennemy déclaré , 
en abandonnant un fidele Amy 2c Allié , 2c ex* 
poiànt en mefme temps au plus dangereux ha- 
zard du monde la feureté de leur Republique, 
qu’ils ont tâché , lèlon leur haute prudence 2c avec 
tant de foin, d’afïèrmir 2c de mettre à l’abrv , par 
le moyen d’une Barrière en Flandre, que le Roy 

Très- 
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Tres-Chrellien mefme a jugé neceffaire pour le ' 
maintien de leur repos , mais qui ne leur fervi- 
roit de rien , fi cette mefme Barrière n’eftoit pas 
aufli bien eftablie du cofté du Rhin. Il faut 
• avouer qu’ona béfoin d’une afîèurance plus que 
commune, de vouloir perfuader à une Republi- 
^ que entière, compofee derantdefages&illuftrcs 
membres, de renoncer également ^ tout ce que 
'.lafoyd^es Alliances 8c le véritable interefl: de leur 
Republique demande , pour donner les mains à 
des avis fi préjudiciables ; 8c mefme pour con- 
courir à laifler opprimer un Allié 8c voifin , qui 
' a donné des preuves fi extraordinaires, de fon ami- 
tiô à l’État,' en faveur d’un Party avec lequel on 
cft encor engagé dans une guerre ouverte , 8c qui' 
•témôigne, par des demandes fi excefllves, fi peu 
d’inclination a entendre à aucune réconciliation 
honnefte 8c proportionnée aux maux 8c aux in- 
commoditez.que cette tunefte guerre a faits 8c fait 
eneor fiviffrir*à la Chrétienté. On remet le- re- 
, fle.à la fage disciiffion de leur- Hautes Puiflanccs, 
de là fidelité, 8c.de l’atfeâ:ion, 8c de lajuftice des- 
quelles Sa Sérénité Eleétorale s’alTure , qu’ils té- 
moigneront en cette rencontre la mefme paffion, 
pour la feurcté 8c la defence de fa Province de 
Cleves y qui a tousjours fervi de Barrière , 8c 
, dont ils ont pris la confècvatiôn de tout temps 
' fi fort à cœur, que fa .Sérénité Eleâorale a fint 
-paroifite d’inclination pour leur Republique en 
tant d'oepafioQs, 8c dont elle a donné des preu- 
ves fi illuftres : fur tout autant que la foy publi- 
que . le bien 8c la feureté de leur Elbat y font 
paiement interefifez. 
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Entrait 

** « 

^Unt Lettre de M. M. les Ambaffadèiers de Frtm^< 
ce. à Mimegue , à Monjteur de Barillon Amhaf- 
fadeitr de S. M. T. C. à Lmdre y du i. Aoud , 
1678. ^ 

L ‘ E bon commerce que nous avions établi avec 
, M. M. les Ambafladeurs d’Elpagne, auffi bien 
*. qu’avec tous les autres Ambafladeurs 8c>Miniftres 
qui font ici, & que nous avons tousjours tâche de 
maintenir, par uneexa6i:e obièrvation de nôtre 
part ., des Reglemens que M. M. les Médiateurs 
avoient prudemment faits , & par la lèverité avec 
laquelle nous avons tousjours contenu nos dome> 
;fiiques , eft à prefent entierement.rompu , par 
' une querelle» que ceux de M-, le Marquis de la 
Fuente firent naître la tfuit'du Samedi au Di- 
manche. ’ 

. Tant que M. Don Pedro Ronquillo a été joint 
avec M. le Marquis de los-Balbaiès , nous avons 
eu beautoup de fuj et de nous loüerde l’Ambaflàde 
. ,d*'Efpagnç j mais depuis que M. le Marquis de la 
Fùente a luccedé au fécond , 8c que par le refus 

3 u’il a fait de donner le même écrit que fon Pré- 
cceflèur, il nous a ofté tous les moyens deluy 
rendre les mêmes honneurs qu-à ceux qui l’ont 
précédé. Nous avons commencé de voir dans la 
conduite de les domeftiques quelques marques de 
fon relïèntiment. L’honnefteté que nous eus- 
mes de laillèr aller chés luy mardi dernier les Am- 
baflàdeurs de France à un Regai, qu’il donnoit à 
Madame la Marquifedelos-BalWes, a attiré de 
mauvais traiteraens àlèsdoraeftiques, Scl’exclu- 
fion du lieu où tous les autres étoient admis. Cela 
4 donné lieu, i^s que nous eu ayons rien l^u , à ces 

dôme- 
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comeitiques maltraités 8c à leurs Camarades, d’o- 
bliger quelques laquais de rAmbalTade d’ETpagne 
daos une pareille Afiemblée chés nous, de fortir 
d’une fale où ils étoient entrés : cela ne feroit | 
point encore venu à nôtre connoiffance , li le Duc i 

de San - Pedro n’en avoit aufll-tôt fait avertir 
M; leNonce,qui nous le fit fçavoir par M. le Com- 
te de Cafibuy, 8c dés le lendemain termina ce petit 
dirent i 8c de part 8c d autre, on donna parole 
d’ordonner à tous les domeftiques de le faire tout 
le bon accueuil 8c toute l’iionnefteté pofifible , 8c 
même de leur defifendre fur peine de la vie de s’at- 
taquer ni de fe faire aucune injure. Nous l’execu- 
tafmes de noibe part de bonne foi , 8c nous ne 
doutons pas que M. le Marquis de los - Balbafès 
n’en ait fait de même. Nous nous revifmesauffi 
deux jours après chés M. d’Odijck, c’eftàdirele ! 
fàme^aufoir. Et comme on nous vint donner i 
avis, que quelques-uns de la livrée du Duc de Sanr i 
Pedro 7 étoient avec des efpées iàns baudriers, J 
cachées Ibus leurs juftaucorps , nous nous conten- i 

tafmes d’en ùdte avertir M. leNonce,fur la remon* | 

trance duquel on nous dit que ledit Duc de S. Fier- ^ 

xe avoit renvoyé fès domeftiques } mais com- 
me nous eüHons à fouper ; Non-iëulement nous 
vismes toute la làle remplie de Gentils-hommes, 
pages, 8c laquais desdits Ambaflàdeurs d’Eipagne , 
^uoy que nous n'euflions pas un feul page pour 
nous lèrvir } la coutume dans ces Afifemblées jus- 
ques àpreiènt oblèrvée étant de iè laiflcr lèrvir 
par les domeftiques du maître du logis. Déplus 
nous fusmes avertis, de ne point douter que plu- 
üeurs domelliques de M. le Marquis de la Fuente 
cûoient armés de pillolets ; 8c qu’il y avoit des 
mousquetons 8c autres armes dans un carofife; 8c ^ 
même que quelques-uns de ces Pages pallànt par 
devant nos logis, avoient tiré des coups de piAolets î 

. de- ‘ 
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devant nos portes, Scavoîent dit, vpiHi pour ces 
gavaches de François: cela nous obligea d’envoyer 
quérir un de nos Ecuyers, Sc nous my ordonnas* 
mes de tenir tous nos caroilès 8c domeftiques 
prefts pour nous venir quérir, 8c eftre en eftat de fè 
defendre s’ils eftoient attaqués , mais de ne pas 
Iprtir de la porte de M. le Marefchal d’Eftrades 
qui eft fort voifîn de M. d’Odijck , ni de faire au- 
cun mouvement , qu’ils n’en eulTent reçu l’orbe 
exprès de nous , parceque nous jugions bien que 
comme la Cour de M. d’Odijck eft fort petite , 8c 
qu’elle eftoit remplie des Caroiles desdits A mba£> 
wdeurs d’Elpagne, les noftres n’y pouvoient entrer 
en même temps , fans faire une querelle degayeté 
de coeur. Et comme dans ces adèmblées on n’ob- 
Serve en quelque manière que ce (bit, qui fort le 
premier ou le dernier, nous pouvions fans aucun 
préjudice lailTer partir les GarofTes d’Ëfpagne les 
premiers. Suivant cela immédiatement apres le 
ibuper lesdits AmbafTadeurs d’Efpagne quittèrent 
la Compagnie , 8c nous ne longions plus qu’à nous 
retirer , lorsque nous entendismes plufieurs coups 
de Mousquetons 8c de piftolets , 8c nous apprismes 
que de ce même Caroflè de M. le Marquis delà 
Fuente, remplis de pages armés de Mousquetons 8c 
de pillolets, il avoit efté tiré cinq ou £x coups dans 
la porte de M. le Marefchal d’Eftrades, 8c qu’il en 
étoitlbrti dans le même temps beaucoup de paro- 
les ofïènçantes, qui avoient irrité nos domeftiques, 
quieftoient fur le point de partir pour nous venir 
querir,8c les avoient fait ibrtir les armes à la main. 
L’appreheniion que nous eufmes quecedémeflé 
n’allaft trop loin , nous fift ordonner à ceux de nos 
Elcuy crs,qui eftoient encore prés de nous,de courir 
après nos domeftiques 8c de les retenir, 8c deux de 
nous les fuivirent de prés avec M . le Marquis d’E- 
ftrâdes, pour empefeher le desotdre par leur auto« 




574 ' Mémoires NegotUtions ' ^ 

rité, &ne rien omettre de ce qiiipouvoîtcon-- 
fèrver la paix de cette aflemblée. Nos foins ne 
furent pas inutiles, caria furie de nos gens qui 
s*augmentoit par les coups, que ceuxderAmbat 
fade d’Efpagne tiroient en fe retirant ; & par deux 
coups d’efpées que l’un des noftres reçut , l’un dans 
la main , 8c l’autre dans le corps , fut incontinant 
arreftée,Iors qu’ils nous rirent, 8c nous leur ordon- 
nafmes de fè retirer 8c denousfuivre. Voila M. 
tout ce qui s’cft pafle lans ajouter un fèul mot à la 
vérité. Nous en avons efté faire nos plaintes à 
M. M. les Médiateurs, nous les avons priés,dc faire 
réflexion fur toutes les fuites, que pou voient avoir 
de fèmblables infultes faites ou à nos perfonnes, ou 
à nos domeftiques , contre le droit des gens, 8c la 
fureté qui nous a efté promifè par le Roy de la 
Grande Bretagne, dans une Ville qui appartient 
véritablement à nos ennemis , 8c qui n’eftremplie 
que d’Ambafladeurs 8c de Miniftres de Princes en- 
nemis de la France , mais qui eftant deftinée à 
l’ouvrage de la paix , doit eftre un afile facrépour 
tous ceux qui y travaillent. 

RESPONSE 

r 

Ve Mejfteurs ks jimbajfa^eitrs ^ ETtvoyés Extraor»> 
dimires de Mejfeignettrs les Etats Generaux des 
Provinces Unies , fur le Mémoire de Meffieurs les 
jdmbajfadettrs ^ Plénipotentiaires de Sa Majefé 
Tres-Cbrejlienne , <ùt ap. fusUet , donné le 4. Aoufly 

1678. 

L Es Ambafladeurs 8c Envoyés Extraordinaires 
de Mcflèigneurs les Etats Generaux des Pro- 
, vincesUriies, ayant envoyé à leurs Hautes PuH^ 
ftnees Ife Mémoire de Meflieurs les Ambafladeurs 
de France , du ap. Juillet , fe trouvent obligez par 
■ ordre 
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ordre exprès de leurs Seigneurs , 6c Maiftres , de 
répondre à leurs Excellences, qu’ils onf efté ra- 
vis d’y voir, que Sa Majefté Très-Chreftienne con- 
tinue dans lafincere intention pour la Paix j Et 
qu’ils contribueront de leur part toutcequipeut 
lèrvir à l’accompliflèment d’icelle ; Etque c’efl: 
avec le dernier regret qu’ils lavoyent accrochée 
uniquement à la fatisfadiion du Roy de Sùede ; Et 
que celle-là eft de telle conlideration à Sa Majefté, 
qu’elle eft capable d’empefcher la conclufton d’u- 
ne aftàire tant deftrée. 

Les Seigneurs Etats Generaux croyenty avoir 
, contribué tout ce que l’on pourroit aucunement 
attendre d’un Etat ^ui chérit la Paix : Ayant dé- 
claré quant à ce qui les concerne, d’accepter les 
Conditions que Sa Majefté Elle- mefmeavoit fait 
propolèr : Etau regard de leurs Alliez travaillé, 
tant qu’ai leur a efté poflible , pour les y faire 
condefcendre j Et mefme reüfli au regard du Sei- 
gneur Roy d’Elpagne, en Ibrte qu’il a accepté aufli 
fe Conditions qui le concernoient : Et <m’aprés 
tout cela , à leur très-grand regret , ils le trou- 
vent fruftrez de l’effet desdites Conditions } Non 
pas au regard de ce qu’ils pouvoient ou dévoient 
y coutribuer de leur part : Mais pour ce que le 
Roy de Suede doit être preallablemcnt fatisfait j 
Quoy que Sa Majefté Catholique , ny eux ne pot 
Icdcnt rien de ce qui doit faire une partie de la- 
dite dàtisfaftioii ; Et non-obftant que ledit Sei- 
gneur Roy continue de jour en. jour d’exercer 
toutes ibrtes d’hoftilités contre les Inhabitans de 
leurs Pays , direétement contraire aux Traitez fo- 
lemnellementeftablis. ’ 

Leurs Hautes Puiflànces non-obftant ce mau- 
vais traitement dudit Seigneur Ro.y, fait à leurs 
Inhabitans , 8c quoy qu’ils fuflènt notoirement 
en droit de l’attaquer, ôc de iuy faire la guerre 
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réciproquement, ont pourtant préféré les offices 
pour la Paix dans les Qu^iers du Nord ; 
Et fe font offerts à j faire routes fortes de de* 
voirs , en cas que Sa Majeflé Tres-ChrefHenne 
Youlût leur en fournir quelques expédients; Et 
ils periiftent tousjours dans les mefmes fènti* 
metats , 8c feroient tout prefts à en propofêr de 
leur part , s’ils en pouvoient trouver aucuns : 
Mais ils ne peuvent aucunement attendre de là 
generoiité die Sa Majeftê , qu’aprés tant de bon- 
tés qu’elle leur a témoignées , Elle veuille les obli- 
ger à quelques moyens de contrainte contre 
loirs Alliez : Et que cela fe féroit , non pas 
pour en tirer une {àtisfa<Slion plus grande au re- 
gard de Sa Majeflé , feulement pour Ta- 
vant^ de fbn Allié. 

Leurs Hautes Puiflànces feront toujours pro- 
feflion d’un profond refpeft, 8c d’une déference 
il grande pour SaMajefte qu’elle en pourroit au- 
cunement deûrer : Mais elles ne voy ent pas , qu’il 
puifle être d^aucune utilité , que par une de- 

r utadon vers S. Quentin , Elles luy donnent de 
imp<utunité , n’ayant rien à y foire propofer, 
par ce que l’évacuation des Places doit eflre l’effet 
de lapromefife felemnelle, laquelle Sa Majeflé» 
enfuite de l’accompliffement des Traitez, leur a 
faîte , 8c qu’à cet e^d il n’y refie aucune difiîcuL 
té. Et qu'au r^ard du Roy de Suede comme Al- 
lié de Sa Majeflé , ils fe ibnt offerts à toutes for* 
tes d’offices amiables pour luy procurer fon ac- 
commodement : Et qu’affeurément ces devoirs 
ncM’ivent dire appliquez avec plus d’apparence 
de tiiccez qu’à Nimegue ; où tous les Miniftres des 
Hauts Alliez fe trouvent : Cefl là où on peut tra- 
vailler titilement , avec dperance de les difpoier s 
fie on y peut eflre informé de ce qui eft neceilairc 
au bien commun, Scauffi y faire coûtes fortes de 
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deroîrs, qui à S. Quentin , ay à Gond % ne pour- 
roient eftre demerme fuccez. 

Les Seigneurs Etats Generaux trouvent d'au- 
tant moins d’apparence à cette Députation , que 
MeiTieurs les Ambaflàdears de France ne ièfont 
expliquez , fur queiscxpedients leurs Députez dc- 
vroient eftre inftruits î Et que fa Maj. peut fai- 
re propqfèr ce qu i eft de lès intentions , & don ner 
raccompliflèment de ce qu’ily aàfaire, plutôt 
&• plus promptement à Nimeguc, que l’on ne 
pourroit faire à S. Quentin ou ailleurs. Ils déli- 
rent de tout leur cœur, que Sa MajeftëfàlTepro- 
pofer quelques expédients pour l’avancement de 
la Paix î Et ilstefmoigneront aulfi-tôt en effet, de 
quelle affèâtion ils font portez à contribuer tout 
cequileur eft poffible, pour raccompliflèment 
de ce grand ouvrage. Et ils prient tres-inftam- 
mentque l’on ménagé bien le temps, puisqu’ils 
font encore en pouvoir de conclure furies condi- 
tions propofées : Quoy qu’ils ayent efté portez 
dans la derniere inquiétude, dedans la neceflité 
de faire de nouveaux engagements, par la façon 
d’agir de ceux qui ne trouvoient leur compte dans 
ladite Paix î & qui ont débité à leurs Hütutes Puif. 
fances ladite évacuation , comme une chofe tout 
à fait desefperéc : Quoy qu’ils les ayent pris avec 
ce refpeâ , 8c avec cette précaution au regard de 
là Majefté, qu’ils ne fortiront aucun effet., fi non 
en cas que le malheur veüille, que Sa M. Très- 
Chreftienne eftimât à tel prix la lati^aétiou de la 
Suede, que làns elle fadite Maj. ne pourroit le re- 
foudre de faire l’évacuation des Places , quoy que 
l’efohange des Ratifications fût enfuivie. 

Les Seigneurs Etats Generaux prient tres*în^ 
iUmment Sa Majefté de faire conclure les Trai- 
tez , fans en accrocher l’accompliflèraent à ladite 
iàtisfaâion du Roy de Suede , 8c de les rendre fî 
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heureux, qu’au plûtôt ils en puiflenceftreaflêurcz 
par une Refolution favorable, laquelle ils défi- 
rent uniquement. Fait à Nimegue le 4. d’Aouft, 
1678. , 

MEMOIRE 

des Awbajfadeitrs de France , préfenté à ceux des Etatr 
Generaux i le 6 , y^ouji , 1678. 

L Es Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires de France, voulant témoigner de 
plus en plus le fincere defir qu’a le Roi leur Maître 
de donner le repos à toute la Chrefiienté , parles 
foins que ià Majefié continue de prendre à lever 
tous les obftacles qui fe rencontrent dans la 
conclufion d’un fi grand ouvrage, déclarent àMef- 
fieurs les Ambafladeurs des Etats Generaux , que 
comme fa Majefié n’eftoit entrée dans le deflein j 
de retenir toutes les Places jusques à l’entiere fatis- 
faéHondelaSuede, que parce que les Ambafla- , 
deurs de cette Couronne le croyoient neceflaire 
pour le Roy leur Maître j Elle veut bien s’en defi- 
fter à prefent, que ces mefmes Ambafladeurs çon- 
fentent qu’elle ceflè de s’y attacher. Il eft aifé de 
voir, que fà Majefié ne le porte à un tel party , que 
par le defir qu’elle a de finir au plutôt l’ouvrage 
de la Paix,. & par la confiance qu’elle prend en^ 
parole des Etats Generaux : c’efi pour ce fujet 
qu’elle defire tousjours qu’ils envoyent des Dé- 
putez auprès d’clle, ou 3 Gand, tant pour cou- ! 
certereequi feroit neceflaire pour garantir à là; 
Majefié l’obligation, dans laquelle l’Efpagne en- 1 
treroit de ne point aflifier fes Ennem is, & ceux de 
{es Alliez , que pour convenir des moyens qu’elle 1 
auroit à leur propofer , pour arriver plus racile.- 1 
mentàurétabliflementdelaSuede, fans les obli- 1 

ger d’entrer enguerre pour Je procurer ^ & l’u»" i 
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dfes premiers effets, qui fuivroit ces Conférences, 
lèroit de prendre des me/îires pour foire cefler les- 
hoftiliter, 8c pourvoir à la fubfiftancedeMons,. 
durant tout le temps qu’elles dureroientj, lesdits- 
Ambaflàd. de France ne peuvent douter qu’une 
telle ouverture ne leve les difficultçz,qui auroient' 
arrefté les Etats Generaux, 8c que com me là ffgna- 
turedeleur Traité, 8c de celüy de l’Efpagne 
a’avoitefté fuspenduëquepar l'a prétention que 
ià Ma), avoit formée de retenir toutes les Places, 
ledefiftementqu’elle en fait ne les mette bien- 
tôt en eftat de ligner la Paix. Ils croient auffi, que 
lesdits Etats Generaux ne feront pas moins tou- 
chez des offres , que-fa Majefté fait de foire ceflèr 
daéHon des armes , 8c d’afTurer la fubfîftance de- 
Mons, quUèroit tout à fait re'tablie, fi la Paix 
ainfi qu il y a lieu de s’en afHirer fè concluoit avec 
leurs Députez. 

L É T T R E 

Je Dan Emanuel de Lira , Envoyé Extraordinaire de Soi 
Majejîé Catholicfue, ^c. à Monjieur le Penjton* 
noire Fagel\ U 8. Aoafi\. 1-67,8. 

Mons i Eu^n , 

• • • • f . ♦.» 

L Es Lettres qui viennent d’àrriVerdéNîme*^; 
gue ,-avec le Mémoire qiie Meffieurs lès Am- 
deUrsde France ont donné Ife 6. âMeffieurs« 
les Ambaflàdeurs de l’Etat , m’obligent à vous dé- 
clarer, Monfieur, fansentrerenefifeuffiondudit 
Mémoire, que quoi qu’il arrive nous n’adqiettrons' 
jamais là nouvelle condition, dë ne pouvoir àiïîfter' 
nos Allier , dont il n’a èfté fait aucune. mention: . 
jusqües à preÇînt. Çell^ qu’on nous imppfè vio- 
lemment font aiffeü cruelles, 8c iri-aifonnables,. 
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•pour que nous n’en recevions d’autres. Ouilfatit' 
figner la Paix à Nimeguc pour le 1 1 . de ce Moisi : 
fans aucun deslay ultérieur , comme Meflieurs les 
Etats Generaux l’ont reibl U, ou il faut foûtenir 
l’engagement fait avec l’Angleterre , & tenh* une 
fois pour tout ce qu’on offre; car ces chicanes con- i 
tinuelles de nos ennemis , fans jamais fçavoir où 
nous en fommes, & ces armillices que l’on propo- , 
fc feulement quand nos armes font en eftat d’avoir 
quelque avantage fur eux, ne font plus à tolérer, 

& nous aymons mieux nous perdre en malheu- 
reux, qu’en* duppes. Je vous prie tres-inftam- 
luent , 8c vous protefte de faire entendre mes fen- 
timens auffi-bien à Meflieurs les Etats Generaux, 
qu’àl’Aflcmhléc de Meflieurs les Etats d’Hoilan- 
de, afin qu’il confie toujours de ma Déclaration 
faite en temps fur ce chef à l’advenir. Jefuis,^c, • 
IDelaHayeleS. Aouft, 1678, \ 

K E P O N S E: 

àes.AmbaffadettrsilS^de Ennjcyés des Etats Generaux 
des ProvincesUnies donnée le 9 dAo.'sjl 1 678,/î Méf- 
jîeurs Us Ambapideurs du Roy de France far leur 
Mémoire du 6 . idt^ottjî. 

L Es Ambafladeurs 8c Envoyés Extraordinaires.r7 
de Mcflèîgneurs les Etats des ProvincesUnies . 
ayant envoyé à leurs H. P. le dernier Mémoire ^ 
de Mcflieurs leS Anibafladeiïrs de France de Same- 
■dy paffé ,ic trouvent obligez par ordre exprès d’y 
Tcfpondre, qu’elles ont appris avec bien delà joyc .. 
qu’il a plu. à fa Mij. de déclarer, qu’elle.n’éftoit . 
entrée dans lè deflein. de retenir les Places jusques à 
f entière fîtisfaélion de la Suède, quepàr^quç , 
llés Àoibaflâdcurs de cette Couronne le croy oient 
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neceflàire pour le Roy leur Maiftre> & qu*elle veut 
bien s’en defifter à prefent,que ces mefmesAnibat 
fadeurs confenter t qu’elle ccfïc de s’y attacher.. 
MclTè lueurs les Etats Generaux en remercient S.. 
M 8c font très -ravis de voir les foins qu’elle con-^ 
tinuëde prendre à lever les obftacles, quifèfbiit 
rencontrez au regard de la conclufion de ce grandi 
ouvrée de la Paixj, Us ne doutent point que par îà 
nefoient furmontées toutes les difficulté®., qui 
ontcaufé le retardement delafignaturedes Trai^ 
tcz.tant avec eux qu’avec le Roy d’Efpagne, 8c dé- 
clarent qu’ils font tous prefts d’y donner les mains» 
comme auffi de garantir les Traitez qui feront 
conclus en mcfme-tcmps entre S. M. 8c ledit Roi 
Catholique. 

Ils ont déclaré en toutes les occafîons qui fè font 
prefentées , qu’ils veuillent contribuer de tout leur 
poffible, pour accommoder les dififcrents entre les 
’ Rois 8c Princes du Nort, 8c iU y perfiftent encore 
' 8cfèperfuadent,quepar ces offres ils ont fatisfiiit 
à ce que Meffieurs les Ambaflàdeurs de France^e- 
firent de leur part audit Mémoire. 

Ils fè voyent avec regret dans un eftat de ne pou- 
voir envoyer prefèntement leufs Députez a St. . 
Quentin, pour tefmoigner le ^rand refpcét qu’ils 
ont pour S. M. comme depuispeu durant le cours 
decetteNegotiationilsy ont envoyé le Sieur de 
Bevernîng leur Arabafladeur Extraordinaire: 8c 
ilsfcroîentencores prdentement dans la mefme 
' dif^xilitiondecondefcendre à la Députation que 
S. M. délire , s’ils eftoient en leur entier } mais il& 
prient S.M. d’avoir la bontéde conliderer, que 
quand ^évacuation des liisdites Places leur a cfté 
reprefèntée par les ennemis de leur Eftat , comme 
desefpcrée, 8c pai-conlèquentles apparences de la 
Paix perdues , ils ont eu leur recours au Roy de 
la Graude Bretagne , 8c font entrés en des engage- 
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mens avec luy, non pas pour retarder la Paix en 
casqueS.M. en voulût convenir avec eux , mais 
pour dilpoier par ce moyen leurs ennemis « qui 
pour leur intereft particulier avoient caufé la diffi- 
culté, de s’en dcüfterScdcn’en plus importuner 
iàMajéfté. 

S’eftant à cette fin refèrvé un temps compétairt , 
J dans lequel ils pourroient émouvoir S. M. à lever 

cet obftacle , ôc qui pourtant ne leur laiffe pas la 
faculté de faire cette députation à caufè du temps 
& du lieu, duquelils ont convenu avec ledit Roy 
4e la G. B. fur lè fujét de cette negotiation, 8c ils 6 
perfuadent;, que S. M. ne voudroit pas les obliger à 
renoncer a ces conventions , 8c s’ils eftoient capa- 
bles d’une telle lâcheté, que S. M. les jugeroit après 
indignes de Ton efti me. 

Ils prient encore tres-înftammentS,M, que les 
Traitez puiflent eftre conclus 8c figoés dans la 
Ville de Nimegue devant l’onziefme deceMois, 
afin de prévenir les malheurs que lé delayentraî- 
■ oeroit après foy , 8c ils elpcrent qu’il n’y aura plûs 
dt^difficulté de la part de fa Ma) . puis que l’on eft 
, d’accord des conditions, 8c qu’ils ne manqueront 
' pas ddeur part de faire, une députation vers S.M. 
non feulement à S. Quentin mais lûsques à Paris, 
à tel lieu que S! M. agréera , pofir luy tefnioigner 
leurréfpééi 8c IafàtisfaéHohqu’îls''prennentdans 
la conclufion de la Paix , 8c entreront tres-volon- 
tiersavecS. M. dans les moyens accommoder a- 
vec les autres Parties qui demeureront en guerre, 
afin de donner le repos à toute la Chrêticnte,auffi- 
toft que leurs Traitez auront leur accoropliffe- 
ment, 8c que par confeqûènt ils feront en liberté 
dé pouvoir decerner ladite députation. Fait à 
Nimegue le P Aouft, 1 6 7 8. 
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PROTESTATION 

des Ambajfadeurs ^ Plénipotentiaires du Rov de Dan- 
nemarc, deTEleSiettr de Brandebourg y ^ deVEn- 
' ' nsoyè de P Evêijue de Mander y contre la Paix particu- 
lière des Etats Generaux des Proviuces Unies j faite 
le lo. j^oujl 1678 , à Nimegue. 

L Es fousfignez Ambafladcurs , Plénipotentiai- 
res &Miniftres , ayans appris avec le dernier 
citonnement, qu’il y avoit apparence qüe MefT. les 
Ambaflàdeursdes États Generaux des Pi'ovinces 
Unies des Pays-Bas Ce refbudroient à ligner encor 
aujourd’huy un Traité fèparé de Paix, avec le Roy 
Tr«-Chreftien & L. Hautes PuilTance^, ce «qui a 
efté enfuite confirmé par quelques-bns deldits 
AmbalT mefmes.quoy <^ue jusques icy ils n’ayent 
donné communication des ingrediens de leur 
Projet, ny tenu aucune Conférence particulière, 
fur un fujet de fi grande conlèquence , en confor- 
mité des Traitez qui y obligent L. H. P. 

Les AmbalTadeurs & Miniftres Plénipotentiai- 
res fusdits ont jugé de leur devoir de reprclènter^ 
Mefîieurs les Arabafladeurs deL. H.-P. la diffor- 
mité de ce procédé avec la teneur des Alliances 
contraétées fi folemnellement avec L. Seigneurs 
& Maiftres , dans lesquelles Meffieurs les Etats 6nt 
promis , fous leur parole & fous l’authorité de la 
loy publique, de ne fonger jamais à faire des Trai- 
tez Icparez avec leur ennemy commun, qui eftoit 
■fur le point de ren verfer toute leur Republique,' 6c 
l’oppreflion duquel ils ne le font làuvez,que par 
les alfiltanccs 8c par des diverfions données do 
temps en temps , en divers endroits de l’Europe en 
•leur faveur. 

Ils requièrent donc avec toutes les inllances 
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imaginables, & conjurent lesdits Sieurs Ambafl* 
par tout ce qu’il y a de plus iàint 6c de plusinvio- 
ïablcau Monde, de ne fe précipiter pas àlîgder 
çcttePaixièparée, diredtement oppofécaux Al- 
liances fûsdites , & le leur laifler le loifir d’en pou- 
voCT donner l’information ncceflaire à leurs Sei- 
gneurs 8c Maîtres; ce delay ne leur pouvant appor- 
ter le moindre préjudice, & cette rcquilitipn é- 
tint entièrement conforme à tout ce qu’on peut 
attendre de la foy publique, 8c de lafinceritéde 
Meff les Etats Generaux. On fe promet d’autant 
plus qu’on ne fera aucune difficulté d’accorder 
l’un 8c l’autre, fur tout puis qu’il n’apparoit aucu- 
ne neceffité évidente, qui pût obliger L.H.P.à une 
refolution fi oppofée à toutes celles qu’ils ont pri- 
iès 8c concertées ci-devant, 8c racfme après avoir 
exhorté de nouveau L. Alliez à la fermeté dans 
Vobfervation 8c l’execution des Traitez , 8c après 
que lesdits Alliez nos Seigneurs 8c Maiftres ont 
pris U-deffiis des refblutions vigoureufes , 8c eoa- 
. formes à leurs fbuhaits , ayant envoyé des troupes 
fi nombreufes au milieu des Pays-Bas Efpa- 
gnols, pour fauver Mons de l’extremité à la- 
quelle les armes de France l’avoient reduk, 
8c pour féconder 8c pour exécuter le refte des 
defieins 8c des exploits , que l’Efpagne 8c l’E- 
tat fous la conduite de fon Alteffe le Prince 
d’Orange pourroient refoudre pour le bien de la 
caufecoramunc, Sepour la feureté particulière 
des Pays-bas. 

Ils ont outre cela commandé encore une cP 
litc de Troupes, qui font en marche pour s’ap- 
procher de la Meule , 8c pour eftre employées 
a la mcfme fin , de forte qu’avec l’affiflance 
du bon Dieu» il y a lieu d’efperer encore 
des bons fuccés dans une cauiè fi jufie 8c fi 
bonne. 

En 
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En tout cas 8c fi Meflicurs les Etats fe trou- 
voient obligez par une neceffitç indifpenlàWei» 
(donc Iefu)ec8cîaforcenefontpaspourtantcon- 
' nues aux Alliez,) ^deproceder avec tant dé précï- 
^ pitation à une Paix particulière avec la France, lés 
'•AmbaiT. & Minières fusdits déclarent en vertu 
de ce Mémoire, que leurs Seigneurs 8c Maiftres 
' font difpoiez 8c prefts d’entrer en merme* temps 
en ce Traité, 8c de conclure conjoin6tem,ent avec 
' Meflicurs les Etats Generaux la Paix avec (à Ma-% 
jefté Très- Chreftienne, fous des conditions hon- 
nèfles 8c équitables, dont on conviendra en peu 

- de temps, a la conçlufiondesquellesilsapportc- 

- ront de leur collé toute forte de facilité 8c (k bon 
office. 

On (è promet que lesdits Sieurs Ambaflàdeurs 

• ne refuferont pas un oflre li plein de juflice 8c de 
-^ncrolité, 8c l’on né le peut nullement perfuader, 

que l’intention de leurs Hautes Puilïànces ne Ibit 
' pleinement conforme àcesjuflesdelirs, 8c qu’ils 

• pourroient feulement concevoir la penlee d’aban- 
*■ donner leurs bons 8c fidelles Amis, voifins, & Al- 

liez, qui ont employé tout ce qu’ils ont eu de plus 
^ cher 8c de plus précieux au monde, pour les reti- 
rer de la cheùte qui les menaçoit, 8c pour les réta- 
*’blir dan^Héur ancienne liberté Sçlpîendeur. Au 

• moins on fe promet de leur juflice §c fincerité, 
qu’ils ne voudront rien conclure làns y compren- 

^ dre les iriterefts de leurs Alliez , qui font en cfiçt 
les leurs propres , ny concourir à l’oppreflion , 8c 
âla ruine de ceux qui lesontfi'fidellementaffifié 
contre un ennemy fx puiljfent, ^ui d’une main fait 
tânt de parade de la fincerité de Ibn defîrpoàr 
rendre le repos à h Chreftienté , 8c de l’autre re- 
fùlè d’en accepter les moyens, qui font capables 
de le procurer , outre quë cet abandonn.emcnt des 

Alliez» 8c la ^utralité qu’on pretènd'd’cflablir, 
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n’a pas efté feulement demandée duRoyTrcs- 
Chredien dans le plan des conditions de Paix pro- 
jettées : les Ëtate ayant toujours témoigné de ne 
vouloir pas accepter rarmidice de dx Semaines 
odert eniuite du Roy Tres-Chredien, â çaufe que 
la Neutralité en faifbit une condition , qui les.aù> 
roit privé de la faculté d’aflider leurs Alliez. 

Au pis aller & li non-obdant toutes ces judes & 
équitables remondrances on ne laidbit pas, de pro- 
céder à la dgnature d’un Traité de cette nature, 
les fusdits Ambaff.Plenipotentiaires, & Minidres 
des hauts Alliez ne fe peuvent pas diipenfer 
de protedér le plus folemnellement & en la meil- 
leure forme contre ce Traiçélèparé, direftemcnt 
contraire aux Alliances, 6c contre les alTurançes 
iblemnelles qu’on a données de temps en temps 
de la fermeté , 8c de l’exaéHtude de leurs Hautes 
Puiflances dans robferyation 6c l’açcomplilïè- 
ment des Traités. .. 

Ils protedent aufli en méme-tempsdetpusles 
malheurs , inconveniens , pertes 8c dommages, 
.qu’en general tonte la Chreftiente , 8c leurs Sei- 
neurs 8c Maidres chacun en particulier pourra 
fouffrir de cette feparation , 8c de Pinobfervation 
des Alliances, fi folemnellement 8c,fi religieuiè- 
ment contraélécs, en leur rclervant, tout, oc qu’çn 
vertu de ces Alliances ; du droit des gens , 8c des 
loix divines 8c humaines leur peut competcr , 8c 
en lailïânt au jugement fain 8ç desinterefle de tout 
le monde les violencçs,. qui contre tçutÇjparole, 

. toute obligation:, tout Tr^té, 8c ipêipe contre 
^ toute !neceffité, par un iprocedé également pt.éçi- 
. pitéôcinéuy,felont:à jpufs Seigneurs 8c ^aidres, 
dans un temps quejebon Djeu leur fait encore 
^ reluire leselperancçs de quelque refit) urce par des 
voyes plu^decentes, 8c plus railpénables , com me 
•jf?c)i*x qtuîj^ despçri^ des ^èhti- 


delà T^aix.dé Nimé^^ ySj 
• tnenspréoccupezjmême contre ropihionxîe ceu jf, 
qu’une honeftete plus genereufe & la cbnfidcrà- 
tion de leur obligation anime à unè fermeté rai- 
ibnnable , facri fient l’honneur & la gloire de leur 
Patrie à des démarchés j qui font indignes à un 
Etat que la Raiibn 8c la Juftice gouverne, par cet- 
te conduite y niettent une tache qui jamais ne {c 
perdra de la Mémoire de VÙnivers. Fait à Nime- 
gue ce dixiéme Aoufi: l’an mil fix cens ièptante 
huit. 

EJloit ftgné 

Hoegh, Blaespyl, 

S. P E T K U M , .Z U R M U H L E N,^ 

B R J E F 

van den Hcet Beveminghaan hare Hoog Mog. de 
Hçeren Staten Generaal » bekenç makende 
: d’aan^ndc.tçcckening van.de Vrçdej ^ 

». ; I • _ / ‘ ’-r-»- 

WelEdelegeJhrenge Heer^ 

W T hehbm defengeheeîen morgen tôt drie uurett lia 
den middag met de Heeren Franfche Ambajf.ge- 
~ befoigpejirt op 'de in^edienten (van de’p-acfatenyan 
" f^rede én <van Commircie^ en v>y hebben allé dé Articu- 
lenmgefchickt en geadjujîeett, foo weU enfoà va aïs ons 
■ eeni^fms doenlijck geweejt ts\ ende ofvoyntet konnen 
^fitrouToen i dat hàar Hoog-Mog. abjblutelijck in ailes 
fuUen voldaan zijn , foo xoiUen v>y evenwel hoofen , daP 
fy gimjîelijckftdien covfdereren , dat wy hebben gedaan 
ailes wat doenlijckis geweefl , ommetgoetfatfoenvatt. 
*t werck af te géra ken, : .wy feh^yden vu fio, om ailes te 
laten flèllen in ’t net', 'btn noch defen avont te teeckenen, 
daar toe dengoeden Godt voorts Jtjnen zegen ml gemen, 
Ick hebbe met haajl dit voillen laten •voorafgaaii , met 
hope dat vy morgen vroegh fuUen beqnaam zÿn , haar 

B b 6 Hoog- 
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^ Hoog’Mog. •van de extenften te dienen. Waer mede 
. Wel-Edele gejhenge Heerj <Jrc. Nmwegen den \o, 
jiHguJî'h 1678 . 

Geteeckent» 

- H. V. B E V E R K I N G K, 


^ T R A D V C T I O N. 

LETTRE 

de Umfwtf de Beverning d Meffeigneurs les Etats G#- 
nerauXf en leur annonçant la Corulufion delà 
Paixtdu 10. y^oujl 1678. 

Tres-Hauti Tres~Puiffans Seigneursy 

N Ous avons depuis ce matin jusquesàtrois 
heuresaprésmidi , conféré avec M. M. les 
Ambaffadeurs de France touchant !a Paix &lc 
commerce, & avons ajufté le mieux qu’il a efté 
polTible-les Articles de l’un & de l’autre. Que fi 
malgré nos foins il arrivoit, que vos Hautes Puifi- 
fances y trou vaflènt quelque chofe à redire, elles 
^ jfont fuppliées de croire , que nous avons fait les 
derniers efforts pour fortir d’un fi mauvais pas. 
Nous nous feparons préfèntement, pour nous ré- 
joindre encore ce fbir, afin de ligner, & de termi- 
ner cette grande aflàiré. Je ne de^che cette lettre 
vos Hautes Puifiances, qu’en attendant que je 
puilîè écrire plus au long , ce qui fera Dieu aidant 
demain au matin. 


Al^imcguecc lo. Août, idyS. 


i , . .U 

w» 

I , 

: :y 


Sig;né 




H. V. Bevsrningh, 


><H4Î b cl .1 


Mrs- 
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M r S S I V E 

Tiii <3c Hceren Hollandtfchc Aiïibaiï! te Nimwc- 

aan mijn Hecren deStaaten GcneraaF, fen- 
dende het Traétaat van Vrede den n . Augulü 
1678. door den Sccretarius Hulft. 

Hooge Mogendc Heercn, 

W r hebben in de voomacht aan UHoog-Mog. ken^ 

ntsgegevenvandentoeJfant'vandeTraEiatenfoo 

kurtnen lijden, omtrent de 

middernachtxJjndefelvegeJloten en geteeckenty enwf 
fenden den Secret art s Hulft expreffèlijck aft em de ùrigi 
tmmdaar<vanaanJJHoog-Mog. over te brengen : En 
Julien ons betjuamen om yemant van ans te doen afgaant 

die met een particulier rapport U Hoog‘Mog. vanaUe 

mjhmdigheden itformerenfal , *t Toelckwy rùet alleen 
(henftigh, maarfeer noodigh achten\ immiddeh bevee- 
Imwy UHoog-Mog. in de heylige befchermmgh des AU 
lerhoogfîeni en blijvenj 

Hooge Mogende Hecren, 8cc. 

V Hoog-Mogende 

- iccrgehoorfainecngetrouwedienarcn,8çc; 


ri.- AD vcTjoN. . 

L E T T R E 

. de Meffitms les Ambafad. et Hollande étant ci tAJfem- 
blée de Himeguey à Mejfeigneurs les Etats Generaux 
des Provinces Unies, en envoyant le Traité de Paix 
. far U. le Secrétaire Hulft, le ii. Aoujl, 1 

Hauts ^ Puifans Seigneurs , 

A utant que le temps le peut permettre, nous 
donnons avis dés ce fbir à vos Hautes Puiilàn- 
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ces, que fur les douzes heures de la nuit palTée nous 
avons ligné & conclu, le T^it^ de Paix. Nous 
avons jugé à -propos dedépêcherversvousleSc- 
.xrctaire Hulftpour wus en porter la nouvelle, en 
attendant qu’un de nous autres y aille en perfon- 
ne, afin de faire à vos Hautes PuilTancesiin fidelle 
rapport de tout ce quis’y eftpalTé} C’ellcequc 
nous jugeons utile 8c neceflaife , du refte recom- 
mandant vos Hautes PuilTances à la garde de 
Dieu. 


DevüsHautesPffiJfanceSy 

les tres-hwnbîes ejr tres~obtfU^r . 
ferviteurs, ^c. 


TRAITE 

ie Paix, fait, conclu à" arrejlé à tUmegue, le lo. i» 
Mois d^Aoufl..i6'j^. entre les Ambajpadeurs 
Plénipotentiaires^- de fa Majejlé Jres-ChreJhe?me 
latine part y ^ les^ Arnba^adessri h' ^Piÿ^ioterh 
' iiaires des Seigneurs Etats Generaux de Provatces 
Tîntes des Pays-Bas de autre. 

A U nom de Dieu le Créateur, à tous prélèns 8c 
à venir. Soit notoire. Gomme pendant le 
cours de la Guerre qui s’eftmeüe depuis quelques 
années entre le ,Xrc5rHau,t », Tres-Excellent 8c 
Tres-PuiirantT^rince'Lhül s XIV. parlaGtatîe 
de Dieu Roy Tres-^Ghreftien de France^ de Na- 
varre", & les Seigneurs 8c ^tats Generaux dçs Pro- 
' Vinces Unies , SaMajeftéauroittousjoursconlcr- ^ 
vé un fiheeré défir de rendre auxdits Seigneurs 
' Etats fa première amitié ', 8c Euxtouslesfenti- 
mens dc-rclpcdt pour là Mâjéflié, 8rdé rccohnoif- 
fànce pour les obligations 8c les avantages conli- 
dcrables, qu’ils ont receu d’elle 8c <îes Royslcs 
- 'Prédecelïèurs. Il eft enfin arrivé que ces bonnes 
.(dilppficipns. fécondées des . puifiants ofifiççsjde 


delà Paix de^Nimegue, r f « i 
Très-Haut , très- Excellent 6ç tres-Puiflànt Prince 
le Roy de la Grande Bretagne, qui durant ces 
. temps fâcheux, quand presque toute la Chrellienté 
_ s*eft trouvée en armes , n’a celle de contribuer par 
_ ^Cpnfèils&bons adveitinèmens au làlut& au 
. repos public, auroient porté S.M.Tres-Chrellien- 
.. ne, & lesdits Seigneurs Etats Generaux , comme 
aufli tous les autres Princes & Potentats qui fe font 
intereilèz dans cette Guerre, à confentir que la 
Ville de Nimegue fut choilie pour y traiter de 
Paix. Et pour y parvenir S. M. Tres-Chrefticnne 
auroit noinmé pour les Ambaflàdeurs Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires le Sieur Comte 
d’Eftrades, Maréchal de France, 8c Chevalier de 
fes Ordres i le Sieur Colbert, Chevalier, Marquis 
de Croifly , Conièiller ordinaire de fon Conlèil 
d’Eftat i 8c le Sieur de Mefmcs, Chevalier, Comte 
, d’Avaqx ,aufli CpnlèillerenfcsConrcils: Etles- 
, ditisSeignçur^ Etats Generaux , le Sieur Hierofme 
. ;fle Beverning , Seigneiu'de Teylingcn , Curateur 
de l’üniverfité à Leyden , ci-devant Confeillcr 
& Treforier General des Provinces Unies} le Sieur 
Guillaume de Naffàu, Seigneur d’Odyck , Cort- 
--genc,&ç. Prein.icr Noble , 8c reprefentant .la 
. Nobleflè dans les Etats 8c au Çonfeil de Zdande} 

: . §icur Gudlaume-jd!Harcn , Grietman du 

Bildt, Députez en leurs AiTembléesdc la part des 
Etats d Hollande,' Zicjande, 8cc, lesquels Ambaf. 
•fadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires dcüe- 
. ment inftruits des.bpnnes intentions de leurs Mai- 

. lires, feferoienf reiïdus'eniladiteVilledeNime- 
gWC-A- ou ?ptés;iipe réciproque- communication 
•ijdes Plçijis,pouvoir-s w dont à la fin de ce TraitéJes 
iCppies font i^fetéesde mot à mot , lèroienfrcôn- 
venus deS; Conditions de Paix 8c d’Amitiéen la 
. teneur qui s’enfuit. * 

• : J h y y^aura à, 1 -avenir entre'.SaMajcllé Ties- 

* Chre- 
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Chreftienne & fes Succeflcurs Rois de France & 
de Navarre, 8c fes Royaumes d’une part, 8c les 
Srs. Etats Generaux des Provinces Unies du Pats- 
Bas d’autre, une Paix bonne, ferme, üdellè 8c in- 
1 violable, 8c cefferont enfuite 8c feront dehilïêz 
tous aftes d’hoftil ité de quelque fa çon qu’ils foÿ- 

• ent entre ledit Sr. Roy8clesdits Srs. Etats Gene- 
^ raux,tantpar Mer 8c autres eaux, que par Terre, 

en tous leurs Royaumes, Pais , Terres, Provinces 
■ 8c Seigneuries , 8c pour tous leurs Sujets 8c Habi- 
. tans de quelle qualité ou condition qu’ils ibîeat» 
iàns exception des Lieux ou des Peribnnes. 

n. Et fi quelques prifesfc font de partou d’au- 
tre, dans la Mer Baltique ou celleduNort, depuis 
Ter Neufe jusqu’au bout de la Manche dans Pe- 
fpace de quatre ftmaines, ou du bout de ladite 
Manche jusqu'au Cap de S. Vincent daùs l’efpaœ 

- de fix femaines, 8c delà dans la Mer Mediterranée 

- 8c jusqu’à la Ligne dans l’efpace dé dix femaines, 

• 8c au delà de la Ligne 8c efi tous les autres endroits 

• du Monde dans l’efpace de huit Mois , à compter 
. du jour que fe fera la publication de la Paix à Pa- 
'• ris & à la Haye, lesdites prifts 8c les dommages 
^ qui fe feront de part ou d’autre , apres le terme 
, préfix feront portez en compte,8c tdut ce qui aura 

efté pris fera rendu avec compenfatiôn <fe tous les 
dommages, qui en feront provenus. 

I I I . Il y aura de plus entre ledit Seigneur Roy, 
8c lesdits Seigneurs Etats Generaux 8c leurs fiijcts 

i 8c habitants réciproquement , une fincere, ferme 
' 8c perpétuelle Amitié 8c bonde côrrefpondance, 

; tant par Mer que, par Terre-, en tout 8c par tout 
tant dedans que dehors l’EurOpe , fens ferclïèntir 
des of&nccs oU dommages, -qu’ils ont receus tant 
. par le pafle qu’à l’occafion desdites gueïrcs. 

I V. Et en vertu de cette Amitié 8c correlpoh- 

- : ^ce> tant ià Mqefiéquekj SeigneuKs Etats Ge- 

v~ .y nerauz 
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nmux procureront 5c avanceront fidelleitaent le 
bien 8c la prolperite' l’un de l’autre, par tout fup- 
port,aide, confeil 8c afliftances réelles, en toutes 
occaûons 8c en tous temps ; 8c ne coufentiront 
à l’avenir aucuns Traitez ou Negotiations , qui 
pourroient apporter du dommage a l’un ou à l’au- 
tre, mais les rompront 8c en donneront les avis 
réciproquement avec foin 8c fincerité auffi-toft 
qu’ils en auront connoilTance. 

V» Ceux fur lesquels quelques bien ont efté 
&ifis 8c confisqués à l''occafîon de la dite guerre, 
leurs Heritiers ou ayants caulè, de quelle condi- 
tion ou Religion qu’ils puifTent eftre, jouiront 
d’îceux biens , 8c en prendront la pofTeflion de leur 
•tuthorité privée 8c en vertu du préfènt Traité, 
&ns qu’il leurfoit befbin d’avoir recoursà lajn- 
■fiice, non-obllant toutes incorporations auFifc, 
en^agemens , dons en faits , lentences prépara- 
toires 00 definitives données par defaut & contu- 
mace en l’abfence des parties, 8c icelles non ouïes , 
Traités, Accords, 8c tranfaâions, quelques re- 
nonciations qui ayent eflé mifès esdites trans- 
aétions , pour exclpre de partie desdits biens ceux 
. à qui ils doivent appartenir , 8c tous 8c chacuns 
biens 8c droits qui conformément au prefènt 
• Traité feront reftituez , ou doivent elbe refti- 
; tuez réciproquement aux premiers proprietaires , 
leurs hoirs , ou ayants caufe , pourront eftre ven- 
dus par lesdits proprietaires , uns qu’il foit befoin 
d’impetrer pour ce confèntement particulier. 
Et en fuite les proprietaires des rentes qui de la 
.part des Fifcs feront conftituez en lieu desbiens 
Vendus, comme auftl des rentes 8c aâionseftaots 
à la charge.des Fifcs refpeéHfrement, pourront dif- 
poièr de la propriété d’icelles par vente ou autre- 
ment, comme de leurs autres propres biens. 

V 1. Et comme le Marquif de Bergues-op-zoom. 
.. ' avec 
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avec tous les droits & revenus qui en dépendent, 
& généralement toutes les Terres & Biens appar- 
tenans au Sieur Comte d’Auvergne , Colonel Ge- 
neral de la Cavalarie legere deFrance,lelquels font 
Tous le pouvoir desdits Seigneurs EtatsC^neraux 
Jes Provinces Unies , & qu ont efté faifîs 8c confis- 
quez à l’occafîon de la guerre, à laquelle le préfent 
Traité doit mettre une heureufè fin , il a efté ac- 
cordé que ledit Sieur Comte d’Auvergne fera re- 
mis dans la poiTefiion dudit Marquifat de Bergues- 
.Opzoom,lès appartenances 8c dependances,comme 
aufli dans fes Droits , Aétions , Privilèges , Ufan- 
ces , 8c Prérogatives , donc il joüiftbit lors de la dé- 
claration de la guerre. 

VII. Chacun demeura fàifi 8c jouira eftèâi- 
rement des Pais, Villes 8c Places, Terres, Ifles, 
6c Seigneuries, tant dedans que dehors l’Euro- 
pe, qu’il tient 8c pofiède à prelènt , fans eftre 

.troublé ny inquiété direélement nyindireâe- 
ment de quelque façon que ce foie. 

VIII. Mais Sa Majefté Tres-Chrêtienne vout 
lant rendre aux Seigneurs Etats Generaux-Ià pre- 
mière amitié, Scieur en donner une preuve par- 

. ticuliere dans cette occafion , les remettra immé- 
diatement après l’efehange des RàtificatioQs dans 
la poftèlfion de la ville de Maeftricht , avec -le 
Comté de Vroon^hof , 8c les Comté ^ Pais de 
Fairquemont, Daalhcm, 8c Rolleduc, d’Outre- 
meufe, avec les Villages de Rédemption, Baneqs 
de S. devais , 8c tout ce qui dépend de ladite 
Ville. 

IX. Lesdits Seigneurs Etats Generaux promet- 
tent que toutes choies qui concernent l’exercice 
de la Reli^on Catholique Romaine, Scia joüif- 
ûnce des Biens de ceux qni en font profefiion fe- 
ront reftablies 8c maintenues iàns aucune exce- 
ption dans ladite ville de Maeftricht 8c fesdepen- 

dan- 


J 


• de la Paix de Nim^ue, 
dances, enl’eftat& comme elles eftoient réglées 
par la capitulation de l’an i6^a. & que ceux qui 
auront eftépourveus de quelques biens Ecclefiafti- 
tjues, Canonicats,Perfocnats,Prévoftez8cautrcs 
bénéfices y demeureront eftablis, 6c en jouiront 
ia os aucune contradiâion. 

X: Sa Majefté rendant auxdits Seigneurs Etats 
-Generaux -la villedeMaeftrichtSc Pays en dépen- 
dants, en pourra faire retirer 5c emporter toute 
l’Artillerie , Poudres, Boulets, Vivres 8c autres 
_ Munitions de guerre, qui s’y trouveront àu temps 
, de la remife ou relHtution d’icelle , 6c ceux quel- 
le aura commis à cét effet fc fèrviront , fi bon Icùr 
. ièmble, pendant deux mois des Chariots 8c Bat- 
teaux du Pays , auront le palîage libre tant par eau 
que par terre pour la retraite desdites Munitions , 

& leur fera donné par les Gouverneurs, Comman- 
. dants, Officiers ou Magiftratsdeiadite villes tou- 
; tes les facilitez qui dépendent d’eux, pour la voi- 
ture 8c conduifè desdites Artillerie 8c Munitions ; 
Pourront auffi les Officiers, Soldats, Gens de guer- 
re, 8t autres qui ibrtiront dé ladite Place en tirer 
8c emporter les Biens Meubles à eux apparte- 
nants , fans qu’il leur foit loifible d’exiger aucune 
.'chofè des Habitants de ladite ville deMaeftricht 
. 8c des environs, ny endommager leurs maifbns, 

, ou emporter aucune choie appartenante auxd\ts 
Habitans. 

X I. Tous Prilbnniers de guerre lêront déli- 
vrez départ 8c d’autre fans diftindlion ou referye 

-& fans payer aucune rançon. 

XII. La levée des Contributions demandée 
L par l’Intendant de la ville de Maeftricht aux Pays 

qui y font fournis, fera continuée pour tout ce qui 
. . reliera à échoir jusqu’à la Ratification du prefent 
Traité, 8c les arrerages Iqui relieront feront pa- 
. yezdansl’elpacedetroisMoisaprésletennefusdit 

■ dans 

y 
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dans des termes convenables ôc moyennant catr* 
tion valable Sc reliante dans une Ville de la nomU 
nation de ià Majellé. 

XIII. Les&igneurs Etats Generaux ont pro- 
mis 8c promettent , non feulement de demeurer 
dans une exaéle neutralité , lans pouvoir aflTiftcr 
direftement ny indireélement les ennemis delà 
France 8c de lès Alliez, mais aufli de garantir tou- 
tes les obligations , dans lesquelles l’Ëfpagn centre 
par le Traité qui interviendra entre leurs Majeftez. 
Très - Chreftienne 8c Catholique, 8c principale- 
ment celle par laquelle ledit Seigneur Roy Catho- 
lique lèra tenu de garder cette même neutralité: 

XIV. Si par inadvertence ou autrement il fw- 
. venoit quelque inoblèrvation ou inconvénient au 

S ré&nt Traité de la part de ladite Majellé , ou 
esdits Seigneurs Etats Generaux 8c leurs fuccef- 
- feurs » cette Faix 8c Alliance oc kil&ra pas de 
fubfifter en toute là force , fans que pour cela 
on en vienne à la rupture de l’amitié Sc de la bonne 
• çorrelpondance : Mans on reparera promptement 
, |(esdites contraventions, 8c li elles procèdent de la 
. faute de quelques particuliers Sujets, ilsen&roat 
feuls punis 8c chadiez. 

X V. Et pour mieux aflurer à Favenir le Com- 
merce Sc l’amitié entre les Sujets dudit Seigneur 
RoyScceuxdesdîts Se%ncurs Etats Generaux des 
Provinces Unies des Païs-Bas , il a efté accordé8c 
convenu, qu’arrivant cy-aprés quelque interru- 
ption d’amitié ou rupture entre la Couronne de 
France , 8c lesdits Sei^eurs Etats desdites Provîn- 
' ces Unies ( ce qu’à Dieu ne plaife) il lèra toû- 
. jours donné lix mois de tcmps,aprés ladite rupture 
. aux Sujets de part 8c d’autre, pour fè retirer avec 
. leurs e^éts 8c les transporter où bon leurlènablc- 
.ra , ce qu’il leur lèra permis de faire , comme aufli 
de vendre QU ti'ansporter leurs biens 8c meubles en 

toute 
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toute liberté , fans qu’on leur puiiTe donner aucun 
cmperchcment , ny procéder pendant ledit temps 
deux Mois à aucune faitie de leurs effets, moins 
encor à l’arrcft de leurs Perfbnnes. 

XVI. Touchant les prétenfions & înterefts, qui 
concernent Monfieur le Prince d’Orange, dont il 
aefté traité & convenu feparement par Aéte, ligné 
ce jourd’huy, ledit cfcrrt & tout le contenu d’icelui 
fortira effet, 8c fera confirmé, accomply 8c exécuté 
félon fa forme 8c teneur , ny plus ny moins que fi 
tous lesdits points en general , ou chacun d’eux en 
particulier efloient de mot à mot inférez en ce 
préfent Traité. 

X VI 1. Et comme ù. Majefté 8c les Seigneurs 
Etats Generaux reconnoiffent les puifTants offices 
que le Roy de la Grande Bretagne a contribués in- 
ceflamment par fes Confeils 8c bons advertiflè-. 
ments au fal ut 8c au repos public , il a efté convenu 
départ 8c d’autre, que fad. M. Britannique avec lès 
Royaumesjlbit comprilè nommément dans le pre- 
fént Traité de meilleure forme que faire fe peut. 

X VI 1 1. En ce prefèntTraité de Paix 8c d’Allian- 
ce feront compris de la part dudit Seigneur Roy 
Très- Chrétien, le Roi de Suede,leDuc de Holficln, 
l’Evêque de Strasbourg 8c le Prince Guillaume de 
Furilcnberg, comme intereffez dans la préfente, 
guerre ; en outre feront compris, ücompris y veu- . 
lent être, le Prince 8c la Couronne de Portugal , la 
République de Venife, leDucdeSavoye, les treize 
Cantons des HgucsSuifres,8c IcursAlliez, l’Elefteur 
de Bavière, lé Duejean Frédéric de Brunfwic-Han- 
nover,8c tousRois,Potentats, Princes 8c Etats, Vil- 
les 8ç perlbnnes particulieres,à qui S. M. tres-Chre- 
IHcnr^e , fur la requifition qu’ils luy en feront, ac- 
cordera dé fa part d’cflre compris dans ce Traité. 

XIX. Et de la part des Seigneurs Etats Gene- 
raux, IcR.oy d’£^agne,8c tous leurs autres Alliez, 
... 
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qui dans le temps de fix Semaines » à compter de^ 
puis l’échange des Ratifications, le déclareront 
d’accepter la Paix, comme aulfi les treize loüa- 
bles Cantons des Ligues Suiflès, Scieurs Alliez 8c 
Confederez, la Ville d’Embden , 8c de plus tou» 
Roys, Princes 8c Etats Villes 8c Perfonnes parti- 
culières, à qui les Seigneurs Etats Generaux , lur 
larequilitionqui leur en lêra faite, accorderont 
de leur part d’y être compris. 

X X. Ledit Seigneur Roy 8c lesdits Seigneurs y 
Etats Generaux conlèntent,que leRoy de la Gran- ^ 
de Bretagne commeMediateur , 8c tous autres Po- 
tentats 8c Princes , qui voudront bien entrer en un ' 
pareil engagement, puilTent donner à SaMajefté, 

8c auxdits Seigneurs Etats Generaux leurs promet- 
&s 8c obligations de garantie de l’execution de- 
tout le contenu au preftnt Traité. ' ! 

XXL Le prêtent Traité fera ratifié 8c approu- 
vé par ledit Seigneur Roy , 8c lesdits Seigneurs- j 
Etats Generaux : 8c les lettres de Ratification-, 
feront délivrées de l’un 8c de l’autre en bonne 8c ' 

deuë forme , dans le terme de fix Semaines , ou: 
plûtôt fi faire fe peut , à compter du jour de la fi- ‘ ; 

gnature. j 

En fby de quoy Nous Ambalïâdeurs {usdits de- 
Sa Majefté 8c des Seigneurs Etats Generaux,en ver- ' 

tu dënos pouvoirs refpeftifs , avons efdits Nom» ’ 
ligné ces prelèntes de nos Seings ordinaires , 8c à “ 

iceux fait appolèr les Cachets de nos Armes. A. 
Nimcgue'le dixiefràe jour du Mois d’Aouft mili * 
fix cens foixante 8c dix-huit. 

Ejîûitftgné, I 

• (L.S.) Le M A R ES CH AE d’Es -r R A ÜE s- I 
--(L. S.} C 6“ L B E R t; (L.S.); D e M e s m e s.- i 

(L. S.) H. V A N B E V î R N I ' I 

-(L.S.) W. D E N A S‘SÀ uV- , ' . ' I 

(L. s.) W. V. A « H A R EK^ • ' “■ ■■ f 

ARTE- ‘ 
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ARTICLE SEPARE* 

Touchant Monfteur U Prince tPOrange. 

C omme enfuite de la guerre, qui depuis quel- 
ques Années eft furvenuë entre le Roy Tres- 
thretien, 8c les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces Urnes des Païs-Bas, SaMajeûé a fait faifir 
tous les Biens appartenants à Monfieur le Prince 
d 0^e,tant ladite Principauté, que les Seigneu- 
ries 8c Terres fituecs en France, 8c en a donné le», 
revenus à M. le Comte d’Auvergne, qui en joüit 

encor prerentement, 8c que par la grâce de d/cu l'a. 
Faix a ete reftablie par le Traité conclu ce jour- 
d huy. 8c qu ainfî tous les fafeheux effets de la, 
guerre doivent cefTer : Sa Majefté a promis audit 

Sieur Prince,8c promet par cétA(aefeparé,qu’im- 

mediatement apres les Ratifications eCch^gics^ 
Elle fera lever ladite faifie , 8c fera remettre ledfe 
Sieur Prince dans la pofTeffion de ladite Piyncipau- 
te 8c des Terres^^i luy appartiennent en France ^ 
Franche Comte.CharoIoî/Flon^^^o c, r... 



« A^uuiinanon ce la Maiefté,8c dans 
tous les Droits, A étions, Privilegcs,Ufanccs 8c Pré- 
rogatives , au lÿme eftat , 8c en la même maniéré 
dont il en jouilfeit avant qu’il en euft été depolfe- 
de a l occ^ion de la préfente guerre. Fait à Nime- 
gi^Iedixiemejour du Mois d’Aouft. mil fixcent 
loixantc8cuix-huit. 

Epitjigné, 

^.S.) UMareschal d'E»,T*ii>E« 

(1-1. L, O L B E R T. 

(L. S.) D. M E S M E S. 

e ^ î?: ^ ^ ® E V E R N I N e. J 

(L: S J W. D E N A s s A U. 

(L. S.) W. V A K H A R E NV ‘ 

TRAtt 
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TRAITE' 

J>e Conmercet Ravigatim dr Marine , f/ût » conclu é" 
arrefié à Rmeguct le lo. du Mois c^Aoufl^ 1678. 
t.ntr» les Ambajfudeurs ér Plénipotentiaires de 
Sa Majeflé Trés-Chrejîieme d’une part , ér les Am- 
bajfudettrs ds" Plénipotentiaires des Sei^eurs Efîats 
* Generaux des Provinces Unies du Ps^s~Bàs de 
Poutre. 

L e Traité de Paix qui a efté conclu ce jour- 
d’hujr entre le Roy Très - Chreftien & les 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces ünies,fai- 
fant ceflèr tout les fujets de mefeontentement qui 
aToientalteréj pendant quelque temps ,ra£(êéHoa 
que fa Majefte a toûjours eüe pour leur bien 8c 
leur profperité , fuivant l’exemple des Roys fes 
PrédecelTeurs } Et iesdits Seigneurs Etats Gene- 
raux, rentransaufridans la-niermepairion, qu'ils 
ontcy-devanttcfmoignéè pour la Grandeur de la 
France, 8c dans les fentimens d’une (mccre recon- 
noiflànce , pour les obligations 8c les avantages 
confiderables qu’ils en ont cy-devant reccus • Il 
y a Heu de croire que cette bonne intelligence en- 
tre fa Majefté 8c Iesdits Seigneurs Etats ne pourra 
jamais eftre troublée : mais comme Cx Majeilé 
ne veut rien omettre de ce qui la peut affermir^ 
8c que Iesdits Etats Generaux , ne fouhaitans pas 
moins de la perpétuer , ont ellimé qu’il n’y en 
avoit point de meilleur 8c de plus allêuré moyen, 
que d’ellâblir une libre 8c parfaite correfpondence 
entre les fujets départ 8c d’autre j Et pour cet ef- 
fè£t regler leur intereft particuliers au fait de 
Commerce , Navigation & Marine., par des loix 
8c conventions les plus propres à prévenir tous les 
inconvoniens , qui pourroient aflbiblir la bonne 
«orrel^ndcnce , fadite Majeilé fatûfaiiànt au 

iiefir 
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dcfir desdits Etats auroit ordonné le SiêurCbmte 
d’Eftrades , Marefchal de France , 8c Chevalier de 
ièsOrc^es» le Sieur Colbert, Marquis de CroiHy, 
Confeiller ordinaire de fon Confeil d’Eftatî Et 
le Sieur de Meimes Comte d’A vaux , aufli Con^ 
ièiller en les Conlèils , les Amballadeurs extraor- 
dinaires 8c Plénipotentiaires à PAllemblée de Ni- 
naegue} Et lesdits Seigneurs Etats Generaux , le 
Sieur Hieroline de Béverningk , Seigneur de Tey- 
lingen , Curateur de PUniverlité à Leydcn, ci-dc- 
yant Conleiller 8c Threlbrier General des Pro- 
vinces Unies j le Sieur Guillaume de Naflàu, 
Seigneur d’Odijk, Cortgene, 8cc. Premier Noble 
8c reprefentant l’Ordre de la NoblclTe dans lea 
Etats ôc au Conièil de Zelande j Et le Sieur Guil- 
laume de Haren , Grietman du Bild, Députez ea 
leur ABemblée de la part des Etats de Hollande» 
Zelande 8c Frilè j de conférer 8c convenir en 
vertu de leurs Pouvoirs relpeâ:ivement produits, 

. 8c dont Copie ell: ci-defîbus tranferite , d’un 
IVaité de Commerce & Navigation en la ma- 
niéré qui s’enfuit. ‘ ^ 

I. 


Les fil jets de là Majeûé 8t des Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces Unies du Pays-Bas joui- 
ront réciproquement delà mefme liberté au fait 
du Commerce 8c de la Navigation , dont ils ont 
iouy de tout temps devant cette guerre, partons 
les Royaumes, Etats 8c Provinces de l’un 8t de 
l’autre. 

Et ainli n’exerceront plus à l’avenir aucunes 
fi>rtes d’boftilitez ny de violences les uns contre 
les autres, tant fur la Mer que fur la Terre, ou dans 
lesRiviera, Rades 8c Eaux douces , ibus quelque 
nom 8c prétexte que ce foit j Et aufii ne pourront 
les fujets de & Majefté prendre aucune Commifi^ 
fions pour des arméniens particuliers ou Lettre» 

Ç c - de 
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de Reprefàilles des Princes 8c Ëftats» Ennemis 
desdits Seigneurs Eftats Generaux, 8c moins les 
troubler nj endommager d*aucune forte , ên ver- 
tu de telles Corn miffions ou Lettres de Reprcfail- ; 
les , ny mefme aller en courlè avec elles , fous . 
peine d’eftrepourfuivis 8c chaftiez comme Pira- 
tes; Ce qui fera réciproquement obforvé parles 
fujets des Provinces Unies à l’elgard des fojets de 
fà Majefté ; Et feront à cette fin toutes 8c quantes- 
fois, que cela fera requis de part 8c d'autre, dans 
les Terres de PobeïfTance de ladite Majefté, 8c dans 
les Provinces Unies, publiées 8c renouvellées def- 
fenfos tres-expreffes 8c tres-precifos, de fe fervir en 
aucune maniéré de telles Commiffions ou Lettres 
de Reprefail les fous la peine fusmentionnée , qui 
fora executée foverement contre les contrevenans; 
outre la* reftitution entière, à laquelle ifs foront 
tenus envers ceux auxquels ils auront caufo au- 
cun dommage. 

III. 

Et pour obvier d’autant plus à tous înconve-' 
niens , qui pourroient fur venir par les prifos faites 
par inadvertence ou autrement, 8c principale- 
ment dans les lieux efloignez, il a efté convenu 8c 
accordé ; fi quelques prilèsfe font de part ou d’au- 
tredanslaMer Baltique ou dans celle du Nord, 
depuis Terneufe en Norvegue jusquesauboutde 
la Manche dans Pelpaee de quatre lemaines j Ou 
du bout de ladite Manche , jusques au Cap de 
St. Vincent ,dans l’efpace de fix femaines ; Et de 
là dans la Mer Mediterranée, 8c jusques à la Ligne 
dans l’eipace de dix fomaines j Et au delà de la Li- 
gne 8c en tous les autres endroits du Monde , dans 
l'efpace de huiét Mois j à conter depuis la publica- 
tion de la préfonte; lesdites prifos 8c les domma- 
ges qui fe feront de part ou d'autre, après les ter- 
mes préfix, feront ^tez en conte , 8c tout ce qui 
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aura efté pris icra rendu, avec compcnÊitîon de 
tous les dommages qui en feront provenus. 

IV. 

Toutes Lettres de marque & de Reprefailles 
qui pourroient avoir efte ci-devant accordées, 
pour quelque caufe que ce foit, font déclarées nul- 
îes ; Et n’en pourra eftre ci-aprâ données par l’un 
desdits Alliez, au préjudice des Sujets de l’autrej fi 
ce n’eft feulement en cas de manifefte desny de Ju- 
ftice, lequel ne pourra eftre tenu pour vérifié, li la 
Requefte de celuy qui demande lesdites Reprefàil- 
Ics n’eft communiquée au Miniftre qui fe trouve- 
ra fur les lieux de la part de l’Etat, contre les Sujets 
duquel elles doivent eftre données , afin que dans 
le terme de quatre Mois, ou plûtoft, s’il fè peut , il 
puiflè s’informer du contraire, ou procurer l’ac- 
compliftèment de Juftice qui fera deu. 

V. . 

Ne pourront auffi les particuliers Sujets de fà 
Majefté eftre mis en adtion ouarreftenleursper- 
ibnnes & biens , pour aucune chofe que fà Majefté 
peut devoir, ny les particuliers Sujets desdits Sei- 
gneurs Etats Generaux pour les debtes publiques 
desdits Etats. 

VI. 

Les Sujets 8c Habitants des Pays dePobeiflânce 
de fâ Majefté , 8c desdits Seigneurs Etats Generaux 
vivront, converfèront , 8c fréquenteront les uns 
avec les autres, en toute bonne amitié 8c corre- 
ipondence j 8c jouiront entre eux de la liberté de 
Commerce 8c Navig^ion dans l’Europe , en tou- 
tes les limites des Pays de Tun 8c de l’autre, dérou- 
tes fortes de Marenandifes 8c Denrées , dont le 
Commerce, 8c le transport, n’eft dcfïèndugene- 
iralemenc 8c univerfellement à tous , tant Sujets 
qu’eftrangers.par les loix 8c ordonnances des Etats 

oci*un8cdePautre. ^ „ 

VU. Et 
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Et pour cet effèft , les Sujets de fa Majcfté 8c ' 
ceux desdits Seigneurs Etats Generaux pourront } 
franchement, Sdibrement fréquenter avec leurs 4 

Riarchandifes & navires les Pays, terres, villes 
ports , places & rivières de l’un 8c de l’autre Etat» 
y porter 8c vendre à toutes perfonnes indiftindle* j 

menti acheter, trafiquer 8c transporter toutes ) 
fortes de marchandifes dont l’entrée ou fortie , 8c ^ 

transport ne fera deffendu à tous fujets de fa Maje- . 
fté, 8c desdits Seigneurs Etats Generaux i lànsque 
cette liberté réciproque puiflèeftredeffenduë, li- . 

mitée ou reftrainte par aucun privilège, o<5troy» 
ou aucune concelFion particulière i Et fans qu’il 
fi>it permis à l’un ou à l 'autre de coiiceder , ou de 
faire à leurs fujets des immunitez , bénéfices, dons 
gratuits ou autres avantages par deffus ceux de i 
l’autre ou à leur préjudioej Et fans que lesdits fujets 
de part 8c d’autre foient tenus de payer plus grands * 
on autres droits, charges , gabelles ou impofitioni 
qùelconques fur leurs perfonnes, biens , denrées, 
navires ou frets d’iceux diredement ou indireél©- 
ment, fous quelqùenoms titre ou prétexte que ’ j 
cepuiflèeftre, que ceux qui feront payez.par les 
propres 8c naturels fujets de l’un 8c de l’aiUire. 

Les navires de guerre de l’un 8c de l’autre troiN 
veront toujours les rades, rivières, ports 8c havres 
libres 8c ouverts , pour entrer, fortir, 8c demeurer 
à l’ancre, tant qu’il leur fera neceflàire , fans pou- 
voir pftre vifîtez.à la chargejneantmoins d’en ufer 
tveodiferetion, 8c de ne donner aucun fujet de ja-' 
loufie, par un trop long 8c a£Feâ;éfejour,n 7 autres 
ment, aux Gouverneurs desdit» places 8c ports, 
auxquels les,Capitaines desdits navires feront f^« 
voirla oaufe de leur arrivée, 8c de leur fejour. 
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Les navires de guerre de fa Majefté, & desditt 
Seigneurs Etats Generaux , & ceux de leurs fujeti 
qui auront efté armez en guerre pourront en tou- 
te liberté conduire les priiès, qu'ils auront faite* 
fur leurs ennemis, où bon leur lemblcra, fans eftrd 
obi igez à aucuns droits , foit des Sieurs Admiraux 
ou de l’AdmirautéjOu d’aucuns autrcsjfans qu’auf- 
fi lesdites navires , ou lesdites prifès entrant dans 
ks Havres, ou ports de fa Majefté ou desditsSeî- 
gneurs Etats Generaux, puiflènt eftre arreftées où 
iaifîes, ny que les Ofiieiersdes lieux puiflènt pren- 
dre connoiflànce de la validité desdites priiès, les- 
quelles pourront fortir,& être conduites frandbe- 
xnent 8c en toute liberté, aux lieux portez par les 
commiflions dont les Capitaines desdits navires 
de guerre lèront obligez de faire apparoir} Etau 
contraire ne fera donné azife ny retraite dans 
leurs ports ou havres à ceux , qui auront fait def 
priièsfurles fujéts de là Majefté ou desdits Sei- 
gneursEtats Generaux; maisyeftant entrez par 
neceflitc de tempefte ou péril de la mer , on les fe- 
raibrtir leplûtoft qu’il fera poflible. 

X. , 

Les fujets desdits Seigneurs Etats Generaux né 
feront point reputez aubains en France, Scainfl 
feront exemp'ts de la loy d’Aubaîne^ 8c pourront 
difpofer de leurs biens par Teftament , Donation 
ou autrement ; Et leurs heritiers, fujets desdits 
Etats demeurants tant en France qu’ailleurs, re- 
cueillir leurs fucceflions mêmes ab intejfatoi enco^ 
re quils n’ayent obtenu aucunes Lettres de Natu- 
ralité, ^s que l’effet de cette conceflion leur puif^ 
fè être contefté ou empefehé fous prétexte de quel - 
.que droit ou prérogative des Provinces, Villes, ou 
perlbnues privées, pourront pareillement fans 
lesdites Lettres de naturalité s'eftablir en toute It- 
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berté les fujets desdits Seigneurs Etats , en toutes’ 
lesVilles du Royaume, pour y faire leur Com- 
merce 8c Traffic \ fans pourtant y pouvoir acqué- 
rir aucuns droits de Bourgeoiiîe } fi ce n’eft qu’ils 
eulTent obtenu lettres de natumlité de faMajeflé . 
en bonne forme, 8c feront généralement traite* 
ceux des Provinces Unies , en tout 8c par tout aufli . 
favorablement que les fujets propres 8c naturels de . 
ù Majefté ; 8c particulièrement ne pourront ellre 
compris aux Taxes qui pourront être faites fur les 
eftrangers ; 8c fera tout ce contenu au prefent àr-' 
ticleobfervé au regard des fujets du Roy dans lei 
Pays de l’obeïlïânce desdits Seigneurs Etats. 

X I. 
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Les navires, cbarge* de l’un des Allie* palTants ; 

devant les coftes de l’autre, Screlâclians dans les 
rades ou ports, par tempefte ou autrement, ne fe- 
ront contraints d’y décharger ou débiter leurs 
marchandifês , ou' partie d’içelles, ny tenus d’y 
payer aucuns droits, fi non lors qu’ils y déchargé-, 
font des marchandifês volontairement 8c de leur 
gré. “ V 

XII. -A; 

Les Maiftrcsjdes navires, leurs Pilotes, Offi- 
ciers 8c Soldats, Matelots, 8c autresgensdemer, 
lies navires memes i ny les denrées 8c raarchandL? 
fes, dont ils feront chargez , ne pourront eftre fài- . 
fis ny arreftez , en vertu d’aucun ordre general ou 
particulier de qui que ce foit , ou pour quelque 
caufè , ou occafion qu’il puilTe eftre , non pas mê- 
me fous prétexte de la confèrvation 8c defence 
de l’Etat.éc généralement rien ne pourra eftre pris 
aux fujets de part 8c d’autre , que du confentemeht 
de ceux à qui il appartiendra, 8c en payant les cho- 
ies qu’on defirera d’eux; en quoy toutefoi^n^efl: 
entendu de comprendre les failles 2c arrefts faits 
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par ordre & authorité de la Juftice,8c par les voyes 
ordinaires , & pour loyales Debtes , Contradis ou 
autres caulès légitimés > pour railbn desquelles il 
fera procédé par voye de droit» ièlon la forme de la 
Juftice. 

XIII. 

Tous les Sujets 8c Habitants de France, & des 
Provinces Unies, pourront eh toute lèureté 8t li-s 
berté naviger avec leurs Vaiflèaux , 8c traffiquer 
avecleursMarchandUes, fans diftinâion de qui 
puilTenteftre les Proprietaires d’icelle, de leurs 
Ports, Royaumes 8c Provinces, 8c aufli des Ports 8c 
Royaumes des autresEtats, ou Princes vers la place 
. de ceux , qui font déjà Ennemis déclarez , tant dé 
la France que des Provinces Unies , ou de Pun de* 
deux , ou qui pourroient les devenir } Comme 
aulli les mêmes Sujets 8c Habitants pourront avec 
la même feureté 8c liberté naviger avec leurs 
Vaiflèaux , 8c traffiquer avec leurs Marchandifa, 
fans diftinàion de qui puiflènt eftre les Proprie» 
taires d’icelles , des Lieux, Ports Sc Rades, de ceux 
qui font Ennemis de l’un 8c de l’autre desdites 
Parties, ou de l’un des deux en particulier, fans 
contradi(âion , ou detourbier , de qui que.ee foit, 
non feulement à droiture desdites Places Enne- 
mies , vers un lienneutre : mais aufli d’une Place 
Ennemie à l’autre, foit qu’elles fe trouvent fituaes 
fousla jurisdid^ion d’un même Souverain, {bit 
qu’elles le fbientlbus divers. 

XIV. 

Ce transport 8c ce traffic s’eftendra à toutes for- 
tes de Marchandifes à l’exemption de celles de 
contrebande. 

XV. 

En ce Genre de Marchandifes de Contreban- 
de s’entend feulement eflxe compris toutes fortes 
d’armes à feu, 8c autres aflortiffements d’icelles. 

Ce 4. 
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comme Canons , Mousquets , Mortiers , Petardsi 
Bombes, Grenades, Saucifles ,• Cercles-poiflcz , 
A£fnts, Fourchettes, Bandolieres, Poudre, Mefchc, 
Salpêtre, Balles, Piques, Epées, Morions, Casques, 
Cuiralîês , Hallebardes, Javelines , Chevaux , Sel- 
les de Cheval , Fourreaux dePiftolets^ Baudriers, 
ta autres àlTortiirements lêrvants à l’ulàgc de la* 
guerre. 

il XVI.. 

Ne feront compris dans ce genre de Marchan-* 
difes de Contrebande , les Froments, Bleds & 
autres Grains, Légumes, Huiles, Vins, Sel, ny 
generalementtout ce qui appartient à la nourri-" 
ture 8c fuftentation de la vie j mais demeureront 
libres, comme autres Marchandifès 8c Denrées 
non co'mprifès en l’Article precedent ; 8c en fera' 
le transport permis , même aux lieux ennemis 
desdits Seigneurs Eftats , fauf aux Villes 8c Placés 
afliegées,blocquéesouinvefties. • 

■ XVII. 

Pour l’execution de ce que defliis,!! a efté accor- 
dé qii’ellefè fera en la maniéré fîiivante; Que les 
Navires 8c Barques avec les Marchandifès deSfu-'' 
jets de Sa Majeftéeftarnt entrez en quelque Havre 
desdits Seigneurs Etats , 8c voulants de là paflèr à=’ 
ceux desdits Ennemis , feront obligez feulement 
de montrer aux Officiers des Havres desdits Sei- 
gneurs Etats , d’où ils partiront, leurs Paffeports, 
contenants la fpecifîcation de la charge, de leurs 
Navires , atteftez 8c marquez du Séel 8c Seing or- 
dinaires 8c recognus des Officiers de l’Admi- 
fauté des lieux , d’où ils feront premièrement 
partis, avec la déclaration du lieu , où ils feront 
deftinezî Le tout en forme ordinaire, 8c ac- 
coufbumée, après laquelle exhibition de leurs 
I^èports en la forme fusdîte , ils ne pourront 
eilre inquiétez , nj recherchez , détenus ny 
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retardez en leurs voyages , fous quelque prétexte 
que ce foie. 

XVIII. 

11 en fera ufé de même à l’egard des Navires 8c 
' Barques Fraoçoiiès, qni iront dans q uelque Rades 
des Terres de robeïlfance defdirs Seigneurs Etats» 
•iàns vouloir entrer dans les Havres , ou y entrans 
Ikns toutesfois vouloir débarquer 8c rompre leurs 
charges, lesquels ne pourront cftre obi igez de ren- 
dre compte de leur cargaifon f qu’au cas qu’ily- 
eut Ibupçon qu’ils portaient aux Ennemis desdits 
Seigneurs Etats des Marchandilès de Contreban- 
de» comme il a eilé dit cy-delTus. 

X.IX. 

Et audit cas de foupçon apparent lesdits Sujets 
ièront obligez de montrer dans les Ports leurs 
Palïèports en la forme cy-deflus foecifiée. 

XX. 

. Que s’ils eÆoient entrez dans les Rades , oq 
eftoient rencontrez en pleine Mer par quelques 
Noires defdits Seigneurs Etats ou d’Armateurs 
.. particuliers leurs fujets , lefdits Navires des Pro- 
vinces Unies, pour éviter tout desordre n’appro- 
cheront pas plus prez des François que de la por- 
tée du Canon J Et pourront envoyer leur petite 
Barque ou Chaloupe, au Bord des Navires ou Bar- 
ques Françoifes , & faire entrer dedans deux ou 
trois Hommes lèulcment, à quHcront montrez ^ 
les PalTeports & Lettres de Merpar le Maillre ou 
Patron des Navires François , en la maniéré cy- 
deffus fpecifiée j félon le formulaire desdites Let- 
tres de Mer , qui ièra inféré à la fin de ce Traité, 
par lefquels PalTeports 8c Lettres de Mer , il puillè 
apparoir non feulement de fa charge, maisauilt 
du lieu , de la demeure 8c rêfidencc, tant du Maî- 
ftre* & Patron que du Navire même, afin que par 
ces deux moyens, on puilTeconnoiftre s’ils por- 

,Cc / 
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tcnt des marchandiiès de Contrebande j Et qü*il 
apparoiflè TufEraminent tant delà qualité dudit 
Navire» que de ion Maiftre 8c Patron ; Auxquels 
Pafleports , Sx. Lettres de Mer fe devra donner 
entière foi 8c creance.Et afin que l’on en connoiilê 
mieux la validité» 8c qu’elles nepuilTent en au* 
çune maniéré eftre falfi fiées 8c contrefaites» fè* 
Tont données certaines marques 8c contrefèings 
de ladite Majefté» 8c desdits Seigneurs Etats Ge* 
neraux. 


Et au cas que dans lesdits Vaifîcaux 8c Barques 
Françoifès , deftihées vers les Havres des Ennemis 
desdits Seigneurs Etats, fè trouvent par les moyens 
fusdits quelques marchandifes 8c Denrées de celles 
qui font ci-defTus déclarées deContrebande 8c def- 
fenduës} Elles feront déchargées, dénoncées, 8c 
confisquées, par devant les Juges del’Admirauté 
des Provinces Unies ou autres cortpetants j làns 
que poùr cela le Naviré‘8c Bàrque,ou àutresBiens, 
marchandifes, 8c dehréès, libres 8c permifès, re- 
trouvées au même Navire, puiflent eftre en aucu- 
ne façon fàifies, ny confisquées. 


llaefléen outre aqcordé 8c convenu que tout 
ce qui fe trouvera chargé par les fujets de Sa Mar 
jeflé en un Navire des Ennemis , desdits Seigneurs 
Etats, bien que ce ne fuft marchandifesde Contre- 
bande, fera confisqué avec tout ce qui le trouvera 
audit Navire » lans exception ny relèrve } mais 
d’ailleurs aufli fera libre, Sç^afffanchy tout ce qui 
fera, 8c fe trouvera dans les Navires appartenants 
aux fujeçs du Roy TreS'Chrcfticn j Encore que 
Ja diarge, ou partie d’icelle fuft aux Ennemis 
desdits Seigneurs Etats; fauf les Marchandilès de 
Contrebande, au regard desquelles qnlèr ’ 


XXI. 


XXII. 
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■ lêloncequiaeftédilpofé aux articles précedensj 
Et pour efclairciflèment plus particulier de cet ar- 
ticle, il eft accordé & conven u de plus , que les cas 
arrivans, quetoutes les deux Parties, ou bien l’une 
d’icelles, fulïènt engagées en Guerre, les Biens ap- 
partenans aux Sujets de l’autre Partie , & chargez 
dans les Navires de ceux qui font devenus Enne- 
mis de toutes les deux, ou de Tune des Parties ne 
pourront eftre confisquez aucunement à raifbn 
• ou fous prétexte de cet embarquement dans le na- 
vire ennemy j 8 c cela s’obfervera non feulement 
quand lesdites Denrées y auront efté chargées de- 
vant la Déclaration de la guerre j mais mefme 
quand cela fora fait après ladite Declarationipour- 
veu que ç’aitefté dans les temps 8 c les termes qui 
s’enfuivent; A f^avoir fi elles ontefté chargées 
dans la Mer Baltique, ou dans celle du Nord, de- 
puis T ef neufo en Norvegue , jusques au bout de la 
Manche dans l’efpace de quatre Icmaines} ou du 
bout de ladite Manche , j usques au Cap de St. Vin- 
cent dans T efpace des fix femainesi 8 c delà dans 
la Mer Mediterranée , 8 c jusques à la Ligne dans 
l’efpace de dix fomainess 8 c au delà de la Ligne , 8 c 
en tous les autres endroits du Monde , dans l’elpace 
dehuiâMois, à conter depuis la publication de 
la préfente 5 tellement que les marchandifes 8 c 
Biens des Sujets 8 c Habitants chargez en ces Na- 
vires Ennemis , ne pourront efire confisqués au- 
cunement durant les termes 8 c dans les eftenduës 
iusnommez à raifon du Navire qui eft Ennemy ; 
Ainfi feront reftituez auxProprietaires fans aucun 
délay -, fi ce n’eft qu’elles aycnt efté chargées après 
l’expiration desdits termes. Et pourtant il ne fera 
•nullement permis de transporter vers les Ports 
Ennemis telles marchandifes de Contrebande que 
l’on pourroit trouver chargées en un tel Navire 
£nnemy> quoy qu’elles fiii]^t rendues par la fus- 
;■ • Ce <5 dite 
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dite raifon j Et comme il a efté réglé cy-defliuj 
qu’un Navire libre aflranchira les Denrées y char- 
gées, il a efté en outre accordé & convenu, que 
cette liberté s’edendra auili aux Perfonnes, qui le 
trouveront en un Navire libre, à tel effet, que 
quoy qu’elles fuflènt ennemies de l’une 8c de l’au- 
tre des Parties, ou de l’une d'icelles, pourtant fè 
trouvans dans le Navire libre n’en pourront eftrc 
tirées ; fi ce n’eft qu’ils fuflènt Gens de guerre , 8c 
efïèdtivemcntdans le fèrvice defditsEnnemis. 

XXIII. 

Tous les Sujets ScHabitansdefditesProvincet 
Unies jouiront réciproquement des mefmes 
droits , libertez , 8c exemptions en leurs Trafics 8c 
Commerce, dans les Ports, Rades, Mers 8c Etats 
de fadite Majefté j ce qui vient d’eftre dit que les 
fiijets de fa I^jeflé jouiront en ceux desdits Sei- 
gneurs Etats, 8c en haute Mer, le devant entendre 
que l’alité fera réciproque en toute maniéré de 
part 8c d’autre; Et mefmes en cas que cy>aprez lef^ 
dits Seigneurs Etats fuflènt en Paix, Amitié 8c 
Neutralité avec aucuns Roys, Princes 8c Etats, qui 
devinflènt Ennemis de fadite Majefté , chacun des 
deux Parties devant ufèr réciproquement des mô- 
mes conditions 8c reftriârions, exprimées aux Ar- 
ticles du préfènt Traité, qui regarde le Trafic 8c le 
Commerce. 

XXIV. 

Et pour aflèurer davantage les fujets defHits 
Seigneurs Etats, qu’il ne leur fera fait aucune vio- 
lence par lefdits Vaiflèaux de guerre } fèra fait def- 
fcnces à tous Capitaines des Vaiflèaux du Roy 8c 
autres fujets de Sa Majefté, denelesmolefterny 
endommager en aucune chofè que ce foit 5 fur 
peine d’étre tenusenleursPerlbnnesSc Biensdes 
dommages 8c interefts fbufièrts , 8càfbu&ir jus^ 
queÿà htdeüereftitution 8c réparation. 

XXV. Et 
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XXV. 

Et pour cette caufe feront d*orefnavant les Ca« 

Ï dtaines & Armateurs obligez chacun d’eux, avant 
eur partement, de bailler caution bonne 8c fol» 
vable, par devant les Juges competants de la fom- 
me de quinze mille livres tournois*, pour refpon- 
dre chacun d’eux folidairement, des malverfati- 
ons qu’ils pourroient commettre en leurs.courfès j 
Et pour les contraventions de leurs Capitaines , 8c 
Officiers au préfent Traité 8c aux Ordonnances 8c 
Ediâis de Sa M^efté , qui feront publiées , en 
vertu 8c en conformité de la difpofition d’iceluy 
à peine de decheance 8c nullité desdites Com» 
miffions8ccongezî ce qui fera pareillement pra» 
âriqué par lesfujets defdits Seigneurs Etats Cene^ 
raux. 

XXVI. 

S’il arrivoît qu’aucun defoits Capitaines Fran- 
çois fît prife d'un Vaiflèau chargé defditesmar- 
chandifès deConti ebande, comme dit efi,ne pour- 
ront lesdits Capitaines foire ouvrir, ny rompre les 
cofires, mallettes, balles, bougettes , tonneaux , 8c 
autres caifTes, ou les tranfpoiter, vendre ou échan- 

f er, ou autrement aliéner, qu’elles n’ayenteflé 
efcenduës en terre en la prélènce des Juges de 
l’Admirauté , 8c après Inventaire par eux fait des- 
dites marchandilw trouvées dans lesdits VaiC» 
feaux.fi ce n’eft quelesditcs niarchandifes deCon- 
trebande ne faifant qu’une partie de la charge, le 
Maiftre ou Patron du Navire trouvait bon 8c ag- 
m-eaft de livrer lesditesmarchandifesdeContrc- 
bande audit Capitaine, 8c dé pourfuivre fon voya- 
ge j auquel cas ledit Maiftre ou Patron ne pourra 
nullement eftrc empefehé de pourfuivre fo route 
8c le deftèin de fon voyage. 

XXVII. 

Sa Majefté voulant que les fujet desdits Seî- 
Cc 7 gneurs 


/ 
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gneurs Etats Generaux ibient traitez dans tout 
le Pays de fon obeiflànce auffi favorablement , que 
fcs propres fujets , donnera tous les ordres né- 
cefTaires pour foire que les jugemens 6c arrefts, 

Î {ui feront rendus fur lesprifcs, qui auroientellé 
àîtes àlamer', foient donnez avec toute JulHce 
& équité, par perfonnes non fuspeftes ny intc- 
relTées au fait , dont fera queilion : Et donnera 
SaMajefté des ordres précis 8c efficaces, afin que 
tous les arrefts , jugemens 8c ordres de Juftice 
déjà donnez , 8c à donner foient promptement 8c 
deüement executez félon leurs formes. 


^ XXVIII. 

Et lors que les Ambafifadeurs desdits Seigneurs 
Etats Generaux , ou quelque autre de leurs Mini- 
lires publics , qui feront a la Cour de Sa Majefté, 
feront plainte desdits jugemens qui auront efté 
rendus , Sa Majefté fera revoir lesdits jugemens 
en fon Confeil ; pour examiner ft les ordres. 8c 
précautions, contenues au prefent Traité, auront 
été fuivies 8c obfèrvées , 8c pour y faire pourvoir , 
ièlon la railbn, ce qui fera fait dans le temps de 
trois mois au-plus j 8c neantmoins avant le pre- 
mier jugementny apreziceluy, pendant lare vi- 
lion , les biens 8c effets , qui feront réclamez, 
ne pourront eftre vendus ny déchargez fi ce n’eft 
du confentement des parties interelTées , pour évi- 
ter le deperiftement desdites marchandifes. 
XXIX. . 

Quand proccz fera meu en première 8c fécondé 
inftance, contre ceux qui auroient fait des prifes 
en Mer, 8c les intereflèz en icelles, 8c que lesdits 
interelfez viendront à obtenir un jugement ou ar- 
reft favorable; ledit jugement ôu arreft aura ion 
execution fous caution non-obftant Pappel de cc- 
luy qui aura fait la prife j mais non au-contraîre , 
8c ce qui eft dit au préfent Article 8c aux préce- 
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idcns, pour faire rendre bonne & briefve Jufticü 
aux fujets des Provinces Unies , fur les priiès faites 
à la Mer , par les fujets de Sa Majefté , fera entendu 
2c pratiqué par les Seigneurs Etats Generaux v à 
l’égard des priiès faites par leurs fujets fur ceux de 
SaMajefté. 

XXX. 

Sa Majefté & les Seigneurs Etats Generaux 
pourront en tout temps faire conftruire ou fretter, 
dans les Pays l’un de l’autre^ tel nombre de Na- 
vires , foie pour la Guerre, ou pour le Commerce 
que bon leur fèmblera : Comme aufli acheter 
telle quantité de Munitions de guerre qu’ils au- 
ront befbin, 8c employeront leur authorité à ce 
que lesdits marchez de Navires 8c Achapts de Mu- 
nitions , fe faflent de bonne foy , 8c à prix raifbn- 
nables j fans q ue Sa Majefté nÿ les Seigneurs Etats 
Generaux puiflênt donner la même permiffioa 
auxdits Ennemis l’un de l'autre j En cas que les- 
dits Ennemis furent Âttaquans ou Aggreflèurs. 

XXXI. 

Arrivant que des Navires de guerre, ou de ny»r- 
chauds échouent par tempefte ou autre acci- 
dent, aux Colles de l’un ou de l’autre Allié, les- 
dits Navires, apparaux, biens 8c marchandrlcs 
8c ce qui fera fàuvé, ou le provenant, lilesdites 
chofes ellans perilTables ont ellé vendues ; le 
tout eftant redamé par les Proprietaires ou au- 
tres , ayant charge & pouvoir d’eux , dans l’An 
8c jour, fera reftitué fans forme cfe procez , en 
payant feulement les frais raifonnables , 8c ce qui 
fera réglé entre lesdits Alliez pour le droit de fau- 
vement. Et en cas de contravention au prefent 
Article , Sa Majefté 8c lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux , promettent d’employer efficacement 
leur authorité, pour faire chaftier, avec toute la 
fcveritcpolUble, ceux de leurs fujets qui fetrou*i 

• Tcront 
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feront coupables des inhumanitez qui ont eftiâ 
quelquesfois commifcs à leur grand regret » en dé 
Kmblables rencontres. 

XXXII. ; 

Sa Majefté 8c lefdits Seigneurs Etats Generaux 
ne recevront » 8c ne foufirirent que leurs fu jets re- 
çoivent dans nul des Pais de leur obeiïTance au- 
cuns Pirates 8c Forbans, quels qu’ils puÜIènt eftrej 
mais ils les feront pourfuivreScpunirSc chaiTer 
de leur ports j 8c les navires depredez , comme les 
biens pris,par lefdits pirates 8c forbans, qui fe trou? 
veront en eftre , feront incontinent 8c iâns forme 
de procez reflituez franchement aux proprietaires 
/qui les reclameront. , 

XXXIII. 

Les Habitans 8c Sujets de cofté 8c d’autre pour- 
ront par tout dans les terres de l’obeïlîànce dudit 
Seigneur Roy» 8c defdits Seigneurs Etats Gene- 
raux, fe foire fèrvir de tels Avocats , Procureurs, 
Notaires 8c Solliciteurs, que bon leur femblera, à 
qi^y auili ils feront commis par les Juges ordi- 
naires quand il fera befbin , 8c que lefdits Juges en 
feront requis ; Et fera permis auxdits Sujets 8c ha- 
bitants de part 8c d’autre de tenir dans les Iîeux,où 
ils feront leur demeure , les livres de leur trafBcBc 
correfpondance , en la langue que bon leur ièm- 
blera , fans que pour ce fujet ils puilfent eftre in- 
quiétez ny recherchez. 

XXXIV. 

Ledit Seigneur Roy , comme auffi lelHits Scî- 
neurs Etats Generaux , pourront cftablirpourhi 
commodité de leurs fujets, trafiquants dans le 
Royaume 8c les Etats l’un de l’autre,desConfuls de 
la nation de leursdits fujets , Icfquels jouiront des 
droits , libertez 8c franchifès, qui leur apparticn- 
aect par leur exercice 8c employ: Screltablillè- 
^ ment' 
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ment en fera fait aux lieux 8c endroits, où de C 9 tt« 
mun confèntement il fera ) ugé neceflâirc. 

XXXV. 

Sa Majefté 8c lefdits Seigneuts Etats Generaux 
ne permettront point qu’aucun vaiflèau de guerre 
ny autre équipé pour la Commiffion, 8c pour le 
fèrvice d’aucun Prince, République, ou Ville que 
ce (bit, vienne faire aucune pn(è dans les ports, 
havres ou aucunes rivières , qui leur appartien- 
nent fur les fu jets de l’un ou de l’autre, 8c en cas 
que cela arrive, fadite Majefté 8c lesdits Seigneurif' 
États Generaux employèrent leur authorité ôc 
leur force, pour en faire* la reftkution ou répa- 
ration raifonnablement. 

XXXVI. 

S’il furvenoît par inadvertence ou autrement 
quelques inQbfervations ou contraventions au 
prélènt Traité de la part de fadite Majefté , ou des- 
dits Seigneurs Etats Generaux , 8c leurs Succef^ 
fèurs, il ne laiftèra pas de fubfîfter en toute là for- 
ce) (ans que pour cela on en vienne à la rupture de 
la Confédération , amitié 8c bonne correljx)n- 
dance : mais on reparera promptement lesdite» 
Contraventions , 8c fi elles procèdent de la faute de 
quelques particuliers fujets, ilseiiièront feuls pu- 
nis 8c chaftiez. 

XXXVII. 

Et pour rnieux afleurer à l’avenir le Commer- 
ce 8c l’amitié entre les fujets dudit Seigneur Roy • 
8c ceux defdits Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies du Pais- Bas , il a efté accordé 8c con- 
venu qu’arrivant cy-aprez quelque interruption 
d’amitié ou rupture.entre la Couronne de France, 
8c lefdits Seigneurs Etats desdites Provinces Unies 
( ce qu’à Dieu ne plailê ) il fera toûjours donné 
neuf mois de temps après ladite rupture aux fU- 
jetsdepart 8c d’autre; pour fe retirer avec leurs 

eftbti 
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éflfefts & les tranfporter où bon leur lèmblera^ 
Ceq^u*il leur fera permis de faire, compie aufli " 
de vendre ou tran^Jorter leurs biens & meubles , : 

toute liberté, fans qu’on leur puiHè donner 
aucun cmpefchement ny procéder pendant ledit 
temps de neuf mois, à aucune faille de leurs ef> 
fcârs } moins encore à I ’arreft de leurs perfonnes. ' 4 

XXXVIII. 

Le prélènt Traité de Commerce, Navigation ■ 

& Marine durera vingt 8c cinq ans à commencer 
dujourdelafîgnature, 8c les Ratifications en iè> 
ront données en bonne forme, 8c efehangées de 
part 8c d’autre dans l’efpace de lix femaines à con? 
ter du jour de la Signature. | 

Formulaire des PASSEPORTS - ï:\ 

^ Lettrés y qui fe doivent donner dans V Admirant è 
deFroJice, aux navires é‘ barques, qui en fortiront 
fuivant F Article du ^réfent Traité. 

L ouis, Comte de Vermandois, Admirai de 
France, à tous ceux qui ces prélèntes lettres 
verront,' falut ; fçavoir faifons, que nous avons 
donné congé 8c permifilon à 
Mailhre 8c Conduâeur du navire, nommé 
delà ville de 

du Port de Tonneaux» 

ou environ, ellant deprélènt au Port 9c Havre 

de s’en aller à 

chargé de après 

que vifitation aura efié faîte de Ibn navire , avant 
quepartir,fera ferment devant les Officiers qui ex- 
ercent la jurifdiélion des caulès Maritimes, com- 
me ledit vaiflèau appartient à un ouplufieurs des 
SujetsdefàMajefte, dont il fera misAéle au bas 
des préfèntes » Comme auffi de garder, 8c faire < 

garder 




r 


h. 

r. 
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garder par ceux de fon Efquipage les Ordonnances 
6creglemens de la Marine, & mettra au grefife le 
rolle ligné & vérifié , contenant les noms Sc 
furnoms , la naiflance Sc demeure des hommes de 
Ibn équipage , Sc de tous ceux qui s’embarque- 
ront j lelquels il ne pourra embarquer làns le feeu 
Sc permiflion des Officiers de la marine , Sc en 
chaque Port ou Havre où il entrera avec fon navi- 
re , fera apparoir aux Officiers Sc Juges de la Mari- 
ne du préfent congé j Et leur fera fidelle rapport 
de ce qui fera fait & pafle durant fon voyage ; Et 
portera les Pavillons, armes Sc enlci^e du Roy, 
Sc les nolh'cs durant fon voyage. En témoin de 
quoy nous avons fait appolcr noftrefoing Sc le fécl 
de nos armes à cés prèle ntes ; Et icelles fait con- 
trefîgner par nolise Secrétaire de la Marine , à 

jour de 

xnUlîxcens 

Signé, 

Louis Comte de VermandoisI 
EtŸ^tubas, Par,&c. 

FORMULAIRE 

de P Acie mtermt U Serment. 

N OUS del’Admî-'* 

rauté de certifions, ^uc 

Maiftre du navire, nomme au 
PalTêport cy-deflus, aprellé le ferment mentionné 
en iceluy, tait i le 

mil lîx cents 


- '-f -: 


Antr« 
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Autre F O R M U L AIRE 


. ' } I 

yies Lettres t qm fe doivent donner par les Villes ^ Forts \ 
de Mer des Provinces Unies aux navires ^ barques 
qui en fortiront Jrtivant P article fusdit. 


Æ Ux Sereniffimes , Très - Illuftrçs , Très- 
PuifTantSi Honnorables 8c prudents Seigneurs ‘ 
Empereurs, Roys, Republiques, Princes, Ducs, 
Comtes, Barons, Seigneurs, Bourguemaiftres, 
Efehevins, Çonfèillers, Juges, OflSciers., Jufti- 
ciers^Sc Regens de toutes bonnes -Villes 8c Pia -7 
ces, tant Ecclelîaftiques que Séculiers , lefquels ces 

5 réfentes verront , ou liront nous Bourguemaîr 
Tes 8c Regens de la Ville de fça- 

▼oir faifons, que Maiftre du Navi? 

re comparant devant nous a dé- 

claré de ferment iblemneb que le navire , nommé 
\ grand environ • 

Laites , lUr lequel maintenant il eft le Mai- 
ftre , a^artient aux inhabitans des Provinces 
Unies ; AinfiDieu le veuille ayder : Et comme 
volontiers nous verrions ledit Maiftre de Navire 
aidé dans fes } uftes afïàires } nous vous requérons, 
tous en general 8c en particulier , où le fusdit Mai- 
ftre avec fon Navire 8c denrées arrivera, qu’iHeur 
plaife le recevoir benignement 8c traiter deüc- 
inent, lelbuftrant fur Tes droits accouftumez des 
péages 8c fraiz, dans, par 8c auprès de vos ports, ri-, 
vieres 8c domaines, le laiflànt naviger , palier , fré- 
quenter 8c négocier là où il trouvera à propos ; ce 
que volontiers nous reconnoiftrons , entémoiu'. 
de quoy nous y avons faitappolèr le lèau deno- 
ftre Ville. 

En foy de quoy nous Amballâdeurs fulHits de là 
éc des Seigneurs Etats Generaux , en vertu 

de 
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^ 4e nos Pouvoirs refpe<aifs,avons eidits noms fignék. 
ccspréfèntes de nosfèings ordinaires, Scaicellca 
feitappofer les cachets de nos armes. ANimegu© 
r ledixiefmed’Aouftl’AnidyS. 

^ ' (L.S.) Le Ma UE s CH AL d^Es trader 

^ " (L. S.) Col B E R T. 

; ' (L.S.) De Mesmes. 

(L. S.) H. V A N B E V E R N I V Q, ' 

■ ’ (L. s.) W. DE Nassau. 

(L.S.) W. Haren. 

le- • ■ 

ART I CL E 

$tparé t touchimt Vlm^oÇitïm de cinquaMe foîf 

temeoH fur les navires ejhrangers fortanf 
des farts de fronce. 

Ï L a efté ftipulé de la du Roy Tres-Cln-étîcii 

8c confênti par les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces Unies des Païs-Bas , que Pégalité qui 
doit eftre précilèment oblèrvée a P^ard des (U- 
jets de l’un & de l’autre, avee les naturels en matie-1 
re de droits , charges 8c importions, félon l’aitide 

• du Traité de Commère^ 
• conclu ce-joùrd’huy, ne dérogera pas à,rimpofi- 
tion des cinquante Ibis par tonneau , elbblie ea 
France fur les navires eftrangers, 8c quel^fujets 
des Seigneurs Etats des Provinces Unies feront olv 
ligez de la p^er , comme tous autres éftrangeK, fi 
■cen’eft quefaMajefté fur les rcmonftrances , qui 
TOurroient luy eftre faites cy-aprtt de la part dcA 
dits Seigneurs Etats ; en les examinant, avec cette 
‘l^ande aftèétion , par laquelle il plaift à fi Majefte 
'de les honorer , en diipolaft autrement j mais 
ront par fadite Maje^e donnés dés à préfèntles or- 

droi 
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dres necefüàires à ce que ladite Impofition de cra- 
quante fols ne ibit exigée des navires des fujeti . ' 
defdites Provinces Unies > qu'une fois par chaque i 
voyage en fbrtant des ports de fon Royaume , 8c - ^ 
non en entrant, 8c que lefdits navires chargés de fel 
ne payeront que la moitié' deidits ci nquante fols , • 

à condition que lefdits Sieurs Etats trouvans à pro- \ 
pos de mettre fcmblable Impofition fur des navi- 
res eftrangcrs chez eux , ( ce qui leur demeurera 
libre) ne pourront pas ex ceder au regard des Sujets 
, de fadite Majefié la taxe de ce que les leurs payent 

en France , demeurant à Pégard de tous autres 
droits , charge & impofition préfènt ou à venir . ' 
ledit article en fon entier, 

force & vigueur,fans pouvoir dire limité ou exce- i 
dé par aucune autre exception , ou reilriâion, 
celle qui eft exprimée cy-deflus. 

Lequel article feparé aura pareille force & vi- 
gueur, que s’il eftoit inféré dans le corps du iusdit 
Traité^eral,palIecejourd’huy,8cfaitâNinic- 
gue ce dixiéme d’Aouft, 1678. 

Efi'oit 

(L.S.) Le Mareschal d’ËSTRADsSÀ 
(L. S.) Colbert. 

. (L.S.) De Mesmes. « 

(L.S.) H. VAN Beverkinc,' 

^ ilfL. S.)*W. De Nassau. 

(L.S.) W. VAN H AR EN. 

Le Pleinpouvoir de Mefiieurs les Ambafilà- 
deurs de Sa Majefté Tres-Chreltienne & trouve 
Tom. I. pag. a8a. 

Le Pleinpouvoir de Meffieurs , lesAmbaflàp' - 
fleurs de Melïèigneurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies , fe trouve Tçm, I. pag. 184. 

^ ACTÉ 
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ACTE 

de tJeittraîitê four la Sueàe , Ÿajfé le lo. ^jîmfi 
1578. entre les Amhajfadewrs de Trame 
ceux des Provinces Unies, dyc. 

C Omrae le Traité entre le RoydeSuede, 8c 
les Seigneurs Etats Generaux des Provinces 
Unies n’a pû eftre conclu & figné aujourd’huy , il 
a efté ftipulé entre les AmbalTadeurs de France , Ce 
faifants fort pour ceux de Suede, &lesAmbalïa- 
deurs defdits Seigneurs Etats Generaux 5 qu’il fera 
inceflâmment travaillé à la conclufion 8c fîgnatu- 
re , tant dudit Traité de Paix entre la Suede 8c les 
Provinces Unies, qu’à celuy de Commercej 8c que 
cependant ilïcra oblervé, tant de la part dudit Sei- 
gneur Roy de Suede, que de celle defdits Seigneurs 
Etats Generaux , une convenable Neutralité : en 
foy de quoy lefdits Sieurs AmbalTadeurs ont ligné 
le préfent A£te. Fait double , à Nimegue ce 10. 
d’Aouft, 1678. 

Le Mareschal d*E s T R A d e-s. 
Colbert. 

D E M ES M ES. '• 

H. V. B E V E R N I îï O, 

W. D. N A s s A U. 

W. V. Haren. ‘ ‘ 

M E . M O I R E 

ebt Mimfire du Roy de Darmemare â la Utyti 
fréfenté le 13. ctAoufi, 1678. 

P Armi lé bruit qui Ce répand d*un Traité dé 
Paix particulier, qui lèroit figné à Nimegue 
entre ksPlenipotentiaires de la France 8c des Sei- 
gneurs 
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Meurs Eftats Generaux, le fbuflÎMé Confèiller 8c 
Envoyé extraordinaire de fàMaj .le Roy deDanne- 
xnarCjNorweg. 8cc. n’en ayant autre connoilïàncc 
que parles avis .de rAmbaffadeur dufusditlieu, 
& pila declararion que les Miniftres des Hauts 
Alliés ont délivrée fur ce chef àceuxdecet Eftat, 
il fe trouve obligé en conformité des ordres fuc- 
ceflift du Roy fon Maiftre , de repréfenter à M. M. 
les Députés, lafurprife dont fa Majefté ne pourra 
pas manquer d’apprendre une nouvelle, fi peu con- 
forme aux interefts du bien public , à l’obliga- 
tion fainte des Traités & à tant de déclarations des 
Seigneurs Eftats Generaux pour ne le point fepa- 
ter de leurs Alliés. 

' Sa Majefté a en tout temps confîderé, qu’une 
telle démarche de l’Eftat tend au préjudice d» in- 
terefts de la caulè commune, aufil-bien que des 
leurs propres. 

Le fousfîgné s’en remet aux propres lettres de 
fa Majefté lur ce chef , 8c aux reprélcntations 
diverfes fiâtes au même fujet à Nimegue 8c à la 
Haye. 

Et il s’attachera icy nuëmcnt à faire confiderer 
à M. M. les Députés , que la neceffité , qui devoit 
fervir de fondement aux mefures précipitées, qui 
avoient efte prifes au commancement ^r l’Eftat , 
pour une paix particulière avec la France , ne pa- 
roil&nt plus , mais cefl&nt par les fecours confide- 
rables que les Alliés ont donnés effeûivement à 
rinftance de l’Eftat , 8c le danger du P^'s-Bas 
eftant par là 8c par d’autres bonnes apparences 
inverti dans une elperance Iblide de le reftablir 
Za la caufe commune , par des voyes bien plus effi- 
caces 8c làlutaires. 

Sa Majefté a eu tant de confîwce dans la bonne 
foy ûncerité , 8c zele des Seigneurs Eftats Gene- 
Mux pour unepaixfeute 8c aonora)>le>.8c 
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VoblèrvatîoB des Traités, qu’elle n’a pu £c pro- 
xnettr&de leur part apres des chaugemens û favo- 
rables , quedes relblutions qui y fuflènt con- 
formes, & relpondiilèat à la fincere 8c promte 
ardeur , dont les Alliés (è font portés à tout ce que 
l’on avoir requis d’eux. 


D’autant plus qu’en même-temps leurs décla- 
rations pour une Paix raifonnable n’ont pas 
moins rencontré le deûr de l’Eftat pour la mê- 
me fin , que leurs forces ont efté prefies à fo 
joindre à celles de l’Ellàt, pour y arriver fi el- 
le ne pouvoir eftre obtenue que par cette voyc- 
là ; fà Majefté a aufll en particulier témoi- 
gné defirer cette union en tout temps avec les 
Seigneurs Eftats Generaux pour la Paix } elle ar 
déclaré de ne fouhaiter rien plus, que d’eftre 
comprifo en elle avec la France fur les condi- 
tions , que la raifon 8c l’équité eftabliront. Sur 
cette fuppofition la Juftice, qui refide en tour- 
tes les aâions des Seigneurs Etats Generaux leur 
fera voir fi fans la blefier 8c la foy des Allian- 
ces , elles pourront conclure 8c figner la Paix fans 
y comprendre un Allié, qui ne s’efi: attiré la ru- 
pture de la France , que pour l’amour de leur 
ûlut 8c intereft , qui fo trouve attaché à la 
prolperité des Seigneurs Eftats Generaux par 
tant de liaifons , 8c de Traités de voifinage 8c 
de l’intereft de leurs Eftats réciproques , 8c qui 
avec tant de fincerité 8c de zele généreux a fait 
agir fes armes par mer 8c par terre aux dépens 
de. la fubftance de tous fès peuples 8c Eftats, jus- 
qu’à cxpolcr fa facréc perfonne même. 


Le fousfigné fe voit donc obligé de requé- 
rir les Seigneurs Eftats Generaux , au nom du 
Roy fon Maiftre-par- tout ce qu’il y a déplus 
Tiini. IL D d mot 
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faint dans la foy publique, de ne point proce* 
der à la conclufion de ce Traité particulier, 
ou du moins , fi contre l’attente & toute l’obli- 
gation des Traités , la fignatute en eftoit fai- 
te, de ne le point ratifier jusques a ce que là 
Majefté y foit comprilè , bien-loin de s’obli- 
ger à de nouvelles conditions d’une neutralité, 
fi direéfement oppofée à la teneur des Allian- 
ces , & à la confiance que les Seigneurs Efiats 
Generaux voudroient fans doute, que le monde 
préfent Sc à venir mifi dans les engagemens faits 
ou à faire avec cet Efiat. 

11 n’y a que la raifon & la Juftice qui fe- 
ront du cofté de fa Majefté lés réglés de la Paix, 
qu’elle ne defire pas moins faire avec fes Enne- 
mis qu’aucun des Alliés 8c cet Eftat même, 8c 
fi ceux-là veulent donner lieu à ces deux prin- 
cipes , il fe trouvera bicn-toft la fatisfadlion . 
qui eft deuë à fa Majefté à tant de titres, 8c pro- 
mife au poifiblc par des déclarations de l’Eftat , 
de bouche auiTi-bien que par efcritScreiblution 
formelle. 

Les conditions, qui ont paru jusques icy 
pour la Paix du Nort n’eftant fondées fiir rien 
moins , que fur ces principes de la raiibn de la 
Tuftice 8c de l’obligation 8c intereft de l’Elftat, 
les Seigneurs Eftats Generaux voyent. bien 
cux-mêmes,que fa Majefté n’y pourrajamais don- 
ner les mains. 

Et comme elle eft refoluë à elTuyer plustoft 
les extrémités les plus dangereufes , elle fe pro- 
met de la bonne foy de leurs Hautes Puiflàn- 
ces , qu’elles ne s’engageront en rien qui leur 
lie les mains , pour l’affifter contre l’opprefe 
fion de fes ennemis, (s’ils vouloient pouffer à 
bout l’injufte guerre qu’ils ont commencée, ) 
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en vertu de l’Alliance. & des Articles feparès, 
qui en ce cas obligent Sa Majcfté 8c leurs Hau- 
tes Puiflances, de ‘s’affilier réciproquement de 
toutes leurs forces, 8c que li la France ne peut 
cftre portée à ne point affilier la Suede , les 
Seigneurs Ellats Generaux n’affilieront pas moins 
Autres Alliés en conformité desdits Trai- 
tés , dans l’obligation desquels elle ne doute 
point, qu’ils ne veuillent bien eux- mêmes, 
qu’elle les conlèrve entièrement , 8c dont l’ef- 
fet ne peut eftre refufé fans des inconveniensj. 
qui paroilTent afles aux jreux dç tous les gens 
d’honneur,* d’intégrité 8c de gencrolité, 8c fans 
des malheurs, dont la Majellene pourra, ni ne 
Voudra ellre relponfable. 

Comme c’ell un point qui engage l’i^ereft 
8c la feurcté réciproque de fa Majellé 8c de cet 
£flat , 8c melmc toute la caulè commune ; le ' 
Souslîgné le promet au-plutoll une déclara» 
tion favorable la ■ deffiis , 8c conforme aux 
Traités des Seigneurs Ellats Generaux , par^.Jes 
gencreux 8c réels offices de Mefficurs leurs Dé- 
putés. * ■ r 


Fait à la Haye ce i , 1578 . 


■ e ^ 
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/ 

fvgn dm Minijter van Jijne ChewrvorpUjcke DmTue^ 
tigh^tvanBrandeburg. IndenUage ge^t- 
fmteert dm l'^.Augufii 1678 . 

„ Ej\ ondergefchrcren Extraordînaris Ge- 
» I 3 deputeerde van fijne Chcurvorftefijcke 
„ Doorl. van Brandenburg, vint fich verplicht vot 
„ gens de laft en ordres hem dien aangaande vatt 
„ tijd tôt tijd toegekoraen , U Edele Moogende 
„ Heeren op ’t inftandighfte te verfoeken , indien 
„het Traâaatvan Vreede met Vranckrijck fij- 
,, nen voortgang fbude komen te nemen > dat de 
„lelvé gclieven bedacht te zijn, de faken daar 
,,heencn te dirigceren, dat daar- in fbodanigh 
„ mach werden geprocedeert ten reguarde van 
,)ii)ne Cheurvorftelijcke Doorl. ende van des- 
„ felfs interelTen , dat defèlve daar door fiiet en 
,, mogcn werden gelædeert , nochte fijne Cheur- 
„ vorftclijckc Doorl gecircumducecrt in ’tgeenc 
delèlve met defen Staat by het Traftaat van Al- 
,1 liantie heeh gecouditioneert , en aanhemvcr- 
„ der fucceflivelijck is beloofr. 

,,Den vôorfz. Extraordinaris Gedeputeerdc 
„ præteodeert niet te debattceren, of den noot^die 
„ den Staat dringt om Vrede te maken , foo groot 
,> is , dat haar Hoogh-raoogende daarom Ibuden 
,, genecefliteert zijn, van de Traftaaten ende 
„ Allianrien met de Bondtgenooten gemaakt > 
,,in’t alderminfte af te treden, ende tegens de 
,,{blemneele belofien daar by gedaan. eenen 
,, Vrede apart ende ibnder defelve in te gaan » 
„ende te fluytenj principalijck tegenwoordig, 
,,daardemacht en dé troupes vandeGcallieer* 
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> 9 , de fbo confîderabel zijn , dat boven in het Rijck 
,, de Keyfêrlijckc Armepbeftant genoee gcwor- 
den is , omme de Franlche het hooft te kon- 
„ nen bieden j dat oock in de Nederlanden de Ar- 
yy mee van defen Staat , met eenige GealHeerde 
»,Troupen geconjungeerl , ten minften fbo 
»,fterck is , aïs de Franfchc j ende daarenbo- 
,, ven, dat noch achter volgcnde de inftantien daar 
yy van , den Staat , geen prætext ende oorfaak 
yy fouden konnen hcbben , omme door het niet 
„fèndenvan krijghsvolck eenen feparaten Vrc- 
»,dete maaken, ende haare GealHeerde te abâà- 
yy donnecren, wanneer noch veele duyfenden van 
yy trouf«n, foo van fijrie Cheurvorftelijcke Door- 
yy luchtigheyt , als van andere Heeren GeaJIieer- 
))den, met die van Vranckrîjck als dan noch 
yy niet t’eenemaal egael mochten wefènîom dat de 
Geallieerdendan echter noch by verre nîetge- 
,,bracht en fouden zijn tôt eene foodanige ex* 
yy tremiteyt y dat fy fich van haare vyanden on- 
yy redelijcke conditien , ende onverdragelijcke 
^ » wetten fouden laten voorfchrij ven, endedeièl* 
„ ve aannemen. 

y y Maar den ondergefohreven praetendeert voor 
yy tegenwoordig dit alleenlijck , dat foo wanneer 
,, den Staat cvenwcl haaren Vrede affonderlijck 
», endcapart fo'ude willén maaken , ofte alrecde 
yy gemaakt hebben j dat haar Hoogh-moogende 
„ alsdan aan fijne Cheurvorftelijcke Doorluchtig. 
,,ten minften dat geene gelieven tepræfteercn, 
yy wat fy te doen belooft hebben , ende ’t welck 
„ fy notoirlijck falvâ jujlitiây ^ Religiorte fade- 
yyris niet weygeren kunnen, te weten. Eer- 
», ftelijck, dat haar Hoogh - Mogende bevordc- 
„ ren , ende te wcegen brengen , dat den Vre- 
,, de te gelijk neftens fijn Cheurvorftelijke Dooc- 
9» luchtigheyt» en d’andere haade Geallieerde met 
D d 3 Vranck- 
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Vranckrijck ingegaan mach werden , waar toe 
fijn Cheurf. Doorl. «ndc de voorfz. hooge Ge- 
allieerde haar voor lang verkiaart hebben gereet 
»,tezijn, endc waar toe defelve haar Minifters 
3, heblxn geauthorifeert. Ten twceden , dat 
haar Hoogh Moogende præfteeren ’t gecne 
», den veertieudeh Articul der Alliantie van hun 
», vereyfcht , medebrengendc dat den Staat by 't 
», makcn van de Vreede fal ,fchuldigh wefen iV 
», tisfai^ie aan fijn Cheurf. Doorl. te procureeren, 

», ovcr de fchaden ende ongemaken , die defelve 
,», by defen Oorlt^in fijne Landcn foude komen 
»>.tc lijden , wel leker wefende dat de ruine fijner 
», Landcn excesfîjfgroot, ende de fchaden oneyn- 
delijckgeweeft zijn. Ende ten derden , dat den 
», 24. Articul vandc voorlz. Alliantie mede mach 
werden voldaan, by deweicke den Staat fich gc- 
», obligeert heeft, fijn Cheurf. Doorl. voor’taan;- 
„gaanvancenige Vrede in’t particulier tedoen 
», indemnifeeren ende vergoeden , over de feha- 
», den die defelve in fijne Landen van Klevefbude 
», komen te lijden, welcken aangaande terflont 
„met fuffifante endc klare bewijsftuckcn Itan ^ 
„ werden geverifieert, dat defehade, dcwelckefij- 
.», ne Cheurf. Doorl. géduurende âeièÀlliantiein - 
«de voorfz. fijne,Kleeffè Lai^len heeft geleded, 
,,bedraagt tuflchën ly, en 16. maal hondertduy-i 
«fentRijxd. makendeomtrentdc4. millioenen 
,, guldens, welcke poinftemvereffent behooren te 
», werden, eer, ende al voorens haar Hoog-Moog: 
«den Vrede ofingaaniof ratificeeren ; zijndcnict 
,, tcprKfumeereUjdath^ar Ho: Moog; aan y niant 
« in de werelt veel min aan fijne Ch. D. cenige oc- 
,, cafie fouden willen geven, om te moeten twyf- 
« felen aan hare oprechtighey t , trouwe en Reli- 
,, gie omtrent hare foodanige fblemneele hande- , 
», lingen en beloftenj en dat aan poinften, die fbo ' 

.» ipa- 
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>, important zijn, fijne Ceurf. Doorl. niet en 
n fbuden willen geven volkoraen contentement. 

,, Denondergefz. verlbekt verders, dat indien 
„de Kroon Vranckrijk by ’t maken vande Vrede 
„ haar fonde willen voorbehouden , of alreede 
„ mochte voorbehouden iiebben hare Geallieer- 
„ den tegeus der felver vyanden te affifteeren , dat 
„ haar Ho; Moog: haar in ’t reguard van S. Ch. D. 
„evenhctfelverecht voorbehouden mogen, en 
,, eenen fodanigenouden vrient , bondgenood.ea 
„ nabuur,(als S.Ch.D.ten allen tijden aan denStaat 
y» isgeweeft, en die delè Republijcq in haar uyter- 
„ fie noot ib getrouweli jk heeft geaffifteert, en de 
„ eerften den degen getrocken, om de Republijcfc 
y, te falveeren, die oock noch tegenwoordig , tca 
bcltenvan defelve cq vande gemeenefaak ailes 
y, doet, en de verder te doen offereert , wat hy ver- 
yy mach,)niet abandonnesrea Vv’'ille!iyiiochhaatde 
„ handen van Vranckrijckbinden laten , maar tôt 
„desfelfs,en vananderelljne endcsStaat» Gealli- 
yycerde, affiftentîe foo veci macht en vermogea 
„ refèrveeren,als de KLroon Vrankrijk prætendeeft 
y, te refèrveeren tôt behulp van hare Geallieerden. 

,,'Den ondergefchrqyen repeteert eyndelijck, 
',y dat den Staat by het niaken vande Vrede, of im- 
,, mers voor de Ratificatie vande ièlve in’t be- 
V, fonder gelieven te behartigen de behoude- 
„ niffe vande Clceffe Landenj het welck fo veel te 
y, noodiger is , om dat de vyanden fich alreede 
yy opentlijk hebben gevanteert,dat fy haar Meefter 
y, daar van willen maken, onaângefien fy wel we- 
„ten, datdefe Landen aan diè zijde altooszijn 
yjgeweeft, ende noch moetenblij vende barrie- 
y,re van den Staat. Het foude een ongehoordc 
y, iàak zijn , ende by de pofteriteyt ongeloolFc- 
yy lijck, dat haar Hoog Moogende aldus vande vy- 
„ anden (èlvcr van hun voornemen gewaarfchout 

Dd 4 y.zijnde, 
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», ^ijnde, met dcfèlveevenwel louden ingaafl (bo- 
», danigen Vrede , daar by dcfbl vc facuTtcyt fou- 
I, de wefen gelaatea , om aan den StaaMiaar ket 
„ voltrecken van de Vreede-te kunnen bence* 

„ men , ende fieh meefter maaken van *t gec- 
M ne tôt dcsfclft<Tufte ende cenige fecckerheydt 
„ dienen moet. Ende waarommc den onder- 
«ygefchrcven , hem alhier dan oock refererendc 
„ tôt de fucceflivc Bricvcn , t’zedert^ weynigh 
„ tijds herwaarts by fijne Chenrvorftelîjke Door- 
,, luchtigheyt aan defcn Staat gefchreven , ende 
„bydenfclven ontfangen, als mede tôt de Re- 
„ monftranticn by fijne Cheurvorftelijcke -Door- 
„ luchtigheyts Gedeputeerden daar verdersbyge- 
» voeght • verfocckt dat den Staat op 4ille de- 
sffèlve fbodanige achtinge gclieven te nemen, 
.„als fijne ChcurvoftelijcÊï Doorl. naarrechtcn 
„ rcden van den Staat is verwachtendc. 

*rQrttwnhfiÿt deni^. AuguJH 1 678 . 

• 

M AT Hi AS Romswimckzi.: 
TB.ADVCTIO».' 

M E M O I R' E " 

(lu Miriijlre de fort ^Aîtejfe EîeBwale de Burndebourgi 
pi'éfenté à Mejpeurs les Effats. AlaHsÿfe 
le Aaajî l 6 ^^. 

L ‘Envoyé Extraordinaire de .fon Altcflê Ele- 
ctorale de Brandebourg, fe trouve obb’gé en- 
fuite des Ordres exprès receus de temp en temps, 
de requérir Meffieurs les Etats , de vouloir , en cas 

que 
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que le Traite de Paix avec la France vînt à (ê 
conclure , avoir foin, 8c diriger les chofes à l’égard 
de Son Altefle Eieftorale , enforte qu’il ne s’y 
fafle rien contre lès interefts, 8c que Alteilè 
Eleâorale ne ibit pasri'uilrée, en ce qui regarde 
les Articles du Traité d’Alliance fait avec MeP> 
üeurs les Eftats^Sc ce qu’ils luy ont luccefll vement 
promis. 

l’Envoyé Extraordinaire ne prétend pas exa- 
miner , fl la neceflité , qui prefle Meffieurs les 
Eftats de faire la Paix , eftfi grande, qu’elle foit 
capable des les obliger à oublier aucunement les 
Traitez 8c les Alliances feits avec leurs Amis, 8c 
de faire une Paix particulière fans eux , contre 
les promeffes fignées dans lesdites Alliances; 
principalement dans un temps où les forces des 
Alliez font devenues fi conliderables, que l’Ar- 
mée Impériale lèuleen Allemagne eft capable de 
faire telle aux armes de la France; Et que dans 
lés Païs-Bas mêmes l’Armée des Eftats, jointe à 
quelques troupes des Alliez eft pour le moins aufii 
puiftànte que celle des François ; 8c que non- 
obftant les demandes de Melfieurs les Eftats , ils 
ne Ce peuvent former aucun prétexte pour faire- 
une Paix particulière; faute de n’avoir pas envoyé 
des troupes, 8c pour abandanner leurs Alliez, qui 
non-obftant que toutes leurs troupes 8c celles de 
Son Altefic Élleâorale ne puftènt pas parvenir à 
former une armée auflî nombreufe, que celle de 
France , ne le verroient pourtant pas réduits à une 
telle extremité,que de fe laifier preferire des loix, 
fie d’accepter des conditions dérailbnnables de 
leurs Ennemis. 

Mais tout ce que ledit Envoyé prétend à pré- 
lent, eft, que fi Melfieurs les Eftats, non-obftant ce 
que defliis, ont refolu de faire la Paix ièparé- 
meat, ou qu’ils Payent déjà faite » ils font nean- 
r - - - - Pd y ‘ moins 
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• moins obligé de tenir ce qu’ils ont promis à Son 
Alteffe Eleâorale, & ce qu’ils ne fçauroientluy 
refufer SialvajuJiitia^Relighnefcederis'. fçavoir.: 
De faire, premièrement, tout leur poffibleàce 
que la Paix fe falTe conjointement avec Son A 1 -. 
tefle Electorale & les autres Confederez , à quoy 
Son Alteflc Electorale Scies autres Alliez fe font, 
il y a long-temps, déclarez eftrc portés , pour 
lequel fujet ils ont donné Plein-pouvoir à leurs 
JMiniftres. Secondement, defatisfaireScobfer- 
ver la teneur de l’Article 14. de l’Alliance , por- 
tant, que McHieurs les Etats Generaux dans les 
Traitez de Paix à venir, ièrontobligezdeprok- 
curerla fatisf^Ction due à Son Altcife Electorale, 
des dommages ôc incommoditez qu’elle auroit 
foufferts dans fes Eftats pendant' cette guerre; 
eftant indubitable , queladefolationdeies terre» 
eft excelTive , & le dommage prefque irrépara- 
ble. Et enfin, que l’pn fâtisfaiTe encore au. 24. 
Article de ladite Alliance, par lequel Meffieurs 
les Eftats ont promis 8c iè font obligez à Monûeur 
l’EleCteur de le dédommager en particulier avant 
que de faire aucune Paix, & de le fatisfaire pour les 
pertesqu’il auroit.foufïertesdaDs fes Etats de.Gle- 
ves.Or il y a des preuves fuffifântesSc authentiques 
que le dpmpiage , que Son Alteilè Electorale eut 
pendant cette Alliance dans fes Paisde.deves , le 
monte à la Ibmme de quinze à lèize’cens mille 
ocus, failànt environ quatre millions., de flo- 
rins ; lesquels Pqintj à jufte raifons dèvroient 
citre cpjnpfflfés. pûr .MefGeurs les Etats » avant 
qu_e dg cppçiurftla Paix, ou la ratifier;' n’y: 
ayant pas d’apparence, que Meflieiirs; jes Eflats 
vpuluiTep.t; donner à.qui queiccfoit, Sefurtoutà 
Ion Altfiflè ElcCtoralej Jiçu dedouter de leurintcr 
grité, foy & Religion dans *un Traité 8c dans- 




' de la Paix de I^megHe, éTjy 
des.promeflesfifolemnelles, & qu’en des affaires 
Tl importantes ils puiffent manquer à donner à 
Son Altefle Eledborale toute la fatisfadlion ima- 
ginable. 

Déplus le fbusfigné prétend, qu’en cas que le 
Roy de France vînt à ie refèrver dans le Traité, 
ou qu’il fe fiift déjà relervé le pouvoir d’affifter 
fes ‘Confederez contre leurs Ennemis, queMeC. 
fieurs les Eftats fe relcrrent le même droit & 
pouvoir à l’égard de Son Altefle Eledtorale , & 
qu’ils n’abandonnent pas un Prince , qui aefté 
leur Allié & bon voilin depuis fl long-temps, 
qui a aflifté fl cordialement cette République 
dans fa plus grande neceflité, qui a efté le.premier 
à prendre les Armes pour Ta. confervation , 8c qui 
n’a Cefle jufqu’à prefent de faire tout ce qui con- 
cerne leur bien 8c leur profperité , étant toûjours 
preft d’y contribuer de tous fes efforts j pour em- 
pêcher que la Francé'ne leur liât les mains ; ayant 
toûjours foin de tenir prêtes pour fon fècours , 8c 
celuy des autres Alliez, autant de puiflTance que la 
Couronne de France fera pour le fccours de fos 
Alliez. 

'' Finalement il prétend qu’avant la concluflon 
de la Paix, ou du moins avant qu’on ïa ratifie, qu’il 
plaifé à Meffleurs lesEttâts defoii^cf àlâconlèfr 
vation de Pais de Ckves : ce qui* ell d’autant plu4 
neceflàire , que les ennemis fe font vantez^ qu’ils 
alloiont s’en rendre les Maîtres, quoi qu’ils n’ig- - 
iiorcnt pas , que ce même Pais de ce cdfté-là a 
toûjours cfté ^ qu’il fcratoûjoursla barrière de 
feür Eflfat. CeferOitüineGhofeinotiïe8c incroya- 
ble âwx fléèlesâ venir, fiMeflTieurslcs Eftats eftant 
àVeriiîs'düdefîeindes Enndinis, ntf lâiiïbient pas 
de foiriî avçd eux une Paix , qui leur laiftât le 
moyen de pouvoir énfuite les incommoder , 8c 
leur ôter ce qui doit principalement fervir à leur 

Dd 6 repos 
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repos & feureté. Ceft pourquoy kdit Envoyé en 
le remettant aux Lettres écrites fucceflivement 
de la part de S. A. E. à Meflieurs les Eftats Gene- 
raux, comme auffi aux remonftances feites par 
ledit Envoyé à Meflieurs les Eftats & jointes aux 
Lettres de S. A. E. fupplie Meflieurs les Eftats 
d’avoir égard à ce que defliis , & conformémentà 
la bonne opinion qu’a SonAlteflc Eleéloralcde 
leur Juftice 8c Intégrité. 

la Haye U ly. Amfi. 1 678. 

Matthias Roomswinckel* 


LETTRE 

• 

itt Amba(fadeitrs Extraor£naires de Mejffèigneurs 
les Etats Generaux des Provhues Urnes 
aux Ambajjadeters de Trame , 
dut‘j.AouJlt\6'i%s 

Messieurs, 

C omme l’Article 13. du Traité de P^x,' 
conclu .& figné le 1.0. de ce Mois , qui eft 
de la Neutralité promilè parMefleigneurs les Etats 
Generaux , au regard des ennemis de Sa Ma- 
jefté Très - Chreftienne 8c de lès Alliez , com- 
me aufli de la garantie des obligations dans lef- 
quelles l’Efpagne .entrera au regard de la même 
Neutralité , eft couché de maniéré , que l’on cq 
pounoit inferer une obligation non feulement du 
temps préient, 8c de la guerre dans laquelle les Al- 
liez de Mdfeigneurs les Euts Generaux cond- 

' ' nuënt. 
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huënr , mais que Pon pourroit en tîerer des 
confequences pour le tenxps à venir, 6c pour 
des occafîons à naiibe apres toutes les guerres 
pre'iêntes finies; 6c que vos Excellences içaventÿ 
que jamais on n’a eu intention au regard de 
ladite Neutralité, qued’cn convenir pourlepré- 
iènt , 6c pendant le cours de la préfente guer- 
re , conformément aux Propofitions que Sa 
Majefté Tres-Chrefticnne en a fait faire. Nous 
prions Vos Excellences , de nous donner un mot 
d’efclaircillêment, que l’intention de Sa Ma- 
jefté 6c de Vos Excellences cft, que ledit Article 
n’eft applicable qu’au tenqps , que la préfente 
guerre durera. Et Vos Excellences obligeront in^ 
nniment 

Messieurs, 

De For Exceüencer , 

les tres-hmbles & tret-obeiffatiiifervheftrSf 
Signé, 

H. V. B E VE.R N 1 N G h. 

W. V. H A A E N. 

9 

A Nimeguc ce 1 7. Août, 1 678 . . , . 




^38 Memotrét ^Negmàuént 


RÉSP O N SE 

ies Seigneurs Amhajfadeurs Eittraerdinairesdefa Ma^ 
je/ié Tr^s-Chreflieme 1 à U Lettre des Seigneurs 
- Amèajfadéurs de Mejffèigneurs les Etuts Generuuxt 
■ ^c. duiy.AofiJl, 1678 . 

Messieurs, 

Ous avons reçeu la Lettre de Vos ExcclI. du 

17. de ce Mois, 8c quoy que la bonne foy, 
avec laquelle le Roi noftre Maiftre a toûjours agy, 
&lafincerité avec laquelle fa Majellé veut bieiy 
rendre fa première amitié a Meflîeurs les Etats Ge- 
neraux, nedoivepas laiffef à Vos Excellences la 
moindre inquiétude, qu’on veuille ufer de furprî- 
fe envers elles , ny donner à l’Article treizé du 
Traité, que nous avons conclu 8c fjgné enfèmblc le 
1 0, de ce Mois une plus grande eftenduë,que celle 
dont nous nous foiiimes expliquez énfcmble. 

^ous voulons bien les aüeurer que l’intention 
de fa Majefté, 8c par conlèquent la noftre, n’eft pas 
de nous prévaloir dudit Article plus long-temps 
que la préfente guerre durera , ny après qu’il aura 
pieu à Dieu d’y mettre fin, d’obliger Meflicurs 
les Etats Generaux en vertu dé ce même Article à 
plus que leur.propreintereft, 8c leur bonne union 
avec fa Majefté le réquérrôut. Nous fommes 

Messieurs, 

De Fos Excellences , 

les tres-humbles ^ tres-ebeijfants 
Jêr<viteurs, 

Eftoitfigné, 

LeMareschal D’E.st rades. 

.Colbert., , 

‘ D’Avaux.’ ' 

RA- 
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RATIFICATION 

der explication-dû 13. Article du Traité de Paixyfaite 
des Atnhajfadeurs de France aux Ambajfadewcs def > 

, Etats des Provinces Unies. 

r ’ 

L e Roy ayant efté informé par fes Ambafîà- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires au 
Traite de Paix à Nimegue de l’explication, qu’ils 
ont donnée par leur lettré du 17 . du Mob d’Aouft 
de cette préfente année, aux Ambaffadeurs. Ex*, 
traordinaires 8ç Plénipotentiaires de Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies des Pais- bas fur le 1 7, 
Article du Traite oe Paix, conclu 8c iSgnéà Nimo- 
gue le 10. dudit Mois d’Aoiift de ladite année en- 
tre lesdits Sieurs Ambalîadèurs, dans lequel il eft 
parlé de la Neutralité promife par lesdits Etats Ge- 
neraux , tânt au regard de Sa Majefté , qu’à celüy 
de fès Allies, comme aufll de la garantie des ob- 
ligations, dans lesquelles l’Efpagne entrera au fujet 
de la même Neutralité , Sa Majefté ayant lû 8c 

examiné la fusdite Lettre, par laquelle fesdits Am- 

baftàdeurs déclarent 8c afliirent, que l’intention 
de Sa Majefté n’eft pas, de fe prévaloir dudit Ar- 
ticle plus long- temps que la prélente guerre du-! 
fera, fadite Majefté a eu agreabîé ladite explica-' 
tion , la loiiee, approuvée 8c ratifiée, demefme^ 
que fi elle étoit inlèrée dans lefusdit Traité de 
Paixenfuitedui3.Articled’iceluy, làloüe, ap- 
prouve _8c ratifie, promettant en foy 8c parole 
de Roi, d’accomplir 8c faire oblèrver fîncerémeiït; 

8c de bonne foy tout ce qui eft contenu .en icélléi 
fans fouftïir qu^il foit jamais allé direélcment ny" 
indireéfement au-contraire , pour quelque cauft:' 
ou occafion que cepuiflè être j en témoin dequoy 
Sa Majefté a figné ces préfentes de fa main , 8c a 

icelles 
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icelles fait appofèr le féel de Ibn Secret. Donné à 
Fontaine-Bleau le f. jour de Septembre 1678. 


Si^ 


Et^îusbati 


L O U I S, 

Arnaud. 




8c Séellé. 


R A T I.F I C A T I O N 

ie Sa Majejié Tres-Chrktienne Jkr le Traité de ia 
Paix ér d' Amitié. 

L ouis par la grâce de Dieu, Roy de France 8c 
de Navarre, à tous ceux qui ces prélèntes 
Lettres verront. Salut. Comme nôtre Tres-cher 
& bien-amé Coufîn le Sieur Comte d'Eftrades, 
Marefchal de France, 8c Chevalier de nos Ordresj 
nôtre bien-amé 8c féal le Sîeur Colbert, Marquis 
de Croifly, Confeiller ordinaire en nôtre Conlcil 
d’Etat; 8c nôtre bien-amé 8c féal le Sieur de Mê- 
mes, Cointe d’A vaux,aufli Confeiller en nos Con- 
feils , nos Ambaffadeurs Extraordinaires 8c Pleni-, 
potentiaires en vertu des Pouvoirs , que Nous leur 
en avions donnez.auroient conclu, arreflé 8c ligné 
le dixiéme de ce Mois en la Ville de Nimegue,avec 
le Sieur Hierofme de Beverning,Seigneur de Tey- 
lingen. Curateur de l’Univerûté à Leyden, ci -de- 
vant Confeiller 8c Trefbrier General des Provin- 
ces Unies des Pais- Bas, le Sieur Guillaume de Naf- 
iàu. Seigneur d’Odijck , Cortgene,8cc. Premier 
Noble, 8c repréfbntant la Noblefle dans les Etats 8c 
aiu Confèil de Zeelande ; 8cle Sieur Guillaume de 
Haren , Grietman du Bildt , AmbalTadeurs Extra- 
ordinaires 8c Plénipotentiaires de nos Chers 8c 
Grands Amis les Etats Generaux des Provinces. 

Unies 
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F Unies des Pais- Bas , pareillement munis de Pleins- 

pouvoirsJe Traité dé Paix, dont la teneur s’cn- 
! fuit. 

I 'Fiat infertio, 

i Nous ayant .agréable le fusdit Traité de Paix 
' en tous & uncliacun les Points & Articles, qui 
.J Ibnt contenus & xicclarez , avons iceux tant 
.pour nous, que pour nosHeritiers, Succeflèurs, 
Royaumes , Pais , Terres , Seigneuries & Sujets 
accepté, approuvé, ratifié & confirmé, acceptons , 
approuvons , ratifions 8c confirmons , 8c le tout 
promettons en foy 8c parole de Roy, 8c Ibus l’obli- 
^tion , 8c hypotheque de tous 8c chacun nos 
biens préicns 8c avenir , garder , obièrver intriola* 
. blement, fans jamais aller ny venir au-contrairc, 
dire<^ement ou indireâement en quelque forte 
j8c maniéré que ce {bit. En témoin dequoy nous 
avons figné ces préiêntes de nôtre main , 8c à icel- 
les fait appolèr nollre féel. Donné à St. Germain 
. en Laye le dixhuitiefme jour d’Aouft l’An de 
g;race mille fix cens foixante 8c dixhuit, 8c de 
.Noftre Règne le trente-fixiefine. 

Signé-, 

LOÜI-S. 

Ei plus bas^ 

Par le Roy , 

A R H A U L B. 

RATIFICATION 

De Mejffèigtuurs les EtatsGoneraux des Prêvmces Unies 
des Pays-Bastfur le Traité de la Paix dy d Amitié. 

L Es 'Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais-Bas , A tous ceux qui ces préiêntes Let- 
tres verront , Salut. Ayant veu 8c examiné le 
^raité de Paix 8c Amitié , fait 8c concl u à Nime- 
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gue le dixième jour du mois d'Aouft 1678. par 
le Sieur Comte d’Eftrades , Marefchal de France , 
& Chevalier des Ordres du Roy Tres-Chreftieni 
le Sieur Colbert , Marquis de Croifly , Confeiller 
ordinaire en fon Conlcil d’Etat j & le Sieur de 
Memes, Comte d’Avaux, auffi Confeiller en les 
Conleils, Ambafladeurs Extraordinaires 8c Pie- ' 
nipotentîaires de fa Majefté Tres-Chreftienne à ' 
l’Aflemblée de Nimegue , au nom 8c de la part de 
ladite Majefte' 5 8c par le Sieur Hierôme de Be- 
verning , Seigneur de Teylingen , Curateur de 
rUniverfité à Leyden., cy-devant Confeiller 8c 
Treforicr General des Provinces Unies } le Sieur 
Guillaume de Naflau , Seigneur d’Odijck, Cort- 
gene, 8cc. Premier Noble , 8c repreléntant l’Or- 
dre delà NobIefl[è dans les Etats 8c auConièilde 
Zeelande j 8c le Sieur Guillaume de Haren, Griet- 
man duBild, Députez en noftreAfîemblée delà 
part des Etats de Hollande, Zeelandc 8c Frilè, Nos 
Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires à ladite AflèiA- 
blée de Nimegue , en noftre nom 8c denoftrepart 
en vertu de leurs Pleinponvoirs relpedlifs } Ayant 
de même veû 8c examiné la lettre, que nosdits*- 
Ambafladeurs 8c Plenipotentiaires'bnt eferite aux- 
dits Sieurs Ambafladeurs 8c Plenipotentiaîtes de 
làMajeftéTres-Chreftiennele 17 jour dudit Mois 
d’Aouft i ScIaRéponlè que lesdits Sieurs Ambaf- 
fadeurs 8c Plénipotentiaires de ladite Majefté y 
ont faite le même jour, concernant l’explication 
du 13. Article dudit Traité } comme auflTi l’Aétc 
du y. jour de Septembre de la préfeüte Année , par 
laquelle ladite Majefté a eu agréable l’explication 
que lèsdits Ambafladeurs & Plénipotentiaires ont 
donnée fur ledit 1 3. Article dudit Traité de Paix , 
desquels Traité, Lettres, Aéte 8c Pouvoirs Ig te- 
neur s’enfuit. ' ■ 
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Fiat infertio, 

Etdautant que le contenu dudit Traité porte J 

? ue les Lettres de Ratification feront délivrées de 
un & de l’autre en bonne & deüe forme dans le 
terme de fix Semaines , ou plutôt fi faire fe peût, à 
compter du jour delafignature , Nous voulans 
bien donner des marques de noftre fincerité 8c 
nous acquitcr de la parole que nos Ambaflfadeurs 
ont donnée pour nous , nous avons aggrée, ap- 
prouvé 8c ratifié ledit Traité , 8c unchacun des 
Articles d’iceluy cy-defius tranfcripts , comme 
nous l’aggrêons , approuvons 8c ratifions par ces 
préfèntes. Promettant en bonne foy 8c fincere- 
ment le garder , entretenir 8c obièrver 'inviola- 
blement, de point en point félon fa forme 8c te- 
neur, fans jamais aller ny venir au-contraire di- 
rectement ou indirectement en quelque forte ou 
maniéré que ce foit. En foy de quoy nous avons 
fait figner les préfentes par le Prefident de noftre 
Aflemblée, contre-figner par nôtre premier Gref- 
fer, 8c y appofer noftre grand Sceau. Fait à la Haye 
'le 19. ^ptembre, 1678. 

R A T I FI C À T ION 

Sa Majejîé Très - Chrétienne fitr V Article fé$ari 
touchant Monfeigneur le Prince d’Orange. 

L ouis par la grâce de Dieu, Roy de France 8c 
de Navarre , A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront , Salut. Comme noftre Tres- 
cher 8c bien- Amé Coufin le Sieur Comte d’Eftra- 
des , Marefchal de France , 8c Chevalier de nos 
Ordres ; noftre bien- Amé 8c Féal le Sieur Colbert, 
Marquis de Croifly , Conièiller ordinaire en no- 
ûre Confeil d’Etat ; 8c noflxe bien- Amé ôc Féal le 

Sieur 
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Sieur de Mefmes, Comte d’Avaux, auffi Coiw 
feiller en nos Confeils > nos Ambailàdeurs Extra- 
ordinaires 8c Plénipotentiaires en vertu des Pleins - 
pouvoirs, que nous leur en avions donnez, au- 
roient conclu, arrefté 8c ligné ledixiefmc de ce 
mois en la Ville deNimegue, le Sieur Hierofme 
de Beverning , Seigneur de Tcylingen , Curateur 
de rUuiverfité à Leyden , cy-dcvant Confeiller 
& Treforier General des Provinces Unies des Païs- 
Bas i le Sieur Guillaume de Naflau, Seigneur d’û- 
dijck, Cortgene, 8cc. Premier Noble, Screpré- 
lëntant la Nobleliè dans les Etats, 8c auConlèil 
de Zeelande $ 8c le Sieur Guillaume de Haren , 
Grietman du Bildt , AmbalTadeurs Extraordinai- 
res Sc Plénipotentiaires de Nos Très- chers 8c 
grands Amis les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Païs-Bas , pareillement munis de Plein- 
pouvoirs, l’Article feparé dont la teneur s’enfuit. 

Fiat infertio. 

Nous ayant agréable le fusdit Article (èparé en 
tous 8c unchacun des points d'iceluy, l’avons par 
ces prérentes,fignées de nollre main, loüé, approu- 
vé 8c ratifié, lotions , approuvons 8c ratifions , 
promettant en foy 8c parole de Roy , de l’accom- 
plir , oWèrver 8c faire obfcrvcr fincerement , 8c 
de bonne foy, fans foufirir qu’ibfoit jamais allé di. 
re£tement ou îndireétement au contraire , pour 
quelque caufe 8c occafion que ce puifTe eftre. En 
tefmoin de quoy nous avons fîgné ces préfentes 
de noftre main , 8c à icel les fait appofer nôtre féel. 
ponné à St. Germain en Laye , le dlxhuitiefme ' 
jour d’Aouft l’an de grâce mil fix cens fbixante 
dixhuiéf, 8c de noûre Régné , le trente- fixiefinc. 

Signée LOUIS, 

PIm b*s , par le Roy , 

A R N A U L D. 

■ . RA- 
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RATIFICATION 

Pf MeJfe'jgneurs les Etats Generaux^es Provinces Ukiei^ 
des Pcys-Bas , fur P Article feparét touchant 
Mmfteur le Prince d’Oraftge. 

L Es Elflats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas , A tous ceux qui ces préfèntes ver- 
ront , Salut. Comme ainfi fbit qu’outre le Traité 
de Paix &d’ Amitié, fait & concluàNimeguele 
dixiéme jour du Mois d’Aouft 1678. il ait été fait 
de mefme un Article feparé par le Sieur Comte 
d’Eftrades , Marefchal de France , & Chevalier dey 
Ordres du Roy Très- Chreftien 5 le Sieur Colbert, 
Marquis de Croifly , Confèiller ordinaire en fon 
ConleHd’Eftatj 8c le Sieur de Mefmes, Comte 
d’ Avaux, auffi Conlèiller en fes Confeils , Ambaf^ 
iàdeurs iÉxtraordinaires 8c Plénipotentiaires de la 
Majefté Très Chreftienne à l’AlTemblée de N ime- 
gue, au nom 8c delà part de fadite Majefté j 8c par 
le Sieur Hierofme de Beverning , Seigneur de 
Tey lingen, Curateur de l’Univerfité à Leyden,cy- 
devant Confeiller & Treforier General des Pro- 
vinces Unies j le Sieur Guillaume de Naflau, Sei- 
gneur d’Odijck , Cortgene , 8cc. Premier Noble, 
& reprefentant l’Ordre de la Noblefle dans les 
Eftats 8c au Confeil de Zelande ; 8c le Sieur Guil- 
laume de Harcn , Grictman du Bildt , Députez en 
noftre Allemblée de la part des Ëftat&de Hollande, 
XelandeScFrife, Nos AmbalTadeurs 8c Plénipo- 
tentiaires à ladite. AfTemblée de Nimegue , en nô- 
tre nom 8c de noftre part , en vertu de leurs Plein- 
pouvoirs refpeâifs, duquel Article feparé late- 
ncur s’enfuit. 

Fiat infertio. 

Nous avons a^rée , approuvé 8c xatîfîé ledit 

Arti« 
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Article fèparé , l’aggrcons approuvons 8c ratifions 
par les préfentes de mefine que s’il eftoit infère 
dans le fusdit Traité de Paix 8c d’Amitié , pro- 
mettans de garder , entretenir » 8c obferver invio- 
lablement tout ce qui eft contenu en iceluy , fans 
jamais aller ny venir au-contraire, dirediement 
ou indireârement fous quelque prétexte que ce 
foit. En foy de quoy nous avons fait figner les 
préfentes par le Préfident de noftre Alïèmblée, 
contre-ligner par noftre premier Greffier, 6c y ap- 
pofer noftre grand fceau, Fait à la Haye le i p. Se- 
ptembre 1678. 

RATIFICATION ' 

fa Majejîé Très- Chrejîierme , fur le Traite de Com^ 
mer ce i tHavigatim ^ Marine. 

L Ouïs per la grâce de Dieu Roy de France 8c 
de Navarre, A tous ceux qui ces préfentes 
lettres verront, Salut. Comme noftre tres-cher . 

8c bien-ame Coulin le Sieur Comte d’Eftrades t ! 

Marefchal de France , 8c Chevalier de nos ordres j ! 

noftre bien-amé 8c féal le Sieur Colbert, Marquis i 
de Croifly , Confeiller ordinaire en noftre Con- 1 
feil d’Etat j 8c noftre bien-amé 8c féal le Sieur de i 
Mefmes, Comte d’Avaux , auffi Confeiller en nos 1 
Confeils , nos Ambàflàdeurs Extraordinaires 8c \ 
Plenipotentiares , en vertu des Pouvoirs que nous i 

leur en avions donnez , auroient conclu, arrefté 8c 
ligné le dixiefme de ce Mois en la VilledeNime- 
gue, avec le Sieur Hicrofme de Beverning, Sei- 
gneurdcTeylingcn, Curateur de TUniverfité à 
Ley dcn , cy-devant Confeiller 8c T reforier Gene- 
ral des Provinces Unies des Païs-Bî^ j le Sieui^ 
Guillaume de Nafiàu , Seigneur d’Odijck, ’Cort- 

f ene, 8cc. Premier Noble , 8c réprefentant la No- 
^ leftè dans les Eftats 8c au Confeil de Zelande ; 8c 

le Sieur 

‘ . I 


de U T MX de Nimegui» 
le Sieur Guil^ume de Haren , Grietman du Bildt » 
AmbaiTadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiai- 
res , de nos tres-chers 8c grands Amis les Ëftats Ge- 
neraux des Provinces Unies des Pais- Bas , pareille- 
ment munis de Plein-pouvoirs, le Traité de Com* 
merce , Navigation 8c Marine , dont Ja teneur 
s’enfuit. 

Fiat infèrtio. 

Nous ayant agréable le fîisdit Traité de Com- 
merce, Navigation 8c Marine en tous 8c un chacun 
les points 8c articles , qui y font contenus 8c dé- 
clarez, avons iceux tant pour nous, que pour nos 
Heritiers, Succeflèurs, Royaumes, Pays, Ter-' 
res. Seigneuries 8c Sujets accepté , approuvé, ra- 
tifié 8c confirmé , acceptons, approuvons , ra- 
tifions 8c confirmons, 8c le tout promettons en 
foy 6c parole de Roy,8c fous l’obligation, 8c hypo- 
theque de tous 8c chacun nos biens, prefèns 8c à ve- 
nir, garder,8c obfèrver inviolablemcnt, (ans jamais 
aller ny venir au-contraire, diredleraent ou indirc^ 
élément en quelque forte 8c maniéré que ce fbit. 
En tefmoin dequoy Nous avons ligné ces préfen- 
tes de noftre main 8c à icelles fait appolèr nodre 
(ëel. Donné à S. Germain en Laye le dixhuiélié- 
me jour d’Aouft l’An de grâce mil lix cens Ibî- 
xante8cdixhuit, 8c de Noflre Régné , le trente 
iixiéme. 

Signé, 

L O U I S. . " . 
r . . Plus bas,- 

Par le Roy, 

A n K A V L d; 


R A4 
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R A T TF r C A T I.*0'N- 

J)e Mejfeigrteurs les Ejiats Generaux des Provmeer 
Unies des Ps^s-Bast fur le Traité de Gommer*^ 
ce. Navigation éf Marine. 

L Es Eftats Generaux des Provinces Unies dcr 
Pays-Bas, A tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront , Salut. Comme ainfi foit que le di- 
xiéme jour du mois d’Aouft 1678. il ait efté fait 
& conclu àNimegue un Traité de Commerce; 
Navigation & Marine , par le Sieur Comte d’E»- 
ilrades, Marefchal de France, Sc CKevalier des 
Ordres du Roy Tres-Chreftien j. le Sieur Colbert", 
Marquis de Croifly , Confeiller ordinaire en foa' 
Confeil d^Eftat j & le Sieur de Mefmes , Comtff 
d’ Avaux , auffi Confeiller en fes Confèils , Ara- 
bafïadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires der 
fa Majefté Tres-Chreftienne, à i’Aflemblée de 
Nimegue , au nom 8c de la part de fàdite Majefté s 
îc par le Sieur Hierofme de Beveming, Seigneur 
deTeylingen, Curateur de TUniverfitéa Lcydcn , 
q^-devant Confeiller 8c Treforier General des 
Provinces Unies •, le Sieur Guillaume de Naftàu , 
Seigneur d’Odij ck, Cortgene,8cc. Premier No- 
ble , 8c repréfèntant la Nobleflè dans les Eftats 
2c au Confeil de Tielande ; 8c le Sieur Guillaume 
de Haren, Grietman du Bild , Députez en noflïe 
Aflèmblée de la part des Eftats de Hollande , Zec- 
lande ScFrife, nos Ambaflâdeurs 8c Plénipoten- 
tiaires à ladite Aflemblée de Nimeguc , en no- 
jftre nom 8c de noftre part en vertu de leurs Plein- 
pouvoirs rei^ûifs , desqpels Traité 8c pouvoir la 
|eneui s’enfuit. 

Fiat infertio. 

Et datant que lé^ contenu dudit Traité porte, 

que 


/ 


de la Paix de Nimegue» ^ 
que les Ratifications d’iceluy feront dbnitiées en 
bonne forme, & efchangées de part & d’autre; 
dans l’efpace de fix fèmaines à compter du jour de 
la fignature , nous voulant bien donner des mar- 
ques de noftre fîncerité, & nous acquiter de la pa- 
fole, quenosdits Ambafladeurs ont donnée pour 
nous, nous avons a^rée, approuvé 6c ratifié, le- 
dit Traité 8c un cJ^cun des Articles d’iceluyci- 
delTus tranfcripts corne nous l’aggréons , approu-’ 
vons 8c ratifions par ces préfentes. Promettant en 
bonne foy 8c fincerement le garder , entretenir 8c 
obfèrver inviolablement de point en point , félon 
û forme 8c teneur , fans janiais aller ny venir au 
contraire, direftement ou indireébeinent en quel- 
que forte ou maniéré que ce fbit. En foy de quoy 
nous avons feit ligner les prefentes,par le Prefidcnt 
de n offre AfTemblée,contre-figner par, noftre Pre- 
mier Greffier,8c y appofèr nofbe grand Sceau.Fait 
àlaHaye le 19. Septembre, 1678. 

R A T I F I C A-T I O N 

. '1 ■ . • ■ . 

Majejlé Tres-Chrejlieme fur F Article feparét tou~ 
chant l'impofiiion de cinquante fols pat Tonneau fur 
les Navires Efhangers fertans des Ports de fronce^ 

L Ouis par la grâce de Diéü , Roy de France 8c 
de Navarre , à tous ceux ^ qui cés prefèntes 
Lettres verront'. Salut. Gommé noftre très-cher 
8c bien-amé Coufin le Sieur Cohitc d’Eftrades , 
Marefchal de France , 8c Chevalier de nos Ordresj 
noflre bien-amé 8c Féal le Sieur Colbert , Mar- 
quis deCroifly , Confeiller ordinaire en noftre 
Çonfèil d’Eftatjéc noftre bienramé & Féal le Sieur 
de Mêmes Comte d’Avaux , auffi Confeiller en 
nos Confèils, nos Ambaf&deurs Extraordinaires 
8c Plénipotentiaires en vertu des Pleinpouvoirs, 
que nous leur en avions donnez, auroient conclu, 
Tom.II. Ëe arrefté 
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arrcfté 8c figné le dixiéme de ce Mois en la Ville de, 
Nimegue , avec le Sieur Hierofme de Beverning,, 
Seigneur de Teylingen , Curateur de l’üniverfité, 
à Leydeo, ci-devant Confeiller 8c Treforier Gene-; 
ral des Provinces Vnies des Pays-basde Sieur Guil-^ 
laume de NalTau , Seigneur d’Odijck , Cortgene^ 
Scc.Premier Noble, 8c repréfentant la Nobleffç; 
dans les Etats,8c au Confeil de Zeelande;8c le Sieur.. 
Guillaume de Haren, Grietman du Bildt ,Am-. 
bafladeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires de 
Nos tres'clicrs 8c Grands Amis les Etats Generaux, 
des Provinces Unies des Pays-bas, pareillement, 
munis de Plcinpouvoirs > l’Article feparé dont la- 
teneur s’enTuic. 


Nous ayant agréable le fusdit Article fêparé en ' 
tous 8c un chacun des points d’iceluy , l’avons par- 
ces préfentes fignées de noftre main,loüé, approu- 
vé & ratifié, louons, .approuvons 8c ratifions,; 
promettant en foy 8c parole de Roy , de l’accom- 
plir, obfcrverjSc feireobfcrvfr:i^ncerement, 8c de 
^nne foy, fans fouÉèir qu’il fbit jamais allé dire- 
étement ou indireâement au cpntraire , pour 
quelque caufi: 8c occafion que cepuiflc eft^e. En 
tefmoin dequoy nous avons figné ces prélèntes 
de noftre main, 8c à icelles feit appofer noftre féeh' 
Donné à St. ftermaip en Laye, le dixhuitie%e 
Tour d’Aouft l’an de grâce mil. fijc cens foixantei 
dixhuid, 8c de noftre Règne, le trentc-fixiefme, 


Fiat infertio, 


•r 


Signé 


L a ü I s, 


■ %' t 
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A R R E s T 

duCmJiil itEiat, ^ déchiffre Ut St^ett des Etats 
Generaux 'des Provinces Unies des P s- bas de 
V Augmentation des droits dt entrée ^de fortietportés 
par le Tarif du Mois cdAvriU 16771 3 ®* 

AouSl t 1678. 

Extrait des Regifhes du Cottfiil 
d'Eflau 

L e Roy ayant par le Traité fait & arreflé ï 
Nimegue le 10. du préfent Mois d’Aoufl: 
conclu la Paix avec les Etats des Provinces Unies 
des Pays-bas J 8c Sa Majefté voulant leur donner 
des marques publiques d’un reftabliûèment par- 
fait en fès bonnes grâces en leur accordant même 
un traitement plus favorable dans leur Commère® 
qu’il n’eft ftipulé dans ledit Traité, 8c pour cec 
cflfeâ: les décharger de l’augmentation des droits 
d’entrée 8c fbrtie, portez par le Tarif du Mois 
d’Avriî 1677. eh reduifant lesdits droits fur le 
pied du Tarif du 18. Septembre, i 664. Sa 
Majefté ellanten Ibn Confèü a dechargé&de- 
cfaarge les Su jets desdits Etats des Provinces Unies 
des Pays-bas de l’augmentation des droits d’entrée 
8c de fortic portés par le Tarif du{Mois d’Av. 1677^ 
8c en confequence a ordonné 8c ordonne que les- 
dits droits feront levez fur les marchandifes qui 
feront apportées dans le Royamepar lesSujets des»- 
dits Etats, conformément au- Tarif du 1 8. Septera-* 
bre, 1664. f^it deffènee aux Fermiers Generaux 
des cinq groffes fermes de contrevenir au préfent 
Arreft à peine d’eftre contrains à la reftitution , à 
trois mille Livres d’amande^Sc à tous dommages 

Ee Z ^ 
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Sc interrefts. Enjoint Sa Majefté aux Sieurs Com. 
miflaires Députez dans les Provinces 8c Genera- 
litez du Royaume , de tenir la main à rexecutioa 
du préfent Arreft, enfemble de le faire publier, af- 
ficher 8c enregiftrer par tout eù befoin fera. Fait 
au Confeil d’Etat du Roy , Sa Majefté y eftant à 
Fontainebleau, ce 3 o Aouft:, 1678. 

Colbert. 


formulaire 

i/ts Pajffèports donnés par Sa Majeflé Tres-Chrejï. au39' 
vaijjiaux dts HoÜandois , a'vixnt la Ratification 
duTreûté de Paix. 

Ve far le Roy i 

S A Majefté ayant accordé fes PalTeports aux 
Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
bas, pour être diftribuez aux vailîèaux 8c bâtimens 
de leurs lu jets qui vont en Mer , S. M. veut qu’ils 
fbient reçus dans tous les ports de Ibn Royaume 
avec une entière liberté, 8c qu’ils Ibient traités 
auffi favorablement que lès propres fujets : fait S. 
M. tres-cxprellès inhibitions 8c deffènfes à tous lès 
Officiers de Marine commandans lès vaiflèaux de 
guerre , 8c à tous autres commandans les yailTeaux 
de lès fujets armez en cours, d’arrefter aucun des 
vailîèaux des fujets desdits Etats , ni leur donner 
aucun empefehement dans leur Navigation à pei- 
ne de la vie, mande 8c ordonne S. M. au Duc de 
Chaulnes, Gouverneur 8c fon Lieutenant , Gene- 
ral en Bretagne de tenir la main à l’execution de. 
laprélènte ordonnance. Enjoint Sa Majefté aux 
Officiers des lieux jugeans des caulès maritimes, 
de la faire exécuter , publier , 8c afficher aux lieux 

8c en- 


de la Pmx de Nime^e, j 

Sc endroits ordinaires 8c accoutumés. Fait à Fon- 
tainebleau le troifiéme jour de Septembre , mil 
fix cens foixante-dixhuit. 

Signé, 

LOUIS, 

»' Et plus bas 

Colbert. 

S C H R E 1 B E N 

Ihr Churf. Durqhl. zu Brandenburg , an die Her-] 
ren General Staaten vom if. Augufti» 1678. 

U tlferen, . Als vor emgen wochen uns nach” 
richt zu gekommen , dos Ere. H. M. mit def 
, Cron Franckreich einen ^articulât frieàen zu Çchlitffm 
gefimen roeren , haben wir ihnen dazumalen die ge- 
fâhrîichkeit filcher refolution , tmdroie ftngüiîich dar» 
dur ch denen gefamtpt AJUirten , infmderheit aber uns, 
gefchehe , infl'àndig •vorgejîeüet j Rm hat es zwar 
nàchgehends gefchienen , aïs wan ein bejfèrer fchltts 
grfstjfet, md Etd. H. M. nUch deme Zie der Cron 
Franckreich <vorhaben erbîicket , durch eine generenje 
undjdbliche umbtrettmg , nebensjhr* Konigl. Maj. ht 
Engeland, woràber aUe welt ei^ereet roorden, der 
Chrifienheit einen müverfal redlich-md befldndigen 
frieeien zu wege zu bringen , bedacht' weren. Wie fehr 
ftch aberjederm 'dnniglich und mfenderheit wir > die wir 
nach der auffrichtigkeit un fer en intention und attdere ur- 
theilen uns darunter abufiret befunden,Jblches liegt ietzu 
amtage, da oujfE.H.M. befehlderogefandfchafizu 
Rhnegen eines^jrieden gefchloffen , usid mterzeichnet, 
welcher fo wol ht feinen zArticulen und Conditionen, 
als auch in derarthundzeit, daergetroffen mdun- 
ter Jcdfriebenworden , felang die welt gejlanden , keht 

Ec 3 exenu 
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exempel hat , md verhofentlich zu enigen zetten lut- 
Pies mehr habeii rcird-. Dam werhette ml gUuben- 
foüetty daseine Republie y miche aus Ltebezur Jrey- 
hcitentjprofeny und durch bejldndigkeit y trem uM. • 
fflatiben , als ihr eintùges und bejles fim^ment buhe- 
ro erhalten vorden, ihre gctrew Aüurteny mlche 
eintzig und aUein ihrenthalben die rouf en ergrtfferiy ma 
Sie von ihren gântzlichen tmtergang errettet hab^y 
vieder den klaren inhalt der AÏÏiance , me^ Jo the- 
- vergethanes verjprechen y ,wieder die naturliche obli- 
gation y die Danckbarkeit und gegenvergeltmg , ver- 
lajfeny mdnicht aUeinohne und meder dtejelbe emen 
particuïar fi'iedenfchliejfen , fondem fich àartmen ver- 

bindetimden y denenkeine hïdfe oder affiOence» mi- 
ches jteihnen doch ex fœderibus fchuldigfyrty xu 
ieiflen ; ja andere ? ôtent aten , dos fie dergleichen auch 
ntcht thwi foUeny anzuhalten-y Dos inan hergegen 
demgegentheil jreye tnacht gelafietty feinen Aütirtm 
nach eigenm beUeben afiifience zu thtm Dos mm^e 
Cron Schvedm miche dem Staatfo vieltort mdjeha- 
den zugefüget , in folchen fi'ieden mit einjchltefen laj- 
jhty undhingegenunsy die wir gutt md blutt fur dm 
Staat aufgefetzety vorbey gegangeny das etnjoicher 
jriedemit einer fo merhorten frecipitance gejchlojjen 
wordeti , dos mon auch die nacU , miche doch die na- 
tur zuruhen vergonnet , darzu employret hat y 
de als wann der feind fehon vor der porten deTfiatt 
Amjîerdam gefianden hette. î^ir müjfen bekermen das 
job wir wolh'ôchfi befügte urfachen habeny tms ub^ 
diefe E. B.M. proceàtr zu befchmhreny dermoch eue 
afeBiony fo voir von htgend auff zud^ Staat get^ 
■geny md dasgememe intereffe , fo mr ’Oiegen der Re- 
ligions ficherheit undnachbahrfchafft haben y fofimtk 

beyunsfieyny dasvk E. H. M. von hertzen beklagen 
'unduberdas mheily fo dem Staat aus etn^ folchen 
Jrieden mausbleibliçh zuwachfen wirdy ein aujrtch- 

figes mitUiden haben. E.H.M- ifi bekaiit» auito^ 
* uria- 
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'wfachenftch cüefer kriegwiéder S te angejpomten ^ und 
! ’wie man fo gar den totalen untergang des Staats pro-i 

1 'eBiret batte. Hunifi z.rs>ar durchdesh'ôch^enGottes 
beyfiand tmd ihrer AUnrtengetreis>en operation derStaàt 
. rejîituirety tmd ans dem eujferjlen ruin errettet wordeni 

Aber die zeiten konnen roieder kommen j Die maxinten^ 

1 fo mon bey aithebmg diefes kriegs gefubret , xoebreti 
nocht md Ew. H. M. jetzige conduite wird Sefelbe 
am erjîen wiederun auf die babn brhtgen IVann mm 
• foîcbes gefcbeben, tmd der Staat wieder in notb geratben 
Çolte-t velcber menÇcby wo noch emigei nacbfirmen 
( übrig ift , voird ficb alsAamt njor den Staat roiedeŸum 
engagiren ? Wer mrd nicht an dem jenigen wasjetxund 
’ gefcbeben ifî einen abfeben md beyfpiel tragen ? roas 
i Jurgrttndroirdmanroohl auf E.H.M. AUiancen tmd 
•verfprecben ba-wen konnen ? Z-nar^ m 'ôcbte tnaftgedenc- 
. ken > dos aller Potentaten interejfe Sie zu rettmg E.H. 
M. obligiren voird. Aber die Cron Spaiiien rtnd mfer 
exempelvoerdenbm voiederum âlle ivelt dofumabhaU 
ten. Dos befagte Cron fi ’viel fcb'ône Provincien , md 
- St dite verlieret , das die Cron Frankreicb eine fi grejfi 
animofitdt gegen uns bezeuget , bat es roobl eine andere 
urfacb , als voeil voir bey E.H. M. in dero notben tmb~ 
getretten, md tUefilbe dayaus gebolffen baben ? Wann 
■ £. H.M.fremde md Alliirte mehr bey des Staats rett- 
lind erhalturtg verliebren , als Sie •oieleicbtbey der fiU 
'^b'en ruin nicht 'uerlieren würden , fi voere es voohl eine 
tborheit , darcb befirgùng eines kütitfigen tmd 
annoch ungevoiffèn übels , ftch ein gewijfis tmd gegen- 
roertiges uber den bals zit ûehen. Zvoar iji uns bekant^ 
das, JE. H. M. die notb, vçelehe fie zu filchenfiieden ver» 
mocht, vorvoenden : Aber voami Sie ibren Vdtter 
vLeiten mit denjetzigen verleicben , md bedencken vool- 
len t in voas notb tinà gefahr , freyheitgut und blut zu 
*verlieren die Republic im vorigen&Cülo'xum ofiern 
géfianden , ber gegen in voas verfajfmg Jtcb diefelbe 
jetzundbefindet i voie Sie mit fi 'vieler getrevoen und 
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machtigen AUürten , roonu neüUch die Cran Ertgelatd 
mit einer fo dapferK résolution getreiten , verfehn^ 
voekhe gutwiUig ihr blut >vor fie duftpfem , voie mat 
Gott lob den feind noch gevoachfen > nndmenfchlichet 
vrtheilnachy durch der Englifchenruptur y demfehjet 
Übeylegen voürde j H^ie die feindliche See-machtt durch 
die hand Gottes in iVefi-Indién noch neülich gebrochen^ 
und vie die facheti anietzo überaÜ gegen die voo’ige zet- 
ten ftehen j So verden aile getreve und redliche Patrh- 
ten gefiehenmüffen t das ihrer Vâtter dapferermutht 
beftdndigkeit , und treve » die Republic in den hochfîen 
fi'èrmdanfehen brachty vorin fie fich befindety und 
nur zu beforgeny es ver de fine viedrige conduite derofel- 
ben den untergang zu vege bringen j Und damit vît 
nicht zu exaggeriren fcheinen > fo voUen Ev. H. M. 
doch tiur felber naehdcncken , ob in den hundert und 
Vtehrjahren > da die Republic gefianden , einig exem- 
peldepny vas jetzo gefchehen , zufindenifi. Gleich 
vie mm diefe erirmerungusoriuns aus einem treven, und 
JS. H. M. vohlme'mendengemüthegefchehen , fo voüm 
•virnoch hoffen , E. H. M. verden ihr vahrhafiiges 
interejfe objèrviren , und behertzigen , undnicht durch 
erfüïgende Ratification , e 'mes fo dkreputirlichen und 
fchddlichenparticular jriedejis t beyder vehrtenpofie- 
ritât die daraus .entfiehende Uâme evitiren j Hergegen^ 
ZU fiijfiung eines univerfal und redlichen jriedens , va- 
durch eintzig und aUein die ruhe und fecuritat der Chri- 
ftenheit kan befiattigef vei-den y cooperiren, Da ferrie 
aber JE. H: M. fortfahreny wtdeinen folchen jrieden 
ratificiren folten y fo müfien vir zvar folches Gott und 
der zeit anheim ge/léllet Jèyn lajfim Whr verden aber . 
darum keine lâcheté begehen , fonder auf Gott und 
unfere gerechte fâche vertravende , mit gedult ab^ 
varteny vas der Hochfieunszu fchickenvird. Soîten 
vir dann unglùckligfyn y fo verden vir dennoch den 
trofi davmhaben y dos uns folches nicht ebtrchunfern 
•veréenfiy fondent durch unferer Aüiirten abandonne^ 

ment 
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ment begegnet j md dos njieüekht E. H. M. am erjien 
und meijîen beklagen werden, dos Siettnfere Wejîphali- 
fiheLandent deren tleutr alitai und ficherheit fie fi 
leicht hetten bedmgen komentdergefialt negligiret.Weil 
etber ailes mtglûck y fi uns bevorfiehen mochte , bhs und 
alletn von wegen des Staats, undaujs filchen particular 
firieden berühret , fi korrnen Ero. H. M. uns nicht ver- 
denckeny dos voir darwiedervor Gott tend derlVeltaufi 
aüerfeyerlichfie protefiiren , und uns daraus entfiehende 
befugnuffe krdffiigflrefirvîren, zugleich auch noch auf 
die erfùilung dejfen , voorzu E. H. M. verm'ége der mit 
uns aufgerichteten Alliance ^ verbtmden feyn , dringen» 
dan voas diefeWe dem zuvoieder mit Franckreich ge-‘ 
fchhjfeny filches kan die obligation , vootnit Sie uns ex 
iœàttïoxxsverbunden feyn y in keinenvoege aufibeben, 
fondem fie findy nach aller natürlicher und Folcker recht 
fchuldigy entvoederdasverjpochenezuprafiiren, oder 
die réparation ailes fchadens , fi 102s aus der entfiehung 
zuwachfet» zu thuny dejfen fich dann auch E.H.M, 
verhoffentlich nicht entbrechen voerden noch k'ômien. In 
dejfen bitten voir den Hochflen , dos erE.H. M. heilfa- 
me anfchldge verleihen , und diefelbe mit glüklichem 
fucce^ kronen voerde. Ferbleibend» jyc. 

Wolgaft den i/.Augufti, 1678. . 


TRADVCTION. - 

LETTRE 

de S. A. E. de Brandebourg efcrite aux Etats Gene- 
raux fur le fujet de la Paix concluè entre le Koy 
de France & Euxy du i f.Aoufi, 1 678. 

N Ous avons reprefènté vivement à V. H. P.’ 
combien dangereufè eftoitlarefblutionde 
conclure une Pai^ particulière avec la France > 8c 
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le tort qui en arriveroit à tous les Alliez, Scparticu- 
liercment à nous , lors qu’il y a quelques femaines 
nous reçûmes l’avis' que vous l’aviez prife. 11 eft 
vraique depuis il va eu apparence, qu’on auroit for- 
mé un meilleur ^elTein, 6c qu’ayant pénétré celuy 
de la France , vous vous eftiés appliquez au grand 
contentement de tout le monde à procurer, con- 
jointement avec r Angleterre, unePaixunivcrlêlle, 
. honnefte 6c durable à toute la Chreftienté , par un 
genereux 6c loüable changement j mais combien 
en cela chacun a efté abulé, aulTi-bien c^ue noftre 
Perfonne , qui par la fîneerité de Ibn intention 
juge de celle des autres t c’eft ce que nous voyons 
clairement à cette heure, que fur l’ordre de V. H. 
P. vollre Ambaflade à Nimeguc a conclu 6c figné 
une Paix, qui tant aux Articles 8c conditions,qu’à 
la maniéré 6c au temps, dans lequel elle a ellé 
lignée, n’a point d’exemple depuis le commence- 
ment du monde, 8c n’en aura apparemment ja- 
mais. Car qui auroit cru, qu’une République ella- 
blie par l’amour de la liberté , 6c confervée par la 
confiance, la fidélité' 8c la foy, comme fon unique 
fondement, euft quitté contre le véritable fens 
des Alliances , contre fes promeflês , fon obliga- 
tion, fa gratitude 6c fa recognoilTance à fes fidelles 
Alliez, qui pour l’amour d’elle, 6c pour empefeher 
fa derniere ruine ont pris les armes j que non feu- 
lement elle ne s’eft pas contentée de faire làns 8c 
contr’eux une Paix particulière j mais melme 
des s’obliger en vertu d’icelle , de ne donner au-» 
cune afiillance à ceux, à qui elle le doit en vertu 
des confédérations , 8c de porter auflî les autres 
Potentats d’en ulèr dçnaême , 8c qu’au.contraire 
elle a laifle les mains libres à la Partie ennemie, 
d’aifiller fes Alliez comme bon lui fembleroitjqui 
,'aufoit crû , dis-je, qu’elle euft laifle comprendre 
^dàns cette Faix les Suédois, qui Juy ont caule tant 
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dé perte & de dommage , & négligé ceux qui ont 
hazardé pour Elle leur fang 8c leurs biens j 8c 
qu’Elle en eût fait tellement précipiter la conclu- 
lion , en employant mefmepour cela la nuit, que 
la Nature nous a ordonnée pour nôtre repos, com- 
me li l’Ennemi le fut trouvé déjà devant les por- 
tes d’Amfterdam. Il faut avoüer , quequoyque 
nous ayons la plus grande raifon du monde, de 
nous plaindre des Procedures de V. H. P. nean- 

• moins l’aflèétion, que depuis nollre jeunelTc nous 
avons portée à l’Etat , eft fi grande , que jointe à 
-l’intereft commun, à caufe de la feureté de la Re- 
ligion 8c du Voiûnage, que nous avons avec luy. 
Elle nous porte plûtôt à plaindre V. H. P. de tout 

• noftre cœur , 8c d’avoir beaucoup de compalTion 
du tort, qui arrivera infailliblement à l’Etat par 
cette Paix , il eft connu à V.H.P. pour quelle caulè 
cette guerre a efté efmuë, 8c-de quelle manière 
l’on a projetté la ruine de l’Etat. 11 eft vray, que 
par ralfiftancc du Dieu toutpuifîant , 8c par les fi- 
dellcs operations des Alliez , l’Etat a efté rcftitué, 
8c délivré de cette ruine i mais les conjonélures 
peuvent changer. L’on fc peut encore lèrvir des 
mefmes maximes, que l’on a eues au commence- 
ment de cette guerre , à quoy l’on lira excité 
bientôt par la préfente conduite de V. H. P. 
Mais fl cela arrivoit 8c que l’Etat lè trouvaft encor 
une fois en danger •, quel homme feroit fi fa- 
cile, ( fè fouvenant du palfé, ) de s’engager de 
nouveau pour l’Etat ? qui ne prendra point 
d’exemple 8c n’aura point d’horreur de ce qui 
s’eftpafle maintenant? Quel fondement pourra- 
t-on faire fur les Alliances, 8c fur lespromefles 
de V. H. P. l’on pourrolt faire reflexion , que 
l’interreft de tous les Potentats les obligera à la 
confervatîon de V. H. P. Mais l’exemple de la 
Couronne d’Elpagnc 8c de ^us-mêmeendé- 

Ec d tournera 
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tournera au contraire tout le monde. D’où vient 
‘que ladite Couronne a perdu’ tant de Provinces, 
& tant de belles Villes , & que celle de France té- 
moigne une fi grande animofité contre Nous? 
N’eft-ce pas parce que nous avons pris le parti de 
V. H. P. lorsque l’Etat eftoit en danger, 8c que 
nous l’avons afiîfié à s’en tirer. Si les Amis, 8c 
les Alliez de V. H. P. perdoient plus en conièr- 
vant 8c maintenant l’État, que vous-même ne 
perdriez par fa ruine, ne feroit-ce pas une gran- 
de folie, que de s’attirer un malheur préfent-Sc 
afiuré par la crainte d’un prochain 8c encore in- 
certain. lleflvrai qu’il nous eft connu que vous 
vous exeuferez fur la neceffité qui a obligé V.H.P. 
à cette Paix ^ mais quand vous confiderez le 
temps de vos Anceftres avec celuy d’à prefent , 8c 
en quel danger 8c péril la Republique s’eft {bu- 
vant trouvée dans les fiecles paflèz , de perdre la 
liberté , les biens ëc la fubftance , 8c au-con- 
traire en quel cllat elle fe voit maintenant, de 
combien de fidellcs 8c Puiflants Alliez elle efl: 
pourvûë, qui ne balancent pas à verferleurlàng 
pour elle , & à qui la Couronne d’Angleterre s’eft 
jointe encor nouvellement avec une fi genereufè 
refolution ; comme l’on eft capable Dieu merci 
derefifter à l’Ennemi, 8c félon le jugement hu- 
main nous rendre redoutable par la rupture des 
Angloisj de quelle manierefesforcesmaritimes 
viennent par le bras de Dieu d’eftre rompues aux 
Indes Occidentales , 8c comment enfin les affaires 
vont maintenant par tout en comparaifon des 
temps paflez, quand dis- je vouscohfidererez cela, 
c’eft alors que tous les fidelles 8c honneftes Com- 
patriotes confefièront, que par legenereux coura- 
ge , par la conftance 8c la fidelité de leurs Peres, la 
Republique a eftéelevée au luftre 8c à la dignité, 
dans lesquelseile fe trouve, ôc qu’il eft à crain- 
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dre qu*une conduite oppofée à celle-là ne luy cau- 
feiàderniere ruine: Scdepcur que vous ne croyez 
que nous veuillions exagerer les choies, nous don- 
nons ïèulement à conliderer à V. H. P. fi pendant 
un fiecle Sc plus , que la Republique a eitéenibn 
état, il y a aucun exemple decequis’eftfaitpre- 
ientement j comme ces remonftrances viennent 
d*un coeur fidelle 8c bien intentionné pour V.H.P. 
ainfi nous eiperons , que vous obièrverez 8c confî- 
dererez voftre véritable intereft, 8cqu*en ne ra- 
tifiât pas une Paix j>articuliére delpeâ:ueufe 8c 
préjudiciable, vous éviterez le blâme que la^>o- 
ûerité vous en donneroit,8c tâcherez au-contraire 
dé coopérer à laconclufion d’une Paix univerièlle 
8c hounefte, par laquelle feulement la Chreitienté 
peut être remife dans le repos 8c dans la ièureté. 
Mais en cas que vous continuiez 8c ratifiez cette 
Paix , Nous ièrons obligés d’en laifièr le juge- 
ment à Dieu 8c au temps, 8c ne commettrons pour 
cela aucune lâcheté j mais nous fiant à Dieu 8c à 
lajufticede noftrecauiè , Nous attendrons avec 
patience ce qu’il voudra faire de nous. Si nous 
Ibmmes malheureux, nous aurons au moins cette 
coniblation , que ce n’eft pas parce que nous le 
méritons , mais parce que nos Alliés nous ont 
abandonnés, 8c que ce feront V.H. P. qui auront le 
premier 8c le plus grand fujet de fe plaindre, 
d’avoir tellement n^ligé la neutralité 8c la feu- 
rcté de nos Terres deWeftphalie, qu’avec tant de 
facilité elles auroientpû obtenir,mais comme tout 
le malheur dont nous fommes menacez, ne pro- 
cède que de l’Etat 8c de cette Paix" particulière, 
vous ne pouvez pas prendre en mauvaife part, que 
nous en proteftions iblemnellement devant Dieu 
8c le monde, 8c que nous nous conièrvions datis 
la meilleure forme les droits , contre ce qui nous 
en pourroit arriver , 8c preffions en même temps 
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•V. H. P. d’accomplir ce à quoy vous vous eftes ob-' 
ligez par des Alliances» que vous avez faites avec 
nous i car ce (juc vous avez conclu avec la Fran- 
ce ne peut point du tout déroger à l’obligation 
que vous nous avez en vertu des confédérations ^ 
mais par le droit des gens , ou celuy de la nature, 
vous devez, ou vous acquiter de vos promeflès , ou 
reparer la perte qu’à faute de cela nous pourrions 
ibufïfir i c’eft ce qu’aufli vous ne voudrés appa- 
remment, ny ne pourrez refufer en aucune ma- 
niée. Cependant nous prions le Tout-puiflànt 
de vouloir bénir les confeils de V. H. P. 8c de les 
couronner par d’henreux fuccez. Demeurant, 
2 cc. à Wolgafl: ce ly. Aouft, 1678. 

M E M O R I E 

Van dm Minijîer 'van dm Heere Bijfchop mde Varft 'uan 
' Mmlîer in den Hage gepréfmteey't den , 

X678. 

„ Ç Yne Hooghvorftelijcke Genadeden Heere 
,, ^ Biffehop ende Vorft van Munfter en Cor- 
„vcy, 8cc. van tijdt’tot tijdt verftaen hebbende 
,, de démarchés ende engagementen , die hare 
„ Hooghmogendc met de Kroon Vranckrijck 
„ hebben gehouden ende aengegaen , ommemet 
„ fijne Majcftcyt te fluy ten eenen feparaten Vrede, 
,, op foodanige Conditien als delelve heeft doen 
„proje£teren J heeft door verfeheyde ende ite- 
j, rative Ordres den ondergefclireven haren Mini- 
„fter alhier belall, hareHooghmogende in ge- 
,, dachten te houden, dat, foo wanneer defel ve tôt 
„ geruftheyt van harelngefetencn , immers geen 
„ ander middel , als dat van den voorfehreven fe- 
„ paraten Vrede : (’t wclck echter Hooghgedach- 
„ te fijne Hooghvo^lle^jcke Genadc, bydefete- 

gen- 
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genwoordige conjunfturen , nict anders als eea 
„ groot nadeel konnea aenfien : ) fouden gelic^ 
„ ven uy t te vinden , dat defelve het alsdan fooda- 
„ nigh moghten infchicken , dat de Heyligheyt 
van de Tradtaten, waer aen hare Hooghmogen- 
, , de harer zijds niet minder,als de Kroon Vranck- 
,, rijck ten aenfien van deriêlver Geallieerden , 
„ zijn gebonden> daerdoprniett’eenemael wier-> 
„dengevioIéert, en dat fijneHooghvorftelijcke 
„ Genadc nefFens de andere HoogelfeerenGeal- 
lieerden , geene oorzaeck mogen hebben over 
J» de fchaden , dewelcke bare Landen daer door 
fly ongetwijfièlt fullen over komen , haer te refêr- 
,, veren de fatisfadtie ende guarantic, dewelcke 
„ex natura fœàeris aen den oelchadigliden moet 
,, werden gepræfteert, ende in het Tradlaet van 
„ Ailiantiedaerenboven folemnelijck isgeftipu- 
,, leçrt. 

- „ Den Ondergefchreven heeft tôt nu toe gefu- 
„ percedeert hare Hooghmogendeietwesvan die 
,, natuur te vergen , doordîen defelve geoordeelt 
,, heeft, dat degrootftefwarigheden, dewelcke 
„ hare Hooghmogende tôt het uy tvoeren van een 
„foo fchadclijck ende verr’fiende voornemen 
,, {buden hebben mogen brengen , alreets waren 
,, geredrefîèert,nademael fijnc Hooghvorftelijcke 
„ Genade neffens ci’andere Hooge Heercn Geal- 
,, lieerden, op hare Hooghmogende requifitie, tôt 
J -eecken van desfelfs generofitey t ende liefde tôt 
„het Gemcene-befte , hebben doen marcheren 
„ een nombreus nader getal van harebefte troup- 
„ pen,bovcndegene die in de Spaenfe Nederlan- 
,, den , als oock in het Noorden , in ftaet waren , 
,, om tegens de gemeene vyanden , niet fonder 
„ hoope van goedt fucces te ageren , ende ver- 
,, volghlijck te feciliteren meer équitable condi- 
„ tien van Vrede, als die , dewelcke door de Koon 

Vranck- 
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,, Vranckrijck zijn geproponeert j maer alibo de 
„ Oadergefz is geadverteert , dat hare Hoogh- 
„ mogende , niet tegenftaende aile de prefentatie 
„ van de Hooge Heeren Geallieerden,en derfelven 
„ genereufe affiftentie , door derfelven Heerea 
„ Ambafladeurs tôt Nimmegen op den i o. defer , 
jjbuyten communicatie ende kenniHê van de 
„ Hooge Heeren Geallieerden, hebben doen teke- 
„ nen feken plan van Vrede , ’t welck deu Onder- 
„gefchreveu moet fuftineren het lèlve te zijn, 
,, dat van de Kroon Vranckrijck is geproponeert', 
,, ende waer doorüjn Hooghvorftelijcke Genade 
„ neffens de Hooghgedachte Heeren Geallieerden 
»> grootelijck is vernadeelt. 

„ Soo heeft defelve hem verplicht gçvonden 
,, U. Edelmogende by defèn te verfoecken,dat aen 
jjhareHooghmogende gelieven te rapporteren, 
,, dat fijne Hoo^vorftelijcke Genade uyt een 
„ vredelievend gemoedt altoos genegen geweeft 
,,ende noch zijn, dmme den Vreede met hare 
,, vyanden aenflonts t’ampleâreren , foo haeftde- 
„felve làl zijngeftelt opConditien, die aenne- 
„melijck , ende voor de pofteriteyt, (’t welck 
„ defelve meer aïs de behoudeniflè van aile Con- 
„ queften ter harten gaet,) verantwoordelijck ful- 
„ Icn fchijnen -, maer aengaende die gene die van 
,, hare Hooghmogende Ibuden geampledleert 
,,zijn, dat iijne Hooghvorftelijcke Genade de- 
„ lèlve met aile de wereldt moeten oordeelen on- 
„ aennemelijck en onverantwoordelijck , ende 
„oockvoor den Staetfelfs ruineus en nadeeliger 
„ te zijn , als de continuatie van eenen openbaren 
„ Oorlogh , ende vyelckers effcdlen tôt niets an- 
,, derstenderen , als alleenlijcktuflchen de Hooge 
„ Heeren Geallieerden en delè Republijcque te 
„ verweeken nieuweombrages,misintelligentien 
„ ende eene feheuringe in de Verbonden , waer 
'' door 
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i, door de Kroon Vranckrijck fal foiccken te be- 
reycken het ooghwit, welck deaffiftentie 
,,endeUnie van de Hooge Heeren Geallieerdea 
9 , tôt noch toe , met goet fucces van deiè Landen » 
*, heeftgediverteert. 

,, Den Ondergefchreven fàl hem verder niet 
,, ophouden me.t discuffie van redenen> die hare 
„ Hooghmogende mogen hebben bewogen tôt 
derfclven précipitante refblutie, dewelcke van 
„ fulcken gewichte niet zijn , als het onverant- 
„ woordlijck is, dateen vriend hem in tijdt van 
,, noodt van den anderen gaet icpareren , ende 
„ aen den vyand den Degen in de handt geeft , om 
„ iijnen vriend, aen wie hy fijne behoudeniffe 
,,fchuldigh is, t’aborderen endeoverweldigenj 
Maer d’Ondergefchrevene fàl in den name van 
,,.iijnen Genadighfte VorftendeHeer met recht 
„ protefteren, geen oorzaeck te willen zijn aen de 
„ inconvenientiep , fchaden en verwyderingen , 
,i die door deie non-ôbièrvantic yan Traftaten , 
„ fonde mogen volgen , refèrverende aile de mid- 
„ delen, die den befchadighden , ex lafi foedere 
,, competereu; voornamentlijck by (bo verre hare 
„ Hooghmogende haer ten reguarde van het in- 
,^terefle van hare Hooge Heeren Geallieerdeds 
,, voor de Ratificatie van den voorfz. geflooten 
,, Vrede met fullen willen attacheren, van haer te 
. „ referveren de faculteyt , omme by continuatie 
„van Oorlogh hare- Bondtgenooten foodanigh 
„ te aflîfteren , als de Kroon Vranckrijck aen de 
,, hare fonde willen doen j Den Ondergefz. ver- 
,, hoopt dat uwe Hooghmogende foodanigh rap- 
,, port fullen doen, dat hare Hooghmogende fijnc 
„ Hooghvorftelijcke Genade met een prompte en 
„ genereufe refolutie fullen gelieven in defen ge- 
ruft teftellen. GedaeninjdenHageden ly. Au- 
»» guftij, \ 678. Jahan Conraedt Norf. 
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TB.ADVCTION. 

, M EMOI R, E 

Du Mimfire de Monfieur l'Evêque de Munjler , pré~ 
'fenté à Mejfeigneurs les Ejlats à la Haye 
le \ j. Aouji ,1678. 

S On Altefle Monfieur PEvêque Prince de 
Munfter 8c de Corvey , 8cc. ayant eu con- 
noifTance de toutes les démarchés 8c de tous les 
engagements de M. M. les Efiats Generaux des 
Provinces - Unies des Pais-Bas , avec le Roy de 
France, pour faire avec luy une Paix à part aux 
Conditions dont ledit Roy a luy -même fait le 
plan } a donné plufieurs Ordres réitérez de temps 
en temps à fon Miniftre foufiigné , de faire reflbu- 
venirMesdits S. S. les Eftats, qu’en cas qùepour 
le repos de leurs peuples 8ç Citoyens, ils nepuis- 
iènt trouver d*autre expédient plus convenable, 
que celuy d’une paix particulière , laquelle neant- 
xnoins Ion Alteflè ne peut confiderer dans ces 
conjonéfurcs d’affeires , que comme tres-perni- 
cieufe, ils fiflent enforte , que la bonne foy des 
Traitez par laquelle M. M. les Etas ne font -pas 
moins obligés à leurs Alliez , que le Roy de F rance 
i’eft aux fiens , ne foit entièrement violée j 8c que 
fadite Altefle 8c les autres A liiez ne foient pas obli- 
gés de fè referver le dédommagement 8c la Ga- ^ 
rantie, ^ue la nature des Alliances promet à ceux 
qui ont été endommagés. Et qui dans le Traité 
a’ Alliance eft Ibleranellement flipulée , pour cous 
les dommages , que leurs terres vont fouffrir in- 
évitablement. 

Le foufligné n’a pa cru jusques à préfent que 
M. M, les Etats puflent donner lieu à cette appre- 
henfion , dans la penfée , que les plus grandes 

diffi- 
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dftfficultez qui les pouvoient induire à exécuter 
de fl funeftes deflèins & d’une telle confequcnce , 
ne fubfiftoientplus, depuis que faditeAltefle par 
l’avis des autres Alliez à la requifition de M; M. 
les Eftats , & en témoignage de fa generofîté 8c 
de fbn zele pour le bien commun , avoit fait mar- 
cher bon nombre de lès meilleures troupes , outre 
celles qui étoient déjà dans les Païs-Bas Élpagnols » 
& du cofté du Nord , contre les ennemis avec 
^ande apparence de faire de bons progrès, 8ç de 
donner jour par là à de plus railbnnables Condi- 
tions de Paix , que ne font celles que le Roy de 
. France avoit propolees j Mais le Soulligné eftant 
averti, que M. M. les Eftats, non-obftant les offres 
des leurs Alliez 8c leur genereufe alfiftence, ont 
fait ligner à Nimegue le 10 . du Courant par leurs 
Ambalfadeurs, certain Projêt de Paix, quiappa- 
xemmement eft céluy,que le Roy de France a pro- 
|)ole au grand préjudice de tous les Alliez ; il lê 
croit obligé de fupplier Melfieurs les Commillâi- 
r«s de vouloir remontrer à M. M. les Eftats Gene- 
raux , que fon Altelfe d’une lincere intention 
pour la Paix a tousjours efté portée , comme Elle 
l’eft encore à prélènt , à faire la Paix avec lès en- 
nemis , pourvu qu’elle fût fondée fur des condi- 
tions équitables , à quoy Ibn Alteflè a plus d’égard 
qu’à toutes lès conquêtes. Mais , quand a celles , 
qu’on dit que M. M. les Eftats ont acceptées , fon 
Alteflè tient avec tout le monde , qu’elles Ibnt in- 
acceptables 8c fans exculè , 8c même beaucoup 

{ )lus pernicieufes 8c dommageables pour M. M. 
es Eftats, que la continuation d’une guerre ou- 
verte, vu que les effets de cette Paix ne tendent qu’à 
fufeiter de nouveaux ombrages, de la mésintelli- 
gence 8c divilion entre les principaux Alliez 8c 
^te Republique, ce qui feroit toucher fon but au 
Roy de France, dont il a cfté depuis long-temps 

diverti 
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diverti par raffiftcncc & l’Union de M. M. les 
Al liez. 

Le Souffi^é ne fè veut pas prelèntement amu- 
ièr à la diftution des raifons , qui pourroient avoir 
obligé MeiTieurs les Eftats à une Refolution fi pré» 
cipitée, comme n’eftant pas d’au fli grand poii, 
qu’il eft inexcufable pour un Amy qui dans la nê- 
. ceffité le va feparer des autres , & armer les enne- 
mis pour aller infulter & fupprimer fon Amy à 
qui il doit toute fa confervation ; ainli ilprotefte 
à jufte titre au nom de fon Alteife fon maître, qu’il 
n’eft réponfable d’aucun des inconveniens , dom- 
mages,^ querelles que pourroit caufer l’infi^éHoa 
des Traitez, en le refervant touslesmoyenscom- 
petans aux endommagez ex Itefofcedere t lurtout* 
li M. M. les Eftats refufoient pour l’intereft de 
leurs Alliez, de le referver avant la ratification 
de la Paix, le pouvoir d’aififter leiu-s Alliez dans la 
continuation de la guerre, auftî-bienque leRojr 
de France éftoit d’avis d’affifter les fiens. Le Sous- 
lignéfepromet, que M. M. les Commiifaires fe- 
ront ce raj^rt à M. M. les Eftats Generaux î en- 
forte que Ion Altelfe fon Maiftre puifle bien-tôt 
avoir une réponfe telle qu’il a droit de l’efpércr 
Fait à la Haye le ly. Aouft, 1^78. 

" Jean Cmard Neif. 
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î SECONDE 

i PROTESTATION 

Ambajptdettrs éy Plénipotentiaires du Roy de 
, Damemarc, ^ de Son Altejfe Electorale de Bratide- 
hourgt^c. Faite le \%.Aoufi 1678. à la liaye, 
érc. 

Î Es Sousfîgnez, Confèiller , & Envoyé Extra* 
ordinaire de fa Majefté le Roy de Dannemarc, 
orwegue , &c. Député extraordinaire de fbn 
! Alteflè Eleâorale de Brandebourg, & Miniftre 
1 de Leurs AltelTes Meilleurs les Ducs de Zell 8c 
I Wolffenbuttel , apprenant par le bruit commun , 
comme û Vos Hautes Puiifiinces (apres la lignatu* 
re de Paix lèparée, que leurs Ambafiadeurs avoient 
fait avec ceux de la France à Nimeguc , & dequoy, 
ilsiè remettent aux Proteftations raites fur le mê- 
me lieu par les Miniftres de tous les Hauts Alliez , 
& auxMemoires qu’ils ont préfèntés icy au meftne 
fujetàMeffieurs les Députez de Vos Hautes Puis- 
fànces pour les aâàires eRrangeres) s’etoient en- 
core laüTésporter à convenir en leur particulier 
avec la Suede d’une cellàtion d’armes pour un 
certain terme, ilsonteudelapeineàajoûterfoy 
à une choie qui eft ii direârement oppofée aux 
termes exprès des Traités. 

Mais comme ils voyent avec beaucoup de re- 
gret , qu’il iè negotie & traite plufieurs choies 
entre vos Hautes Puiilânces 8c les Ennemis com- 
muns des Alliez, dont il ne iè donne nulle con- 
noiiTancepreallable 8c en temps aux Hauts Alliez , 
les Sousiignez iè font veus obligez de remontrer 
à Vos Hautes PuÜTances , combien cette conduite 
cA contraire aux termes des Alliances faites , 8c ne 

fsa- 
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fçachantpas, par le defïkut d’une communication 
due, la vérité de ces fortes de Nouvelles , qui fe dé- 
bitent par les Ennemis mefme, de cet engagement 
prétendu d'une celïâtion d’ai mes prifes par Vos 
Hautes Puiflances avec laSuede, ils ont trouvé à 
propos pour leur décharge, de faire fouvenirVos 
Hautes Puiflances des termes mefmes des Traitez, ' 
qui diiènt dans PArt. i8. 

les Alliez feront obligez de domer comrmmica-- 
timVmàV autre de temps en temps confecutivement , 
de tout ce qui dans Us Negotiaiiom de PaiXyOU de Tfeve» 

viendra a ejhe avancée ou propofi. - 

Etim peu auparavant ; 

les Etats Generaux ne feront aucune cejfhtio» 
damnes avec VErmemp , autrement que conjointement 
^ de confentement éf volonté commune. 

En les conjurant par tout ce qu’il y’adeplus 
inviolable dans les Traitez folemnels & foy publi- 
que, de ne pas permettre qu’il ioit fait fur ce point 
dcîaceflation d’armes une contravention ü no- 
toire de leur part auxdits Traitez, fans aucune rai- 
fon légitimé ny neceflité urgente. 

I^es Sousfignez étant d’ailleurs obligez de pro- 
teflier folemnellement au nom 8c delà part de leurs 
Maîtres , en cas que contre toute attente on auroit 
déjà arrefté cette ceflàtion d’armes aveclaSuede 
feparément, de même à l’égard de toutes autres 
negoriations 8c engagemens, contre la teneur des 
Traitez, qui dilènt 8c requièrent expreflëment : 
^luaucun dès Partis ne pourra venir à aucune Con- 
elujion de Paix fans y comprendre fis Alliez. 

On fe promet que Vos BautesTuiflànces , feloft 
leurs hautes lumières , 8c félon* l’exaétitude qu’el- 
les ont accoutumé de garder inviolablcmcnt dans 
la teneur de leurs Traitez, voudroient bien faire 
refleétion, fur ce que les fousfîgnez viennent d’al- 
kguer y à ne poinfratiüer celuy qui avoit efeé con- 
clu 
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cluàNimegue avec tes Ambaffàdeurs de France;, 
comme ne pouvant fubfîfter avec l’obligation d^ 
’ fusdits engagemensi ce qui confirmera fans dou»- 
te toutes les Puiflânces de l’Europe dans la con- 
fiance , qu’elles ont miTe jusqu’icy en Vos Hautes 
Puüîanccs, touc^nt raccompliflèment de leur 
piromeflès , fondées fur la foy publique. En tous^^ 
cas les Miniftres ibusfignez fe trouvent obligez de 
refèrver à leurs Seigneurs & Maîtres tout ce qui 
leur peut competer , tant en vertu du droit des 
Gens , qu’en conformité des Traitez fusmention- , 
nez, en les déchargeant en même temps de touff" 
les inconveniens & malheurs, que ces fortes de dé-. 
marches pourroient attirer & caulèr , tant au- 
préjudice de la caufe commune , que pour l’inter- 
eft d'un chacun en particulier. Fait à la Haye ce 
iS.Aouft, 1678. 

M E M O I R TE 

Dff Mhnjîre de S. A. S.- Monfeignettr PEveJifus 
Pr 'mce de Munfter , fréfenté à la Haye à 
gyieurs les Ejlats Generaux le i^.d^AouJl» 1678. 

L e fousfîgnéMiniftre de fon AlteffedeMun- 
11er ôedeCorvey, 8cc. ayant appris avec le 
dernier efl»nnement ce que les Miniftres des 
Haute Alliés du Nort ont repréfenté le 18. de ccl 
Mois à vos Hautes Puiflânces comme s’il fe repan-r 
doit un bruit , que V. V. H. H. P. P. après la figna- 
ture d’une Paix feparée avec la France, s’eftoient 
encore lailTées porter à convenir enleur particulier 
avec la Suede d’une ceflation d’armes pour un çcri 
tain terme, en proteftantfolemnellement, 5c en la 
meilleure forme comme contre une chofedire- 
élemeitt contraire aux Article.s des Traités , dont 
la teneur fut inférée dans leur Mémoire, fe trouve 

obligé 
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obligé par les ordres Generaux tju’ilafurce chef; 
de fe remettre entièrement à ladite proteftation 8c , 
i«feryation8cà tout ce qu’elle contient de mot à 
mot,* 8c fachant , que Son Alteflè, Son Sereniffime 
Prince 8cMaîtrc,fe trouvera exceffivement furpri- 
fe de cette nouvelle , il prie 8c conjure par tout ce ,• 
que lesditsMiniftres ont allégué , queV.V.H.H. 

P. P. fe veuillent fouvenir de ce qu’elles ont fi fo- 
lemnellement contrafté, 8c de faire voir qu’elles ' 
font encore quelque reflexion fur l’obligation 8c 
l’obfervation desTraités 8c fur les interefts de leurs 
Amis Sctres-fidelles Alliés, félon ce qu’elles ont 
protefté de temps en temps î furquovil fe pro- 
met une favorable refolution. Fait à la Haye, 
19. d'Aouft. 

Jean Conrad Norffi . 

T R A I T E' 

• D E T R E V E, * ^ 

fait entre PE^agne ^îa France entre les deux 
mées devant Mons y le 19. Aoujl ,1678. 

Jk Yant èfté trouvé necelTaire de regler en atten- 
dant la Ratification delà Paixj ra maniéré en 
laquelle les Troupes auront à vivre au Païs-Bas, 
pour éviter tous Aâres d’hoftilité , qui la pour- 
roient troubler , 8c foulager le peuple de part 8c 
d’autre , il a efté convenu par les Sousfignez en 
vertn de leurs pouvoirs refpedH&de ce qui s’en- 
fuit. 

-Que le lendemain de la Ratification' du préfent 
Traité, tous Adfes d’hoftilité ceflèront entre les 
Armées, 8c qu’en confequence de cela , dés le len- 

de- 
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demain de ladite Ratification les deux Armées fc 
retireront des environs de Mons. 

IL 

Que l’Armée de Sa Majefté Tres-Chreftienne 
marthera vers Givry ou Marbe le Poterie , & celle 
que commande le Prince d’Orange au delà du 
Rœux vers Nivelle. 

I I L 

Que neanmoins les troupes qui ont formé le 
blocus de Mons , fous le commandement de Mef- 
ficurs de Montai 8c de Quincy, ne le retireront 
pas le même jour, mais feulement deux’ jours, 
après la Ratification du prélènt Traité, qui fera 
le lendenaain que les deux Armées feront mar- 
chées, Sejusques à ce que ledit blocus foie levé, . 
l’Armée commandée par le Prince d’Orange , 
pourra demeurer dans le mefmc Campement fus-; . 
dit.- ' . , . • 

IV. 

Que la Ville de Mons demeurera enfuîte dans 
une pleine & entière liberté , 8c que routes fortes 
déPerfonnes , Vivres, 8c Marchandifes y entre-?, 
ront & fortirpnt en la même maniéré, qu’il /cfpra-| 
tique dans les autres Villes , qui font fous l’qbeîl^ 
fàncé d’Efpagqe. ' \ '^L ‘ 

V 

Qu’à l’égard des Garnilbns, lix jours après la 
Ratification du préfent Traité (ou plutôt s’il fe 
peut) c’eft-à-dire auffi-tôt que les Courrier pour- 
ront arriver dans chaque Place , les Partis, ny Det; 
tachemenfhecourrontplusfur les Terres 8c Pais 
lesuhsdès autres, 8c demeureront les Troupes 
ôc Armées de chaque Couronne dans l’eftenduet 
des Terres 8c Pais , qui font prélcntcment fous 
l’obeiirance de chaque Couronne. 
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V I. 

Que tous les Prifonniers, qui feront faits de 
part 8c d’autre depuis le jour de la Ratification du 
prefent Traité, feront rendus fans Rançon, mê- 
me les Chevaux , Beftiaux, Equipages , Marchaa- 
diiès ou autre choie general ement quelconque. 

V I I. 

Que comme lors de Pexccution du Traité de 
Paix,oucntre-cy 8c ledit temps il peut eftre ne- 
ceifaire, que les Troupes d’une Couronne, oa 
des Alliez palTcnt fur les Terres 8c Pays apparte- 
nans pré/èntement à l’autre, il demeurera libre 
de part 8c d’autre de le faire feulement pour la 
Communication des Places du Pays-bas , ou pour 
dn fortir , ne prennant dans lesdites Terres & Pays 
que îcfimpleFourage, 8c n?y fejoumantqu’au- 
tant qu’il fc pratique dans les marches ordinaire» 
des Troupes. ‘ 1 

VIII. 

Qu’à commencer du jour de la Ratification» 
il fera libre à tous les fujets de chacune desdites 
Couronnes , 8c auffi de Mcflèigneurs les Etats Ge- 
neraux , d’aller 8c venir fans aucun Pallêport fur 
les Terres 8c Pays, appartenants preibntement à la 
Couronne ou Etats , dont ils font fujets , 8c qu^l 
ne fera plus befoîn de Paflèports, que pour aller 
des Terres appartenantes à une Couronne ou Etat, 
fur celles qui appartiennent préfentement à l’au- 
tre. 

IX. 

Qu’à commencer de fix jours apres la Ratifica- 
tion du pré/ent Traité , les' Troupes 8c Armées de 
chaque Couronne vivront fur les Terres 8c Pays, 
dont chacun elt prélèntement en poflèlTion , fans 
iourager fur les Terres les uns des autres : bien en- 
tendu 
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tendu que par le mot de poffèffion, on ne peut pas 
comprendre , ny faire paflèr pour droit de poflcf. 
fion le paflage, nylc (êjoiir que les Armées, ou 
Partis ont fait, ou font prélcntement dans les lieux 
où elles ibnt ou ont edé. 

X. ; 

(^’à commencer du jour de la Ratification du 
préfent Traité , toutes les demandes extraordinai- 
res des Contributions, Vaches, Pionniers, & Cha- 
riots, celTcrontdepart Sc d’autre fur les Terres 
des uns des autres, ne demeurant libre à un chacun 
de faire de pareilles demandes , fuivant les neceffi- 
tez occurrantes, que fur les Terres dont chacun eR 
prélèntement en poiTeffion. 

X I. 

Que pour ce qui refte des Contributions de 
l’année qui écherra au 1 éOdobre prochain par les 
Terres & Pays , qui font actuellement fournis aus- 
dites Contributions , l’on continuera de les exiger 
départ & d’autre feulement par les voyes, dont il 
fera convenu par Meffieurs les Plénipotentiaires à 
Nimegue. 

XII. 

Que fi contre toute apparence il forvenoît 
quelque difficulté à l’égard de l’obfervation du 
prefent accord, foit en tout, ou en partie, il fera 
aj ufté à l’amiable par les Generaux , ou par ceux 
qui feront autorifez à cet effet, fans que pour ce 
fujet cet accord foit altéré , ou qu’il foit permis de 
recourir à la force. 

De toüt ce que deffus font refpeClivement con- 
venus les Sousfignez Députez , &: ont promis d’ea 
fournir demain la Ratification de Monfieur le 
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Duc de Villa -hcrmofa , Gentilhomme delà. 
Chambre de Sa Majefté Catholique , &c. 8c àc , 
Monfieur le Duc de Luxembourg, Pair 8c Mare'-, 
chai de France;, 8c Capitaine des Gardes du Royj 
Tres-Chrêtien , commandant P^rm^de Sa Ma^, 
jeftéTres-Chreftienne en Chef en Flandre. Fait 
au Camp prés de Mons IçVp. Aouft, 1678- 
’ 

Eftoîtfîgné, 

Robert. J. de Comte à Mougeard. 

i> • . . . 

Nous approuvons 8c ratifions tout ce qui e/t 
contenu dans le Traité ci-deffus Sousligné » . . ; - ^ 

Montmorancy Luxembourg. . . 

Duque de f^tda-hermofa Conde de Luna» 

Le fousfigné Député • des • Provinces.Unies à 
l’Armée, autliorilepar S. Alteflè Monfieur le Prin- 
ce d’Orange,approuve les Taraitez ci-delT«s,fait ea 
fapélenceScavec participation, pour autant 

3 u’il regarde ladite Alç^e 8c i’Armee,8i les Trou- 
es de Mefleigneurs Ics^tats Generaux , qui font 
fous fon commandement. * - 

‘ t ■ ‘ ** 

Eftoit Ibusfigné , 

■ >• •• t: : £, deWeidfi., i\ -..p 

' ' * 

S. A. ayant veula convention qui ëllci-dell^s 
faite en vertu de l’authorifation qu’elle a donnée^ 
l’approuve 8c la, ratifie par cés prélèrites. Fait au 
CampduRœulXjle 20, d’Aôüft, 1678. . : ;v 

* Effoit ftgné , , ..I ;; li-n; .• i 
,, G. H. P Jl 14!î ç E D^O II A N, G E. 

. ♦ » # 
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MEMOIRE' 

des ^^mbajfadeurs de Damonarcy ^ de fin jdlteffe 
E leBorale de Brandetihour^, préfinte auit A7nbafi ^ j 
fad^irstCEfià^ei le ^i.AmJiy\6i^. 

L À gloire que la Couronne d’Efpagne s’eft tou- 
jours acquilc, 8c conièrvée jusqu’icy avec une 
renommée irréprochable par fa fermeté 8c con- 
fiance, par fa fidelité envers fès Alliez, 8c par la 
religieufcobfèrvation de fa bonne foy, nelaiflc 
aucun lieu aux Sousfignez Anabafladeurs , Pléni- 
potentiaires 8c Miniûres des Hauts Alliez de dou- 
ter, qu’elle ne veuille encore continuer dans les 
mêmes fentiments généreux, 8c transférer à la 
pofterité cette réputation , que tous les fieclesdc 
Rêvant fe fontveus obligez d|S publier à fon hon- 
peur. 

Mais parce que l’occafion qui fe prefente main- 
tenant , après l’impreyeiie fignature de la Paix en- 
tre la France Sc les Seigneurs Etats Generaux, eft la 
plus glorieufe , qui jamais fe pourroit rencontrer, 
pour fi^naler cette belle fermeté, 8c pour en ac- 
querijT a laditeMonarçhie un nouvel cclatSc luftre, 
les.dits Sousfignez n’ont pas voulu manquer de 
s’en (èrvir pour reprefeater à L. Exc. les Seigneurs 
Ambafladeurs de Sa Majfté Catholique en cette 
Aflemblée, que leurs Seigneurs 8c Maîtres ne 
fe peuvent pas moins promettre de la juftice 8c 
équité du Leur par l’experience du pafle, qu’une 
pareille conduite pour le prefent, afin que toute 
ia terrejuge avec eux , que la bonne foy cil le plus 
pretieux diadème d’un Etat bien réglé, , que nullç 
force ne luy peut envahir, nul malheur luy extor- 
quer, 8c nulle ncceflité luy arracher, 8c qu’ils 
4’attendent avec jullice 8c infailliblement , à ce 
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que les defauts , qui plutoft par la malheureufc 
conftitution des affaires » que par aucune mauvai- 
fe volonté jusqu’icy fè font rencontrez dans di- 
vers pointsdesTraitez, qu’ils ont avec (aMajefte 
fusmentionnée « foient du moins reparez par cet- 
te confiance inébranlable y à ne fè laiflcr en aucu- 
ne maniéré feparer ou détacher de ceux , qui pour 
l’amour d’elle , 8c pour aider à retirer fes Fais dans 
ces quartiers de l’abysme quilesalloit engloutir, 
n’ont pas craint de s’expofer eux-mêmes au bord 
dupr^ipice, 8c de fe jetter dans les hazardsles 
plus périlleux . dans lesquels ils continuent en- 
core. Lesdits Sousfignez peuvent fur dœ con- 
noiflances politives , 8c fur des ordres exprès aflu- 
rcr leurs Excellences fusdites , aue leurs ligueurs 
8c Maiflres font entièrement difpofés 8c prefts a 
partager encore avec le leur , 8c avec tous ceux 
qui maintenant y trouvent un intereft lemblablej 
ou voudront encore accourir à la defenfe d’une 
caufe fijuilC} comme efl la leur commune, 8c a 
l’eftabliflcment de la feureté publique, tous le< 
hazards, périls 8c dangers que la Providence Di- 
vine en voudroit ordonner , (bit qu’un but fi 
équitable fe puifle trouver dans une Paix generale, 
jufteScraifbnnablc, foit auffi que la dureté des 
Ennemis veuille encore accrocher fon acquifi- 
tion a des conditions 8c demandes impraticables; 
8c l’expofèr à la continuation d’une plus longue 
8c plus violente guerre. ^ ^ 

Jamaisaucun de leurs Seigneurs 8c Maîtres n’a 
refufé d’accepter les voyes, que la raifon 8c la 
bien-lêance cflablit entre des Souverains , pour 
parvenir à la première j ils les embraflèront en- 
core avec joye, 8c montreront par leur prompti- 
tude 8c facilité, que le repos delà Chrétienté efl 
l’unique objet de leurs fouhaitsî mais puisqu’il 
efl notoire à tout monde, que les Ennemis jus- 


delà Paix de Nimegue, 

^es icy n*en ont pas voulu admettre aucuas ainfi 
plutôt préfcrire des Loix , que fouffrir qu*on traî- 
taft fur des conditions qui y pourroient conduire» 
il cft facile de voir qu’il n’eft aucunement de leur 
faute , qu’on iè trouve eùcore enveloppé dans U 
derniere. 

Une fermeté rai fonnable eft feule capable , non 
feulement de rcdrcfler ces maux, mais auiTi de 
ramener par une telle confeance à des mefurcs plus 
juftes 6c plus decentcs ceux , qui parles fecretes 
cabales de quelques particuliers, 8c par l’impc- 
tuofité 8c l’inadvertence de quelques efprits légers, 

3 uine connoiflent pas à quel prix la bonne foy 
oit eftre chere à un Etat libre , fe (ont laiiTez 
1 cl^rer du vray chemin de leurs devoirs 8c obli- 
I gâtions , quand ils remarqueront, que loin de fui- 

vre un exemple fi pernicieux , on fe veuille fi- 
dellement tenir au pied de la Lettre des recipro- 
I ques Traités, dont leurs Excellences trouveront 
les Extraits neceffaires ci joints , 8c montrer à 
toute la terre qu’on aime bien mieux courié 
jusques à la fin une même fortune avec fes fidelles 
Alliez, que de les abandonner cruellement contre 
la làinteté de toutes promeflès, 8c fe fauver feul à 
leurs dépends avec une tnfraâion notoire des Al« 
liances li fblemnelles. 

L’on n’y peut rien perdre , mais tout gagner 
parlaconfervation de la gloire de fon honneur 8c 
de £à réputation. La Barrière qui s’eftablitpour 
bornes aux con quelles de la France, ell plutofi: 
une ample carrière aux defleins de cette Couron- 
ne , à les pouflèr aufli loin qu’elle voudra. Ce 
qu'on laiflè à l’Efpagne auPaïs bas fert pluftofi: 
pourépuifer fes trefors pendant quelque peu de 
temps, qu’on luy en permettra la joüiflànce tran- 
quille , que pour l’en aflèurer d’une pofleflion par- 
nitc. Et qui empêchera , quand on aura une fois 
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^{ïbus lcJicnfacre des Alliez, Sc désarmé les voir 
fins, que le rcfte ne tombe fous la domination 
d’une PuiiTance eftrangere , aufli-toft que l’envie 
luy en prendra ? Aflêurcment ceux qui pour leur 
bonne volonté, pour tous leurs efforts , & pour 
tous les hazards auxquels ils fe font cxpofés.fe ver- 
ront raarotenant ou maltraités de leurs Amis , ou 
abandonnés de leurs Alliez , Sc fi durement payés 
de leur affeéiion 8c bonne volonté, n’auront garde 
une autrefois, quand i’embralément fera plus 
grand, d’y accourir , & un chacun fe contentera 
de pourvoir à fâfeureté particulière, quand i^ 
confîdcrera que pour ce qu’il a fait pour la Pu- 
blique , il a été efté fi indigement recom? 
pçnfé. ^ . 

Mais la force de toutes ces raifons eft fi bien 
connue à L.Excellences fusdites , qu’il eft fuperflu 
de leur en alléguer de nouvelles; Elles connoil^ 
/ent elles- mefmes la neceflité, qu’il y a pour les in-? 
terefliz à la confèrvation du Païs-bas, de ne le laif* 
fer point entièrement fiiccomber , quelle mine 
qu'on en puifle faire à l’exterieur; Les armes enne- 
mies ont déjà trop empicté fur ces Rampars des 
Etats voifins , pour s’imaginer qu’ils puifl'ent plus 
d’un œil tranquille regarder fa perte entierej c’eft 
pourquoy lesdits Sousfignez Am bafladeurs, Pléni- 
potentiaires 8c Mintftres ne s’cftendrontplusicy 
fur le débat de ces matières , leurs devoirs les obli- 
gent feulement à conjurer leurs Excellences fusdi- 
tes par la fainteté des réciproques obligations , paç 
la force des mutuelles Alliances , par la bonne foy 
de leur Roy 8c Maiftrc , 8c par la gloire 8c l’hon-;- 
neur de leur Nation 8c Patrie , de ne faire aucune 
démarche en ce pas prélent, qui puifle eftre préju- 
diciable à leurs Seigneurs 8c Maiftres , ou faire 
tort au leur, 8c à elles-mêmes, puisqu’on feper-, 
fuade, qu’elles ne voudront jamais céder cette vi- 
ctoire 
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•étoire aux ennemis communs , d’avoir efté Supé- 
rieurs à leur Roy & Maiftre , en cette confiance 8c 
-fermeté pour leurs réciproques Alliez , fi le dellia 
.par le fort des armes pour le préfent a fait fa con- 
<ütion en quelque façon deterieure que la leur. 

Et c’eftœ que Iqsdits Sousfignez prient tres-in- 
ilamment leurdites Exc. non feulement de confir- 
rîerer meurement pour elles- mêmes , mais de rap- 
porter aufli dcüementau lieu convenable>afin que 
non feulement il confie , que ces repréfentations 
leurenonteflé faites en temps 5c lieu mais aufïi 
qu’on s’eh puifïè promettre au plutôt desrefolu'- 
tions, 8c effets dignes d?un il grand Roy, comme 
Tefl le Leur , 5 c bienlcant aux Miniflres fi zelez, 
clairvoians 5 c fages,corame un chacun en connoît 
leurs Excellences. Niniegue az. Aoufl, 1678. 


déjà MajeJîé Brittninique , f réfente- à la Haye 
le . Aoiif y 1678. 

Ue Sa Majeflé ayant appris la ffgnature du 
Traité de Paix entre les Ambafladeurs du Roi 


Tres-Chreftien 8c de cét Eflat feparément , ôc fans 
•inclulion de l’Efpagnc , elle a eflé extrêmement 
furprife de ce pas fait à Nimegue par les AmbafTa- 
deurs de cét Eflat , 8c ayant fait fes refleélions là- 
delTus, a commandé à Monfieur l’Ambalîadeur 
de venir icy tout exprès , pour le repréfenter à 
Meffieurs les Etats , 5 c leur dire que Sa Ma), ne voit 
pas qu'il y ait eu aucune déclaration nypromeflè 
du Roi Tres-Chreflien,pour évacuer les Places fur 
la Ratification du Traité ligné à Nimegue. 

En fécond lieu , qu’il n’y a eu aucun àrticlc*cn- 
tre les Ambafladeurs du Roy Tres-Chreflien 8c de 
cet Eflat, pour affurer ladite évacuation. 


MEMOIRE 




Ff y 
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Troifiémcmcnt , que la France a retardé ladite 
évacuation par de nouvelles Propolîtions qu’Elle 
a fait à PEfpagnc , dont il n’a point efté fait men- 
tion dans leurs propres Propofitions , lefquelles 
avoient été acceptées par l’Efpagne particuliCTe- 
ment, de retenir quelques Places jufqu’à la ceffion 
de Dînant par l’Empire, & de retenir la Comte de 
Beaumont & la ville de Bovines , 8c autres chof^ 
dont il n’a été fait mention dans lesdites Propoû- 

tions. 1 J • 

Et comme il a efté convenu dans le dernier 

Traité, conclu 8c ratifié entre Sa Maj efté Sc cet 
Etat, que fi Sa Majefté Tres-Chreftienne retarde 
ou retraâe ladite évacuation, foit fur le füjet de la 
fatisfaftion de la Suede, ou pour quelque amre 
caufe que ce foit, le Roy 8c cet Eftat leroient obli- 
gez d’entrer en guerre conjointement contre la 
France. Sa Majefté croit que le cas dudit Traite 
eft efeheu par les conditions fusdites, 8c que Sa 
Majefté 8c cet Eftat font également obli^z dé 
pourfuivre ledit Traité, 8c a donné ordre audit 
Ambafladeur d’en demander l’execution a cet 

Eftat. . _ 

Et comme Sa Majefté ne doute point, que cet 
Etat ne Ibit de même fentiment avec Elle fur l’ob- 
ligation mutuelle dudit dernier Traité , Elle a 
commandé audit Ambafladeur delesafleureren 
fbn nom 8c de (a part , que fi Meflieurs les Eftats 
veulent refufer de ratifier ce qui a efté fignepar 
leurs Ambafladeurs à Nimegue, que trois jours 
après qu’une telle Déclaration luy fera notihee de 
la part de cet Etat , Sa Majefté déclarera aéluellc- 
ment la guerre à la Francc,8c exécutera pon<ftuelr 
lement tout le contenu de Ibn dernier Traitéavec 
ccü Ëtâtt ’ 

Et Sa Majefté ayant confideré les reprpfcntati- 

oûs qui luy ont efté faites de la part de cet Etat fur 
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la Neutralité de Clcves Sc de Juliers : Sa Majefté a 
été fi fenfible au grand danger qui peut arriver à 
cet Etat , s’il n’eft couvert de ce même côté , com- 
me de celuy de la Flandre , qu’Elle a commandé 
audit Ambaflàdeur d’aflêurer Meflîeurs les Etats 
qu’Elle cft prête d’entrer en toutes les mefurcs 
qu’ils pourroient prendre pour leur feureté de ce 
côte-là, aufli bien que de l’autre, & qu’il ne dépend 
que d’eux s’ils n’obtiennent cette feureté, 

EXTRAIT 

du Regijhre des Refolutîons de Hauts Puijfants Seî~ 
gneurs les Ejîats Generaux des Provinces U7Ües des 
Pays-Bas t du Septembre 1678. fervantderé~ 

pojjJè au Mémoire de Monfteur Hyde du z^.AotiJi. 

A Larefumption , eftantdeliberélaconfidera- 
tion ,& le tres-fage avis donné par S.A.M.lc 
Prince d’Orange fur le rapport du Sieur van Leu- 
ven , & autres Députez de leurs H. P. aux affaires 
étrangères, s’eftant enfuite & pour l’execution de 
leurrefolutionCommiiforialedu 13 duMois cou- 
rant de Septembre , acquittez de l’office contenu 
dans la refolution fusditc auprès de Meffieurs les 
Ambaflàd. Extraord. de Sa Majefté de la Grande 
Bretagne, 8c ayant en mefme temps délivré à leurs 
H. P. l’eferit desdits Ambaffad. Extraordinaires, 
& à eux donné le 14. dudit Mois courant 8c 7 
mentionné plus expreffément dans les Notes : 
l’on a trouvé bon en conformité du fage avis de 
Sa fusdite Altefle , 8c accordé qu’aux dits Sieurs 
AmbalTadeurs 8c Plénipotentiaires de Saditc Ma- 
jefté de la Grande Bretagne, doit eftre répondu 
par les Sieurs de Heukelom 8c autres Députez de 
leurs H. P. aux affaires étrangères , que leurs 
H. P. remercient humblement fadite Majefté, 

Ff ô pour 
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pour les généreux offices, & offres d’affiftance quC 

la fusdite Majefté a fait à cet Eftat. > *t 

Que les Traitez entre leurs Maj. de France 8 c 
d’Efpagne eftant conclus 8c fignezàNimeguele 
1 7 du Mois courant, L. H. P. ne doutent pas qu’ils 
ne viennent à leur perfeftion, 8c enfuite la guerre 
entre les deux Couronnes le finira. 

QuepourtantL. H. P. pour fatisfaire à la lînce»- . 
re intention de fadite Maj. contenue dans la Pro- 
pofition fusdite desdits Sieurs Ambaffadeurs ont 
voulu bien déclarer , qu’en cas que fa fusdite Ma- 
jefté de France contre toute elperance 8c attente 
voudroit difficulter,ou manquer à ratifier le Trai- 
té fusdit dans le temps y exprimé , ou bien de ne 
vouloir incontinent enfuite mettre en executioa 
ledit Traité 8c y fatisfaire, qu’en ce cas inopiné 8c 
non attendu, L. H P. entendent que le Traité con- 
clu entre fadite Majefté de la Grande Bretagne 8c 
cet Eftat le ’i de Juillet ait fon plein 8c entier ef- 
fet , 8c que de part 8c d’autre il foit làtisfait aux 
conditions y contenues. 

Et il doit eftre envoyé un extrait de cette refo- 
lution de L. H. P.au Sieur de Beuningen leur Am^ 
baftàdeur Extraordinaire auprès de fadite Majefté 
de la Grande Bretagne , pour s’en fervir à fon in- 
formation , 8c en donner part 8c communication 
avec les complimens applicables à la matière à Sa- 
dite Majefté. 

Accorde avec U fidèle Regifirr. 

f* * < 
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MEMOIRE 


du Minime de fon A. S. P Evêque de Liege , dormi 
aux (tAmbaJfadeurs Médiateurs le ip. t^oujfa 
1678. 


L e Sousfigné Confeiller & Refîdent de Son 
Altefle Electorale TEvesque 8c Prince de Lie- 
ge auprès des Eftats Generaux des Provinces Unies 
& l’un de iès Députés à Nimegue , ayant veu 8c 
Envoyé à fès Maiftres entre les Conditions propo- 
fées pour la Paix celle, que l’Eipagne donnera, fâ- 
voir Charlemont ou Dinant en efchange , a\i 
choix de fa Majefté Catholique,à condition qu’el- 
le fe chargera d’obtenir de l’Evesque de Liege la 
ceflion de Dinant 8c le confentement de l’Empe- 
reur 8c de l’Empire , a receu ordre de déclarer 8c 
faire connoiftre à ce fujet , que ny fon Altelîè fon 
SerenilTimeMaiftre, ny fon Eglife de Liege ou 
fes Eltats ne peuvent confentir, 8c ne conièntiront 
jamais à l’alienation de ladite Ville de Dinantj foit 
qu’elle foitfeparée du Pais de Liege par efchange 
contre la fortrelTe deCharlemont ou autrementila 
quelle Fortereflè eft auffi baltic fur le fond 8c terri- 
toire appartenant à l’Eglife de Liege, fous des con- 
ditions Sc referves nullement obfervées , fuppliant 
MelTieurs les Plénipotentiaires Médiateurs d’in- 
terpofer leur crédit 8c leurs entremifes , à ce que 
ladite Ville de Dinant , 8c le Chafteau Sc Dqche de 
Bouillon foient Evacuez 8c rendus à fon Altefîè 
SerenilTime l’Evêque 8c Prince de Liege , 8càlbn 
Eglife 8c pays. 

Et comme il n’y a Ville ou Lieu dans toutle- 
xiit pays de Liege , qui ne gemilTe encore préfente- 
ment fous le fardeau de toutes fortes de miferes 8c 
ruines j toutes les Villes eftant démantelées , la 

F f 7 plus- 
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pluspart de La VilIedeTongre, une des plus an- 
ciennes de toute la Chreftienté réduite en cendres, 
avec la grande Eglilè 8c la tour dicelle , le Cha- 
fteau, les murailles 8c le pont de La Ville de Huy 
<lemolis} plusieurs Mailbns 8c Cenfes aux Champs 
des Eccleliaftiques , Gentils - hommes 8c autres , 
réduites en cendres 8c en mafures : Et tout le pays 
en telle milère, que presque toutes les Villes 8c 
Communautez ont efté obligées d’engager les 
fondations pieufes 8c revenuz des pauvres, pour 
fournir au rations 8c ExaéHons. 

L’on en demande les réparations ou compenlà- 
tions 8c desdommagemens , 8c que cependant l’on 
fafle cellcr promptement les Executions , 8cexa- 
éHons qu’on continue encore avec de grandes 
rigueurs, 8c cruels excès pour en venircnfùiteà 
une telle fatisfaétion 8c compenfation , qu’en 
bonne jufHce il fera jugé convenable parConfe- 
•rences particulieresen ce lieu ou ailleurs. 

Ettandis fadite Alteilè s’afTeure, qu’il n’y aura 
pas de difficulté ou retardement de la part de 
Meffieurs les Eftats Generaux, pour l’Evacuation 
des villes de Haflcit 8c Mazeyck , puis que la paix 
entre Sa Majefté Tres-Chreftienne 8c leurs Hautes 
Puiffanccs cft faite 8c lignée, l’on fupplie en outre 
d’eftre favorisé des mêmes entremilès pour la 
refiitution des Canons 8c munitions de guerre 8c 
autres trouvées dans Liege , Buy , Tongre, Ma- 
zeyck 8c ailleurs. 

Et finalement pour la reconnoiflance 8c le re- 
■ftablilTement de la neutralité 8c de bonne corre- 
ipondance avec lesdites Puififances voifines,afin de 
donner une fois lieu de refpirer à un pays , qui 
n’ayant eu part à la guerre , en a fouffert toutes les 
rigueurs 8c extrémités. Fait à Nimegue le 19. 
d'AouÆ, iC> 78. Eftoit ligné. 

Ftr^nand vmder Veechtn. 


M 
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Van den Miniftcr van de HcereBiffchopcnVorft 
van Munfter , geprefentcert in den Hage den 
f. Septembris, 1 d 7 8. 

D e ondergefchreven Mhtijfer van fijne Hooghvor* 
JîelÿckeGeTtade vanMmJier endeCorvey i éfc. 
heeft in dato denif. Augufii lefllederit uyt Rectale ordre 
en ïaj{, aen U. E. Hooghmogende bekentgemaeckt , met 
TOdt voor eene byfondere ontJîelteni(fe ftjm Hoogh'vorjle~ 
lijcke Genade heeft moeten •vememen de mve^'wachte 
tijdinge > van dat hare Hooghmogende hadden doen te^ 
kenen een plan van Vreàe , feo als V felve door de Kroon 
yranckrijck , totgroot nadeel van hare Bondtgenooten > 
nos ontmrpen ende ter nedergejîelt ^ verfoeckende als- 
doen, dat hare Hooghmogende voor de Ratificatievan 
het getekende, haar defe macht aüeenlijckgeliefden te 
'referveren , emme met de affijlentie van hare Geallieer- 
den ende dadelifck middelen te bewercken, dat de Kroon 
yranckrijck moghte werdengebracht tôt het aannemen 
van Jàodanige Conditien, als voerden vereyfcht , om de 
generale yrede in *t Chriflenrijck te reJîabiUeren j Ende 
of Tvel den Ondergefchreven daer op met heeft mogen 
verkrijgen eenige refolutie , roaar door ftjne Hooghvor- 
Jielÿcke Genade volkomentlijck fonde zyn in rujigejîelti 
foo twÿffelt echter defelve niet , dat hare Hooghmogende 
volgens de gedane mondelinge Contejiatie , aan*tinte- 
rejfe van Hooghflgedachte derfelvenGeaUieerden haar 
voor foo veeî niet fuüen attacheeren , nadcmael tegen- 
woordig de occafie fich prefenteert, dat defelve als noch 
dleere endeglorie fouden konnen hebben, om alsgetrouve 
Bondtgenooten te faciliteren , dat door derfelver Jîandt- 
vajîigheyt het groote toerck van eene generale Frede 
fonde werden bewerckt , roaar toe defelve alfulcke rede- 
nen konnen gebruyeken, alseU Kroon yranckrijck ge- 
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bruych . , fuftinerenflfi ten reguar,de van h^re Geallieer- 
dengehouderHe ztjn i om den Vrede niet aan U gaan , 
*tzydatdefelutedaartoe fullen hebbenverjiaan^ ende 
daar tnede contentemevtgenomen. Hare Hooghmogende 
konnen haar van defe tccafie tôt een ovjterfèlÿcke naem 
en Ittyjîer bedienen , mde met de Ratificatie vmUgete- 
kende _^ , als mede het aangaan van andere Fredens^ 
TraBaten (waar van tegermoordigh gedebaiteert wort) 
fufpendereny tôt dat de faecke vanJijneHooghvorfte- 
lyckeGenadeendedermeerdereGeaUieerde fat zÿnge- 
bracht in eenen anderen Jiaatials waarhme defelve door 
het haajîigh volbrengen van de voomoemde Trabfaten 
noodtfaketijck fouden moeten vervallen : ende doet den 
Xyndergefchreven tiyt ^eciael naeder bevel U. Edel- 
mogende andermaal verfeeckeren , dat Jtjne Hooghvor- 
felÿcke Genade niet aüeen in't aarmemenvandeCon- 
ditien haar foodanigh fat betoonen , als van defelve met 
redenen fonde komien werden vereyfcht , maar oock dat 
defelve haar cotiformeren Julien in hare Hooghmogende 
Sentimetiten dewelcke van derfelve Hoogewfjsheyt als 
vangetroftwe Bondtgenooten fonde konnen werden ver- 
wacht. 

Den Ondergefz. vertrouwt,dat hare Hooghmogettde 
eyndel^ck op hetfavorabel r apport eren van U. Edelmo-> 
gende in dit rechtmatigh verfoecky om foo veel te meer 
fullen treden,foo warmeer defelve fullen verfeeckert zÿn^ 
dat daar door fouden ko7inen werden geremoveert de.on- 
geîijcke imprejfte , die de geheeîe wereldt door het hae- 
Jhghtekenenvayi een foo fhadelijck ende dû avant a~ 
gieufe Vrede heeft moeten nemen j dat mede de tegen- 
woordigh Geconfaedereerdey (dewelcke tôt de herjl ellinge 
Van de rujî dejer Republijccjue met eenen by fonder en 
y ver en genegentheyt haar felver hebben ten proye van 
de vyanden gejlelty) anderfnts fouden konnen . werden 
gebracht tôt een onveranderlijcke refolutiey om in de toe- 
komende fwaerdere toevaUen , dewelcke men ongetwijf- 
felt fal te verwachten hebben , foo haeji den bandt van 

Allian- 
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jiUiavitie fal gebroken ztjn y haar particulière verfeec- 
keringe te beforgau engeene parthye te kiefevydie défebve 
fju moeten foo ongeltuklÿck maken. Den Ondergefchre- 
•TJ en fal ‘verdernietraifimerenmeenroerck » waervan 
ketgewichtendederedenen U. Eélmogende fonder dut 
bel^Jtzijny maer fal hernrapporterenopdevoûrgaan- 
de Remenfrantiey dervelcke van hem in ’t particulier ait 
oock dùor de gefamentlrjcke j^ijîers der Hooge Heeren 
Ceallieerden in’t generael y voor en naar xdjn gedaan. 
f^erfoeckt alleenlijck , dat U. Edelmogeitde degoeàheyt 
gelieven te hebben y omme hare Hooghmogende tôt eene 
prompte ende favorable refolutie te dijponeren. CedaoH 
in den Rage den f. Septembrii» 1678- 

Johaa Conrard NorfF. 

TRADVCTION. 

M E M O I R E . 

cluMiniJîre de Mon fleur V Evêque de Munjler prêfenti 
à Mejfieurs les Ejîats. A la Haye le y. Septembre > 
i6t9. 

L e Miniftre Sousfigné de Son Alteflê Monfîciir 
l’Evêque de Munfter, ayant remontré le if. 
Aouft par ordre 8c commandement fpecial à M.M. 
les Eftats Generaux des Provinces-Unies , que fon 
Altefle Monlîeur l’Evêque, ayant entendu avec le 
dernier étonnement les nouvelles inopinées de la 
fignature du plan de Paix fait par la Couronne de 
France au grand préjudice des Alliez de M. M. les 
Eftats Generaux , a voit requis Meflieurs lesdits 
Eftats de vouloir avant la Rati fication de la Paix, 
iè referver le pouvoir de fecourir leurs Alliez , 8c 
d’obliger par moyens de fait la Couronne de Fran- 
ce, à acquiefeer à des conditions raifonnablcs pour 
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rétablir la Paix dans la Chrétienté. Et bicn-qu*il 
aitétéimpoffible au Miniftre fbusfigné d’en re- 
tirer aucune répon/ê capable de fàtisfaire (àdite 
AltcfleMonfieur l’Evêque j fi eft-ce neanmoins 
que A. ell entièrement pcrfuadée, que fuivant 

leurs promeflès faites de vive voix , pour les intc- 
refts de Leurs Alliez, ils ne fuivront pas ce plan 
pié à pië, eu égard à l’<f^fion préfente d’acquérir 
de la gloire, 8c d’achever en Alliez fidelles 8c con- 
ftans le grand œuvre d’une Paix generale : Pour 
lequel Meflîeurs les Eflats font en droit, de fe fervir 
des mêmes raifons dont le fort le Roy de France , 
foutenant qu’il eft obligé à l’égard de lès Alliez» 
de ne conlèntir à aucune paix qu’on neleslâtis- 
fafle. Meflieurs les Eflats Generaux s’immortali- 
lèroient fans doute , s’ils vouloient différer la fi- 
gnature de la Paix 8c de la conclufion des Traites 
pofterieurs, jusqu'à ce^que les affaires deS. A.8c 
des autres Alliez foient remifès en meilleur eflat 
qu’eflceluj, où ils vont de neceflitéeflre réduits 

E t la précipitation desdits Traitez deMefiieurs 
I Eflats : Ledit fousfigné ayant ordre d’afiurer 
Meflieurs les Eflats, que ladite AltelTeMonfieur 
l’Evêque ne témoignera pas feulement à l’acce- 
ptation des conditions toute l’c'quité, qu’ils pour- 
roient raifonnablement fouhaiter de fa part , mais 
encore qu’il le conformera aux fcntimens de 
M.M. les Eflats, tels qu’on les peut attendre de 
bons 8c fidèles Alliés. 

Le Sousfigné efl finalement pcrlùadé,que MM. 
les Eflats Generaux, fur le rapport de Meflieurs les 
Commiflàires, déféreront d’autant plus à ce dont 
ils font requis, qu’ils font aflurez, que parla les 
mauvaifès impreflions , que la fignature trop pré- 
cipitée d’une Paix fi desavantageufe 8c fi dange- 
reufe a données à tout le monde, feront entière- 
ment effacées: Sequ’enfin faute d’y avoir égard , 

leurs 
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leurs Confédérés qui d’un zele ardent 8c d’une 
affection tres-fincere jxjur leur République, (è 
font oppofés à leurs ennemis, pourront fongerà 
prendre d’autres mefures , 8c à fe précautionner 
contre les malheurs qu’ils prévoient , 8c qu’ils 
croient même inévitaMes , dés que l’Alliance fera 
rompue. 

LeSousfigné ne croitpas, qu’il foit neceflâire de 
faire d’autres reflexions fur une affaire, dont M M. 
les Eftats fçavent d’eux-mêmes les confequenccs, 
c’eft pourquoy il finit en les priant de s’en rappor- 
ter aux Remontrances faites de temps en temps, 
tant par luy-même en particulier, qu'en general 
par les Miniftres de Meflieurs les Hauts Alliez: 
8c en fuppliant M.M. lesCommiflàires de vou- 
loir dispofer Meflieurs les Eflats Generaux à une 
prompte 8c favorable Réponfè. Fait à la Haye le 
7. Septembre, 1678. 

Jean Cenrard tlorff". 

ACTE 

^Ammjîte entre Sa Majejîé Tres~Chrejiîetwe éf* MeJ^ 
fieurs les Eflats Generaux. 

M Meflieurs les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Païs-Bas, à tous ceux qui ces pré- 
fentes verront. Salut. Comme ainfl foit que le 14. 
jour de Septembre 1678. il ait été fait 8c conclu à 
Nimegue par les Ambaflàdeurs 8c Plénipotentiai- 
res du Seigneur Roy Tres-Chreftien 8c les nollres • 
un aéle;d’Amnifl:ie, dont la teneur s’enfuit. 

Les A rabafladeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires du Seigneur Roy Tres-Chreftien , 8c les 
AmbafTadeurs EÎxtraordinaires 8c Plénipotentiai- 
res des Seigneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces 
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CCS Unies , déclarent par le prefent Aâe, qu’encof 
rc que leTraité qu’ils ont ligné le i o d'Aouft por» 
te une ruffifante abolition pour toutcequîaellé 
commis de part & d’autre à l’occalion de la guer- 
re, à laquelle ledit Traité a mis fin j Ibit par ceux 
qui étans nez fujets de la France , & engagez au 
iervice de Sa Majefté , par les emplois & biens 
qu’ils pofiedoient dans l’eftenduc de la France , 
{ont entrez 6c demeurez au fervice desdits Etats 
Generaux , ou par ceux qui étant nez fujets des- 
dits Etats Generaux , ou engagez à leur fervice, 
par les emplois 6c biens qu’ils pofiedoient dans l’é- 
tendue des Provinces Unies, font entrés 6c demeu- 
rez au fervice de Sa Majefté Très - Chrétienne, 
neanmoins pour leur plus grande feurcté, 6c pour 
les mettre a couvert de toute pourfuite , lesdits 
AmbalTadeurs Extraordinaires 6c Plénipotentiai- 
res , font demeurez d’accord , que toutes les fusdi- 
tes perfonnes , de quelques qualitez 8c condition 
qu’ils foient fans nul les excepter, pourront r’en- 
trer, r’entreront, 8c feront effe(ftivement lailTez 
6c rétablis en la poflefiion 6ç jouïfiànce paifîble de 
tous leurs biens, honneurs 6c dignitez, privilè- 
ges, franchifes , droits, exemptions, conftitu- 
tions 6c libertez , fans pouvoir être recherchez, 
toublez ni inquiétez en general ni en particulier , 
pour quelque caufe 8c prétexte que ce foit,: pour 
raifon de ce qui s’eft pafle depuis la naiflance delà- 
dite guerre, enfuite de laquelle déclaration 8c après 
qu’elle aura été ratifiée tant par Sa Majefté Tres- 
Chrêtienne , que par lesdits Seigneurs Etats Gene- 
raux , ce qui fera fait dans le temps d’un Mois , ils 
leur fera permis à tous 8c chacun en particulier, 
fans avoir befoin de lettres d’abolition 8c de par- 
don, de retourner en perfonne dans leurs maifonsi 
«n la jouifiance de leurs terres , 8c de tous leurs aur 
très biens, ou d’en dispofer de telle maniéré que 

bon 


delaJPaixdeNimegttei 
bon leur femblera. Fait’à Nimegue le 24. Se- 
ptembre 1678. eftoit figné. , . . 

(L. S.) Le M A R £ s C H A L d’E s T R A D E s. 

(L. S.) Co L • E RT. . 

(L. s.) H. VAN B E V JE R N 1 N G.. , ^ 

(L. S.) V/. Van HAfe'E^. ' 

Nous avons agr^., approuvé Stratifié, Icsdiô 
Aéte en tous lès points , cornTne nous l’agréons , 
approuvons, 8c fatifions par ces prélèntés, pro^ 
mettant, en bonne fbî 8c fincerement, le garder, 
entretenir, 8c obferver inviolablement de point 
en point -félon fa forme 8c teneur , fans jamais al- 
ler ni venir au- contraire, direétement ni indi- 
reéfement fous quelque prétexte quecefoit, en- 
foy dequoy nous avons fait ligner les préfentes par 
le Prélident de nollrc AfTcrnbléc, contrefigner par 
nôtre premier Greffier , 8c y appolèr nôtre cachet. 
Fait à Ja Haye le jcs. jour de Septembre , l’aa 
1678. 
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Mémoires C^ Negotiations 

MEMOIRES 

■ ) 

touchant 

LA NEGOTIATION I 

DE LA PAIX, 

Entre les deux Couronnes de France , & I 
d’Efpagne, pari mterpofîtion de MeC- . j 
fcigneurs les Etats Generaux. i 

! 


PROJET DE PAIX, 

Esttre les Couronnes de France ^ ér dE^agne, donné 
àMejftestrs les Ambaffadeurs d'Hollande , le 12. 
Aoufit 1678. par Mejjieurs les Ambajfadeurs de 
France , pour le remeth'e entre les nuùns de Mejjieurs 
les Ambajfadeurs dEjPapu. 

i 

I. ^ ) 


P Remierement il efl; convenu, 8c accordé 
qu’à l’avenir il y aura bonne, ferme, 8c 
durable Paix, confédération, 8c perpétuelle 
Alliance, 8c Amitié entre les RoysTres- 
ebrêtien 8c Catholique , leurs enfans nez 8c à naî- 
tre , leurs hoirs , SucceiTeurs, 8c heritiers , leurs 
Royaumes, Etats, Pais 8c fujets qu’ils s’entre-aime- 
ront comme bons freres , procurant de tout leurs 

f iouvoir le bien , l’honneur 8c réputation l’un de 
'autre , évitans de bonne foy tant qu’il leur fera 
poûible le dommage l’^ de l’autre, 

jEa- 
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de la Paix de Nime^e, 

Enfuite de cette bonne reün ion, auflî>toft que 
les Ratifications du préiènt Traité auront cfté 
échangées, la paix d’éntre lesdits Seigneurs Roys 
fera publiée , 8c dés l’inAant de ladite Publica- 
tion il y aura ceflâtion de toute entreprifè de guer- 
re 8c de tous adies d’hoftilité tant par mer 8c au- 
tres eaux , que par terre , 8c generalement en tous 
lieux, où la guerre Te fait, par les armes de leurs 
Majeftésjtant entre leurs troupes 8c armées, qu’en- 
tre les Gamifbns de leurs Places , 8c s’il eftoit con- 
trevenu à ladite celïâtion par prife de Places, ou 
Place, foit par attaque, ou par furprife, ou par 
intelligence fecrete , 8c même s’il fê faifoit des 
prifbnniers, ou autres aéles d’holtillité par quel- 
que accident impreveu , ou par ceux qui ne iè 
peuvent prévoir, contraires à ladite ceiTation d’ho- 
flilicé, la contravention fera reparée de part 8c 
d’autre de bonne foy fans longueurs ni difiicultez > > 
reftituans fans aucune diminution ce qui aurait 
été occupe, 8c délivrant les prifonniersiànsran- 
ni payement des dépenfes. 

III. 

Tous fujets d’immunitez ou mes-întelligence 
demeureront efleints 8c abolis pour jamais , 8c 
tout ce qui s’efb fait 8c palTé à l’occafion de la pré> 
lente guerre , ou pendant icelle, fera mis en perpé- 
tuel oubli, Pans qu’on puillè à l’avenir de part ni 
d’autre , direétement ny indireâement , en faire 
recherche par juflice ou outrement , fous quelque 
prétexte que ce foit, ni que leurs Majeftés, ou leurs 
ÎUjets, ferviteurs 8c adherans de collé 8c d’autre 
puiHènt témoigner aucune forte derelTentiment 
de toutes les oliènees, 8c dommages qu'ils pour- 
roient avoir reçeus pendant la guerre. 

IV. 

£a contemplation de la Faix le Roy Tres- 

Chrê- 
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Chrétien auflî-tôt apres l’échange des Ratificati- 
ons du préfent Traite remettra au pouvoir du Roi 
Catholique laPIace&FortrefledeCharleroy, la 
Ville de Binche, avec fa Prevofté, la Ville &For- 
trefled’Ath , avec fa Chaftellenie , OudenardeSc . 
fa Chaftellenie, Courtray Sc fa Chaftellenie à la , 
referve de la Verge deMenin, toutes lesquelles 
Villes, & Places avoient été cedées audit Seigneur 
Roy Tres-Chrêtien par le Roy Catholique au 
Traité fignéà Aix-la-Chapelle, le a. May , 166&. , 
auxquelles pour éviter les difïerens que cesPlaces.fi 
avancées pourroient faire naiftre à l’avenir,& em- 
pêcher que rien ne puilTe altérer la bonne intelli- 
gence 6t amitié de leurs Majeftés , ni le repos pu- 
blic que chacun d’eux defire, de rendre tellement 
feur & durable , qu’aucun accident ne le puifle, 
troubler ,il a cfté expreflement dérogé pour ce qui . 
regarde lesdites Villes, & Places,leurs appattenan-r' 
ces & dépendances , faMajeftéTresTChrêtjenne, 
confentant que ledit Seigneur Roy Catholique: 
rentrera en la pofleffion 8c joüiflance d’icelles,» 
pour en jouir luy 8c fes Succeflèurs, pleinement & 
paifiblement, 8c en l’eftat qu’elles font à prefent à 
l’exception de ladite Verge deMenin, 8c delà 
Ville de Condé , laquelle quoy que cy-deyant- 
prétenduë par Sa Majefté Très.- Chrétienne, com-; 
memembre de la Chaftellenie d’Ath, demeurera- 
néanmoins à la Couronne de France avec toutes* 
fes dépendances en vertu du préfent Traite, ainfi. 
qu’il fera dit ey-aprés. 

; V. 

Ledit Seigneur Roy Tres-.Chrêtien s’obUgcÇc 
promet de remettre aufli entre les mains dudit 
Seigneur, Roy Catholique aufli-toft apres ledit 
échange des Ratifications, la Ville 8c Duché de. 
Limbourg avec fes dépendances, la Ville de Gand 
pareillement avec fes dépendances , .la YillelSc 

Place 


Pfecé^de Leeuwe dans le Brabant avec Tes depenJ 
dances, la Ville &PlacedeSaintGuilIain,dela-i 
quelle neanmoins les Fortifications feront raiees, 
8c la Ville de Puicerda en Catalogne avec fès ap- 
partenances VSç les Magrftrats-ôc Officiers qui fô 
trouveronten charge dans les Places^ qui feront 
jcnduësparSaMfjefté,:tant ceux dont les chargei 
font annuelles* que ceux dont les charges font a 
vie, demeureront en fonftion, & jouïflancede 
leursdites chaires 8c offices làns y pouvoir eflrc 
troublés^ . 


,) I >. 


'O il ') 


vr. 


' Tres-Chrêticnrctiên^f^^ 

& demeùrcrâfaifi'èc jouira effeaiveinent de'fbuè 
leComt^ede Bourgogne, vulgairement appelle la 
Franche Comté 8c des Villes , Places , 8c Pays en 
dépendais, y comprislaVilIedeBezançonScfoii 
dîftriÔ, comtne auffi des Vailles de V^ehçicnrle 8c 
dejendanféâ Boucha'inj8t jas de^Sdi^ws, 
Condé 8C fei dejjphdances , quoy que c>deVânt 
prétendu membre de la Chaftellenic d’Ath , Cam- 
bray, 8c dü'Cambrefis, Aire ,. faint Orner , 8t leurs 


dépendances, Ypres, 8c la Chaftcllenie des lieux de 
Wi^wik, Warneton furie Lys, Poperingen, Bait- 
lcuy& Caljfçl avec leurs dépendances, BaVay,^ù- 
. mont 8e hTèaubeu^avec leurs dependaùces,^ ge? 
néraTcmentdc toiitcs les Places &Païs dontS;Maji 
cft en pofrefîion,à Perception de celles, qu'elle s’éi 
cî-deffus obligée de remettre entre les mains dudit 
Seigneur Roy Catholique: 

V I I. 




O 'i./ 




s. I 

' Comté de Bourgo^e, Villes8c ;Places, 8c 

jays en de|^ndans,y compris la Vîllede Bc^ancoOi 
Sc fon difbriéb, comme auffi lesditCs Villes 8c Pla- 
ces do Valencienne,Bouchain , Condé < Gainbrajr,. 
Aire , SamtOmer, Ypres , Warwick , 8c W ame- 
TaiiulU G g ton. 


ép8 

ton, Fop€ïin|en, BxiUeuUCafftU Bauray , Be^4 
mont 8e Maùbeuge, leurs BaitI jag«,ChaftellcH(ie^ 
gouvernances, j^vôftez, 8c Territoires, Do» 
mainés ,.Seigpeurîe 5 ,a{>parteoances, depefidanœ^i 
gcannej{cJ,i.de qü^(|u^5 noms qU’ellcspiriiïcnt 
eftre àpp.ellées= 5 JVS: tous! les hoitwncsji ralîâiDC» 
fujets , Villes, Bourg?, Villages, Haraeaux,;Forétf-» 
Rivières, plat pays, faHnes 8c autres cBofeqtœi» 
conques qui en dépendent , ouqui font enclavécf 
dans Icsdits pays , & généralement toutes les place* 

Sc pays dont ledîtSeigneur Roy Tres-Chtdïiettcô I 
en pofleflion , à l’exception de celles , qui doivent i 
être rendues par lesArtîcles ^^dp^éreat Tfaj- I 

té àii Roi Cathol iqué ,, demeurer ont patlédit pr^ I 

font Traité de Faix à ïà Majcfté Tres-ChreftieMÎ^ 1 

êçà fes hoirs, fucceflèurs, 8c ayant caufe,irrëvQ- i 
cablement 8c à toujours avec les mefiries droits de I 
fonyerainetérproprieté, droits deR^^Ierpatto^ i 
iiagë, gaçdfon{fc'té.,8ç juris^iélibhj,* 1 
prçrog5î^s".&"p^^^^ liv I^Rvêchczi I 

Eÿifcséâth^drales, & autres- Ab%^és,Piieurcz, i 

pigriitez. Cures, 8c autres querconquesbeneSces 
cftans dans retténdue desdits pays * places 8c Bail^ I 

liages cedezidè quelques Abbayes que lesditsl^deui» 
rczfoienf moüvans 8c dépendais.,. 8c tow autres 
droits, qui oitt çi-devant appartenu âu Roi Catho- 
K(^ , encore qo’ils ne foient id particulièrement 
énoncés, fans que fa MajeffeTrcs*<^reffienn«| 
puifle eftre à l’avenir troublée, nimquietéepar 

3 ^' üelque voyequê ce foit>de droit ni de fait, par le- 
it Seigneur Roy Cathol i que , lès fuccclfeurs , ou 
aucun Prince de fa mdfon, ou par qui que ce foit, 

P» fous quelque prétexte otf <xîeàMott,'quî p^dfle 
< arriver esditet Souveraineté ^ propriété^ jurisdïT 
^ron , reffort, poflèiTioftSc jouifTancede tocs les;> 
dite pays. Villes, Places^ Chafteaux, Terrés, 8c Sci- 
ÿeurieSÿPrevoftez> Domaines, Chaftellcnies, 8b 



de U Voix de Nime^ue,^ 
Baitlages,enièmble de tous lés lieux, & auttres cho- 
ies qui en dépendent 5 & pour cet effet ledit Sci- 

f ncur Roy Catholique, tant pour lui que pour le» 
oirs&âyans cauiè, renonce, quitte, cede, 8c 
transporte, comme lèsdits Plénipotentiaires en 
£>nnom, par le préiènt Traité de Paix irrevrocar 
ble , ont renoncé, ced^, 8t transporté perpétuelle* 
ment, 8c à toujours en feveur & au profit dudit 
Seigneur Roy Tres-Chreffien, fes Hoirs , Succen. 
fcurs 8c ayans caulè, tous les droits , actions , pré- 
tentions, droits de re^lè , patronage, gardien- 
neté, jurisdiétion, nomination, prérogatives; 
& préemfnencefur les Evêchez,EgIi{ès Cathédra- 
les, 8c autres quelconques bénéfices eftant dans l’e- 
ftenduë desdites places, 8c pays, 8c bailliages cé- 
dez, des quelques' Abbayes que lesdits Priéurez 
Æ>ient mou vans , 8cdependans, 8t geüeralement 
/ans rien retenir, ny reiCTver tous autresdroitsque 
ledit Seigneur Roy Catholique ou Hoirs, 8t 
^Succeflèurs ont , 8c prétendent , ou pourroient 
avoir 8c prétendre pour quelque caùfe- 8c occà- 
fion que ce foit fur lesdîtspays, places , cHafféaux, 
forts, terres, Seigneuries^ domainesi chaftcllcnies , 
& Bailliagrà ,• 8cTur touslcs Reui en dépendants^ 

• comme dit elF, hon-obftànt toutes loix , couff u-» 
ines 8c conftîtutions feitës au^-eontiaiTejmême qui 
aüroienf eflé confirmées par {ernierit , axixquelles, 
8c aux claüfes dérogatoires dès dérogatoires-3 il éft 
crxpreflement dérogé par le préfent Traité , pour 
tèfet desdites renonciations 8ècclfions, lesquef- 
les vaudront 8t auront lieu , fans que Pexpreffion, 
du fpecification particulière desroge à' la genera- 
le, nÿ la‘generale à la particulière , 8c excluant à 
perpétuité toutes exceptions fous quelques droits, 
titres, caufès , ou prétextes , qu*ciîespuiflcnteftrc 
fondées, déclare , confent, veut , 8ç entend ledit 
'Sçigüeur Roy Catholique, que les hommes , vaf- 

Gg a faux. 
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ftux, & fujets desdits pays. Villes, 8c Terres eedécs 
a la Couronne de France comme il eft dk ci-def»; 
fus, foient, 8c demeurent quittes, 8cabfous dés à 
préfent 8c pour toujours des foi, hommage, fervi» 
ce 8c ferment de fidélité qu’iU pourroient tous 8c- 
chacun d^eux luy avoir fait , 8c à fes Predeceflêurs 
Rois Catholiques j enfemble de toute Fobeïllàncei 
lùje6lions, & vaflêlages, que.pour raifondece, 
ils pourroient luy devoir , voulant ledit Seigneur. 
Roy Catholique, que lesdits foy , hommage , 8c 
ferment de fidelité demeurent nuis, 8c de nulle^ 
vale^r , comme û jamais ils n’avoient eâé faits,ni, 
prdlés, 8c.c. 

V I I I. < 


Le defir qulont leursdites Majeflés d’eftablin 
pour toûjours entr’ellès une ferme amitié, 8c cour 
per la racine à tout ce qui la pourroit troubler à» 
l’avenir , ayant porté ledit Seigneur Roy Tres- 
ChrelHen à conlèntir à toutes les ceflions 8c refti» 
tutronsci-dclTusénoncés, l’a- fait aufli infifter à 
ce que la place de Charlemont, dont la garniibn 
pourroit inquiéter la Province de Champagne 
lui'fut cedée.avec le ChaAcau d’Argimont 8c leurs 
dépendances , offrant neantmoin^^de fe contenter 
de la Ville de Dinant , qui eft en iapoifeftion avec 
la VilleSc prevoftéde Bouvines, appartenances 8c 
dépendances, à condition que là Majefté Catho>> 
lique fe chargeroit d<’obtcnir de l’Evéque 8c du 
Chapitre de Liege, la ccflion.de ladite Ville de 
Dinant, 8c le confèntemeht- de L’Empereur 8c de 
l’Empire, lesdits Sieurs Plénipotentiaires de fa Ma» ' 
jefté acceptant La fècondepartiede cette alternati- 
ve, ont cédé 8c cèdent par le préfent Traité, au 
nom dudit Seigneur Roy Catholique, lesdites 
Villes, 8c Prevoftéde Bouvines pour en jouir par ^ 
Ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien , fes Hoirs, 
Succelïêurs,.8cayant caufe, irrévocablement 8c.4. 


de la Paix de Nimegue» joi 
toujours en la même m*aniere,qu’il cft cidefTus fti- 
pule' dans l’Artic. 7. Pour les autres places , villes 
& pays qui doivent demeurer à la Couronne de 
France, dont les caulès de cellîon vaudront pour 
ce qui regarde ladite Ville & Prevofté de Bouvi- 
nes, comme fi elles eftoient répétées de mot à mot 
dansle préfent article; s’obligent auffi, 8c promet- 
tent lesdits Sieurs Plénipotentiaires audit nom, 
d’obténir dudit Evêque 8c Chapitre de Liège , la 
ceffion en forme authentique de ladite Ville de 
Dinant, avec le confentement de l’Empereur 8c 
de l’Empire dans trois Mois, à commencer du 
jour 8c date du prélènt Traité , 8c de garantir le- 
dit Seigneur Roi Tres-Chreftien 8c les fucceflèurs 
au Royaume de France, de tous troubles , dans 
lapolTefiion &jouilTance de ladite Ville de Dî- 
nant , lès appartenances & dépendances. Et au 
cas qu’ils ne puiflent obtenir lesdites ceîfionstant 
desdits Sieur Evêque & Chapitre de Liege, que de 
l*Emp>ereur & de l’Empire , ils s’obl igent & pro- 
mettent au nom de fa Majellé Catholique de faire 
remettre au pouvoir de S. Ma). Tres-Chreftienne 
ladite Ville de Charlemont,avec le Chafteau d’Ar- 
gimont, lès appartenances & dépendances , & 
conlcntent,que ledit Seigneur Roi Tres-Chreftien 

retienne la place de 

jusqu’à ce que les ceffious de la Ville de Dinant 
promifes par le prélènt Article , ou au defiàut d'i- 
celles les Villes & Chafteau de Charlèmont & 
d’Argiraontayenteftéremilès entre les mains de 
ladite Majefté Tres-Chreftienne. 

IX. 

Au moyen de la ceffion faite audit Seigneur 
Roi T. C. des Prevoftez de Bavay , Maubeuge , 8c 
Beaumont, Sa Ma). Catholique *ne pourra pré- 
tendre qu’il 1 uy relie aucun pays au delà delà Sam- 
bre tirant vers la France, autre que le Comté de 

Gg 3 Na- 
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Namur, & s’il y a quelques terres particulières en- 
clavées dans les Prevoftez, qui font cedées à S. M, 
Très- Chreftienne, que Ton prétendift n’eftrc pas 
dépendants des Prevoftez ci-deffus nommées » el- 
les feront efehangées contre d'autres, qui iè trou- 
veront plps proches des Places de S.M*Cath. par 
les Commiflaires qui ^èront nommez départ , fie 
d’autre , fie ne lailferont pasd’eftre cenf^s, cedées 
à S. M. 'T. C. en vertu du préfent Traité , comme , 
fi elles cftoient eicpr^ement nommées dans les 
Articles 6. fie 7. ‘ 

. X. 

' Et pour prévenir toutes les difïwmltés , que de 

pareilles enclavées ontcau^ dans l’execution du. 
Traité d’Aix-la-chapeUe , fie efta^iUr j^ur toqs- 
jours la bonne intelligence entre les dieux Çoa- 
ronnés , il a edé^^pnvenu Sc accordé, que fi quel- 
ques Villages de la Verge de Menin pftpient fituea: * 
trop prés de Çourtray, ils lèyont efehangez contre 
d’autres dépendons des autres Verges de Ï^^Çhaftcl- 
lenie dudit Çourtray, qui feront plus à la bien, ' 
feance de Sa Ma]. Tres-'Çhrcftieonej fie pareil-- 
lement que fi quelques Villages de la Prevoftede* 
Mons fç trouvoient fi avancez dans le Pàys cédé à - 
Sa Ma). Tres-Çhreftienne en Haynaut , qu’ils eu, 
interrompiiTent la communication , ifs feront 
efehanges contre d'autrea^dependans des Pays, cé* 
dez audit Seigneur Roy T. Ç. qui feront plus à la ^ 
bien (èance de Mons , fie generalement toutes les 
terres feront enclavées dans les P ays cedez , ou re- ; 
ftituezaPun dédits Seigneurs Rpys , feront mu- ^ 
tuellementefchangés contre d’autres de pareille 
valeur, à l’efiêt de quoy feront nommez des 
CommiflTaircs de part fie d’autre deuÿ Mois après’ 
la Ratification du préfçnt Traité, tant pour pro-; 
ceder auxdits efehanges , fie regler les Limites . 
pour terminer à l’amiable tous Ics difiêrens qui 

pour- 
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pourroîeat fe rencontrer en execution du préifent 
.Traité. " 

X i: ^ ^ ' 

~ Quand il furviendroit aux eichangesct^lTus 
dits t des dif&cultez quion-eqnpécheroienr.refFctr 
rbnnejftuirra; de part d’autre eftablir des bu- 
veaux pdur s’embarallèr, aifretidre plus difficile la- 
conoimnnieation desPlacésyqni fçrontd’une meme 
domination, 8c les bureaux quiièrontélkblis ne 
pourront faire payer les droits que fur lès mar- 
chands, qui ibrtansd’unedominationentreroht 
dans une autre, oupouryeilre confommées, ou 
pourpaüèr dans des pays ej^rangers. 

' : X ïi-' 

^ Ledits Seigneurs Roys remettans ou rçftitoans 
rcipedîvement les Places çi-deflus dites , pour- 
ront en fairqjetircr 8c emporter toute l’artillerie, 
^üdre,bpulçts^/anjaes4, vivres, 8cautres4nuni?. 
tions de gqçrre qui fe troy.ver,ont dans lesdites pla-,, 
ces, au temps delà repi^qq,i;elli^utiond’icem^ 
Çc ceux quHÎs.aûront commis pour cet efïèt, pour-, 
rontiçiervirpen^nt deux Mois des chariots 8c 
batteauxdupays, auront Iç pail^gç libre tant par. 
eaux , que paf terre pour la retraitede^dite^ naunir- 
t^ons , 8c leur %a donné par lesQouvej;peurs , 
Cpmman 4 ans,. Ôffi^r^,. ^ Magiûrats des Places,- 
8c pays, àinli rcllfituez , toutes les facilités quii de-, 
pendront d’eux, pour la voiture 8c conduite desdi- 
tes Artillerie 8c munitions , pourront auffi les Of- 
ficiers, Soldats , gens de guerre^ 8^ autres , qui ïbr- 
tîrpntdesdites places en tirer 8c emporter leurs 
l>iens meubles -à eux appartenansr, fans qu’il leur 
iR>it loifible d’exigèr aucune chôië desdites placesr 
8c du plat pays, ni^ndbmmager léùrs maifons,ou 
emporter aucune choie appartenante auxdits ha- 
bitans. 

' . .*V.. Gg 4 XIII. La 
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XIII. 

La levée des contributions demandée de parf 
8c d’autresaux Pays qui y font fournis i‘ fera con- 
^nuée pour tout ce qui reliera à (biioitStde Van^i 
née , quia commencé aua 6^ 0£kob«ie deroien fi’, 
la Paix peut eftre ratifiée avant ' ce 
qu*oa en puifle prétendre autune .du^nutiotti 
èms prétexte que lesRatilications du prcfentTrai- 
téde Paix auroicnt efté efchange'es,auparavant le^ 
diitjour 1 6 . Odlobre de la préfente Année., .. ;i* 

11 a efté auffi accordé j que la percepHonide^ 
droits, dont ledit Seigneur Roy Tres-Chrcfticn eft . 
en polïèifion fur tous les Pays, qu’il remet ou re- 
ftituë audit Seigneur Roy Catholique, fera con- 
tinuée jusqu’au jour de la reftitution Aftuelledes- 
Places, dont lesdits Pays font dépend^s^ 8c. que 
ce quren reftera.dù Ibrsde ladite reftitutîbri , feint; 
payé debonnefoy à ceux , Oui éh-'pnt^iis IcsTcf*** 
mes , comme aüjffi qué les faoîà vendjuk 8c âbba-; 
tus par les ordriré de Sa Majefté Tfés-Chrefticnné’ 
dans lesdits Pays » pourront eftre débités en tou-, 
te liberté par ceux qui en ont traité avec ellej ou. 
avec les Intendans de cés Places, fans pouvoir eftre 
troublez ni inquiétez dans fa rente& debitdesdits ■ 
bois, par qui’qùe cefoiti' otffôus (j_déli^é pétexte* 
que ce puifie eftre. ' ''''' 

; ■ ' x' V. ■ ■'*! 

‘ _ - ; . , J 

Tous les papiers > lettres , 8c.documens, conccré 
nans les Papiers* .Pays , Terres. 8t Seigneur iç&qui 
doivent demeurer. ftswitt Seigneur Roy? trçs-jCJjfe-; 
Rien , par les pi^edt TjaitejdePâi.?iL, feroint 
nis 8c délivrés de bonne foiddns trois Mois; apnéfi;, 
que les Ratifications du préfent Traité auront efté 
«changées. 

.;'x . XVI. Les 

I - 


de la^aix de Nime^e; yoy' 

•» 

X y I. 

Les Habitans de la Ville de Mefline &.des envi» 
rons, foit Ecclefiaftiques, Gentil-hommes, Bbuf^ 
geois,- Arti/àns & tous autres de quelque qualité 8c 
condition qu’ils foient, qui en font fortis depuis 
les premières {éditions, qui fe font excitées en cet- 
te Ville , en quelques lieux qu’ils iè foient retirez, 
foit en France, foit ailleurs, feront reftablis par le- 
dit Seigneur Roy Catholique en la joui (Tance tant 
des bénéfices , charges, offices , 8c dignitez, qu’ils 
pofTédoient , que de tous 8c chacun leurs biens, 
meubles8c immeubles, rentes perpétuelles , via- 
gères 8c à rachat, failles 8c occupées , depuisqu’ils 
fe font retirez de ladite Ville de Mefline j enlèm- 
ble de leurs droits , adions 8c fucceflions à eux 
furvenuës , 8c rentreront par le moyen du préfènt 
Traité en la grâce dudit Seigneur Roy Catholi- 
que, comme aulfi en tous leursdits biens, de quel- 
que nature qu’ils foient, avec pouvoir d’en dilpo- 
ier, foit par vente, donation, échange, teftament, 
8c en quelqu'autre maniéré que ce puifle eftre,- 
non-obflant toutes donations, conceffions , décla- 
rations , confifeations , comiJfes , fcntences prépa- 
toires ou definitives , donnéesparcontumaceen 
l’abiènee des Parties 8c icelles non ouïes, lefquelles 
fcntences 8c tous jugemens demeureront nuis, 8c 
de nul effet, 8c comme non données ny pronon- 
cées, avec liberté pleine, 8c entière auxdits Habi- 
tans de retourner dans ladite Ville de Meffine , ou 
autres lieux de la domination de Sa Majefté Ca- 
tholique, pour jouir en perfonne de leurs biens, 
meubles , & immeubles , rentes 8c revenus , ou 
d’eftablir ;leur demeure hors ledit Pays en tel lieu, 
que bon leur femblera, leur en demeureront le 
choix 8c eleâ;ion,&ns qu’on puiflè ufer contr’eux 
d’aucune contrainte pour ce regard, 8c en cas 

Gg j; qu’ils 
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qu’ils ay ment mieux demeurer ailleurs, pourronf 
députer 8c commettre telle perfbnne , que bon ^ 
leur femWera, pour le gouvernement 8c joüilïânce 
■ dç leurs biens, rentes & revenus, mais non au re-» 
gard des bénéfices requerans refidence , qui 
devront eltre perfonnellement adminiürés 8c 
dclTervis. 

XVIII. 

Tous les Sujets de part 8c d’autre, Ecclefiafli- 
ques 8c feculiers , feront refliablis tant en la jouï& 
lance des honneurs, dignités, 8c bénéfices dont ils 
étoient pourvûs avant la guerre, qu’en celle de 
tous 8c chacun leurs biens, meubles 8c immeubles, 
rentes viagères 8c à rachat, làifies, 8c occupées de- 
/ , puis ledit temps, tant à l’occafion de la gucrre,quc 

' . 'V pour avoir fuivi le parti contraire, cnlembledd 
-.y leurs droits, aâiions, 8c fuccelfions à eux lùrve- 
nües, meiîne depuis la guerrecommence'e, iàns 
toutefois pouvoir rien demander ny prétendre 
des fruits & revenus, perçcusSc efeheus dés le 
faififièment desdits biens immeubles , rentes 8c 
^ bénéfices, jusqu’au jgur delà publicationduprév 

fent Traité, 

XVIII. 

Nylcmblablementdesdebtes, effets, 8c meu* 
blés, qui aurqnteÂé confisquez avant ledit jour, 
fansquejamais les Créanciers de telles debtes, 8c 
dépoiitaires de telsefifel^, 8c leurs heritiers, ou 
ayant çaufe en puiflentfeirepouf fuite, ny en pré* 

<■ tendre recouvrement i k£}uelsrçftabliffemens en 

la forme aivantdite s’étea^out en ^veur de ceux, 
qui aurontfuivileparty contraire:, esfbrte qu’ils 
• r’enteront par*|e moyen du préftnt Traité en la 

grâce de kiw Roy&Ffince Souverain J conime 
' auffi en leurs biens. , - tels quUsiètrouveront exi* 

flans à la condufioft 8c figaature du 
^ * Traité. .... 


prefent 
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- Et fè fera ledit tseftablÜTanelltdesclitsfiijets de 
pait &d-autve, mcTipèdesNeapolitaiits, tant de 
ceux : qui jknireont làVohr ^ vl le parti dudit Sci<^* 
gnéur Roy Tcea^Chrêtêendansiaprélbntegaero 
re, quedeceu:! qui ayaptefi;éattaclie£à'la France 
avant le Traitédes Pireneei, du n’en auroient pas 
pris l’ Amniftie, qui &t accordée par ledit Traité» 
ou n’en auroient pas )outaprez l’avoir obtenue» 
laquelle leur eft accordée dendü veau par ce pré> 
fènt AcCicleli avec pouvoir de rentrer dans leurs 
biens, ou de les vendre, Sod’en^ilpoferainû qu’il» 
le j ugeront à propos , Sc.Jelpn le contenu en l’Ar- 
ticle 17. précedant,uoh'OUlanttoutesdonations» 
conce/Tions, declàratious*. confilcation^, comîlès» 
lèntcnces préparatoires ou definitives» données 
par contumace en l’ablencedes Parties , 8c icelles 
non buies» lesquelles fentences» 8c tousjugemcns 
demeureront nùlsficdenul efïbt 8c comme non 
données 8c prononcées avec liberté pleine , 8c en- 
tîere^uxdites Parties de revenir dans les Pays, d’où 
elles iè font cy-devant retirées, pour jouir en per- 
ibnnes de leurs biens immeubles, rentes 8c reve- 
nus» ou d’établir leursdemeures hors desdits Pays» 
ou tsls lieuxquebon leorfomblera : leur en de- 
meurant le choix » 8c eleélion fans qu’on puiifo 
ufer contr’eux d’aucune contrainte pour ce re- 
gard. Et en cas qu’ils aiment mieux demeurer 
ailleurs» ils pourront députer, 8c commettre telles 
perfonnes,que bon leur fomblera, pour le gouver^ 
nemeot 8cjouïflànce de leurs biens, rentes , 8c re- 
venus; maisnqn au regard des bénéfices requérant 
. refideb'ce » qui devront êtreperfonnellement ad- 
miniârezScforvis. 

XX. 

Ceux qui auront efiépourvùs de côté ou d*au« 

^ i Gg 6 trq 


yo8 

trc des bénéfices cftans à la collation, préfentatloa, 

ou autre difpofition des’dîts Seigneurs Rois, ou au- 
tres tant EcdefîaftiquesqueLaaqiies» duquiau-: 
ront obtenu proviEon daPape^ Sx. quelques autres 
bencfices^ ifitués! dansi’obeïflancc de 1,’un flesdits 
ScigpçursilQi?*'|)aa:.le confentetnent,' Ôc pdrmilli- 
on duquér;iisàUEOttt:iàüj;pendant h guerre , (k-. 
meuveront en lâ poflTeffxoa , .& jouiflànce^desdita 
bénéfices leur vie durant, comme bien & dûement 
pourvû, (ans que toutefois on entende fidre aucun 
préjudice pour ravenir aux droits des légitimés 
Collateurs, qui en jdu^ont comme ijs avoientac?} 
coûtuméavantla:gucriWj3,:.il . -.ji ' o’. • 

v’fkt ' ' ' -'l 

Tous Prélats, Abbcz,Prieurs & aütres Ecclefia- 
ftiques, qui ont efté nommez à leurs bénéfices, ou 
pourvus , d’ckdux par Icsdits Seigneurs Rois avant; 
la guerre , ou pendant icelle, & auxquels leurs 
Majeft^ étoictit en; pbflelïion de pourvoir ou 
nommer avant la rupture entreles deux Couron- 
nes, feront maintenus en la polîèflion & joujA' 
lance desdits bénéfices , fans pouvoir y être trou- 
blez pour quelque caufe 8c prétexte que ce foit> 
comme auûl en la libre jouïlTance de tousbiensj 
qui lè trouveront en avoir dépendu d’ancienneté,^ 
9c aux droits dé conférer les bénéfices ’qoi endé-, 
pendent , en quelque lieu que lesdits.bicns 8c bé- 
néfices fe trouvent fituez , pourvû toutefois que 
lesdits bénéfices foient remplis de Perfonnes ca- 
pables , 8c qui ay ent les qualités rcquifes, félon le^ 
reglemens,qui eftoient oblèrvcs.avanjt.la^crrc; 
iàns qu’on puÜTeài’avemrt .niderpart ni.^^utre,' 
envoyer, des Admiçitoat^i^-paÛT'rc^rksdits 
bénéfices, 8c jouir des fruits, lesquels nepotirrDnt 
être perceus , que par les T itulaires, qui en auront ? 
edé legitimcmedt pourvus j comme auûiâ)u5 

• . * lieux 
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Keax, quîohtci-dévaht reconnu la Jurisdi^on 
desdits Prélats , Abbéz, & Prieurez en quelques 
parts q^u’ils foient fitùez , la devront aumrecon- 
' noître a l’avenir, pourvûqü’ilapparôiflèîquelcur 
droit cft établi d’aqcienneté, encore ^uelesdits 
lieux fe trouvaffent dans l’étendue de la domina- 
tion du Parti contraire, où dépendans de quelques 
Chadiellcnies , ou Bailliages appartenants audit 
Parti contraire. 

XXII. 

U a efté convenu, accordé Sc déclaré qu’on 
n’entend rien révoquer du Traité des Pîrertees , à 
l’exception de ce qui regardé le Portugal, avec 
lequel le Roy Catholique cil à préfenr en Paix, 
non plus que du Traité d’Aix-la-Chapelle, qu’en- 
tant qu’il en aura ellé autrement difpofé en celuy- 
cy par la celsion des Places fusdites j (ans que les 
Parties àyent acquis aucuns nouveaux droits , ou 
puiffent recevoir aucun préjudice fur leurs pré- 
tentions, rdpcélives, en toutes les chofes dont il 

n’cll point mt mention cxprelTe par le prélènt 
Traité. r r 

XXIII. 

Quant auxinllances feites par Monfieur le Duc 

de, Savoye, touchant la dot de la feiie SerenilTime 
Infante Catherine; ili a ellé convenu & accordé 
que les i^ticles 95.; > & 98. du Traité des Pirenées 
jeront conârmés; uuroiurleur entiete exécu- 
tion. • 

XXIV. ' 

. , Encore que le Roy Tres-Chrellien foit bien 
pcrfiiàdé, qucies.Eclulcsde Nieupbott luy appar- 
tienndituîœ. droit , comme dépendantes t de la 
fîhfîftéllénie^dê Futnes , noanmoin^-Sa Mâjellé 
Trtt-Chrefticnnepour lcbiendela'P^x, Sepour 
nelaiÛbr aucunes enclaves, qui puiiïêntcaufèrdu 
i^mefler^^. a'cedé cede à Sa h^jei^é Catholique 
' pg 7 



tous le$ droits qu’Ëlle a iùr.lesdites£fclu&s>'à cof£4 
dition neanmoins qu’on no pourra Oder 8c em-< 
pêcher à ladite ChaftoUenio de Fumes la liberté, 
qu’elle a de «’op iervir pour je contenu de liw 
eaux » dont oUo Jouira ainfi qut’ellc * fait Jusqu’au» 
profènt»' 1 . . : .i 'i 

V-- XX V.. 

Comme Sa Majeôé Trcs-Glircftienne anroît? 
déclaré > qu’ellé ne pouvoir entendre à aucuns 
Propofition de Paix , quelafàtisfaâionjpleineSc 
entière du Roy de Suède n’y fût compr^, qu’^e 
fc feroit aufîi formcllemeotattacheeàjareftitvu 
lion du Princoi. & Evêque de Strasbourgdansfés 
£tats, biens , jionneurs, prérogatives , tant pour 
luy , que pour toute fa Maifon , & particulière^ 
ment pour le Prince Guillaume de Furflembei^,’ 
dont la liberté eft entièrement à cœurà'Sa Maje- 
fté Tres-Chrêtienne , & q^ue pour ce qui touché 
l’Empire elle auroit inlifteiiu lereftabliflèmeal 
des Traitez de Weftphalie dans tdus.Iears points» 
ofi^nt neanmoins l’alternative, jou deremetti» 
Fribourg, 8c que Philipsbourg luy /bit remisJe 
tout en raefme état i que ces Places cftoient avant 
la pré/ènte guerre , ou degarder Fribourg avec fes 
dépendances êc que Philipsbourg demeure- à 
l’Empereur, /ans dhangerriendanston^ le refte-i 
ce qui eft poi tédanalcsdkTraités,Sa Majellé Ca- 
tholique voulant JOX& eono^ibnericntoütooqul 
dépend d’Elle au rétabliflèment du repos pi^lici 
8c d’une Paix generale i dont toute la Chrétienté 
employera fes oSices , tairt auprès de Sa Majcftc 
Impériale & des. Princes j 'Ôc.Kcâeups deiîEm^ 
pire , qui font en guerre qu-envers leîRoy de 
Panneniarc 8c de tous autres; PrincesièsAUiezÿ 
pour lesdifpo&r pnomptêmentd’acceptet JaFaix 
aux conditions cy-de/fus dites , 8c ledit Seigneur 
Roy Catholiquepcomet 8c s’oblige de garder uns 
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ËicS'exaâie neutralité dans tout le cours de la pré^ 
fente guerre , fans pouvoir affifter directement ni 
indir^ement les Ennemis dudit Seigneur Koy 
Tres-Clirêtien ou des Alliez , foit par iècour9 
d’Iionames ou d'argent, ou ibusaucunprétexto 
que ce puiflè eltre , mefme fans celuy de paye^ 
inent de debtes, qui ièra différé jusqu’à la conclu* 
fion Sc fîgnature de la Paix generale» 

XXVI. 

Les Articles de Garantie, de l’inclufîon des Al- 
liez comme au Traité feit avec Meflieurs les 
Etats Generaux. 

XXVII. 

Et pour plus grande feureté de ce Traité de Paix 
2 c de tous les points 8c Articles y contenus, fera le- 
dit préfent Traité publié, vérifié ôcenregiftréeA 
la Cour du Parlement de Paris, 8c en tous autres 
Parlemens du Royanme de France, 8c Chambre 
des comptes dudit Paris ; comme fèmblablement 
ledit Traité fera publié, vérifié, enregiftré, tant au 
grand Confeil & autres Conièils , 8c Chambres 
des comptes dudit Seigneur Roy Catholique aux 
Païs-bas , qu’aux autres Confeils des Couronnes 
deCaffille 8c d’Arragon, letoutfuivant 8c en la 
forme contenue au Traité des Pirenées de l’An- 
née léyp. deiquelles publications 8c enrégiffre- 
mens feront baillées des expéditions de part 8c 
d’autre, dans trois Mois après la publication du 
préfent Traité. 

Leiquels Points 8c Articles ci-deffus nommez, 
enlèmble le contenu en chacun d’iceux , ont efté 
traitez, accordez, paffés 8c ftipulez entre les (us- 
dits Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires desdits Seigneurs Roys Tres-Chrcilien 8c 

Catho- 
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Catholique, aux noms de leurs Maiftres, lesquels 
Plénipotentiaires en vertu de leurs pouvoirs, dont 
les copies feront inférées au bas du prélèntTraitéi 
ont promisse promettent , IbusI’obligationde 
tous ôc chacuns les biens 8c Etats, préfens 8c à venir 
des Roys leurs Maiftres , qu’ils feront in violable- 
ment obfervez 8c accomplis , 8c de leur faire rati- 
fier, purement 8c limplement, fans y rien ajoûter, 
& d’en fournir les Ratifications par Lettres au- 
thentiques , 8c féellées , où tout le préfent Traité 
ièra inféré de mot à autre dans deux Mois, à com- 
mencer du jour Sc date du préfent Traité, 8c plusr 
tôt fi faire le pentj en outre ont promis 8c pro- 
mettent lesdits Plénipotentiaires auxdits Noms, 
que lesditesLettres de Ratification ayant été four- 
nies , ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien le plus- 
tôt qu’il fe peut , 8c en préfèneede telle Perfonn^ 
ou Perfonnes, qu’il plaira audit Seigneur Roy Ca- 
tholique de députer, j urera fblemncllement fiir la 
Croix, l’Euangile, Canons de la Meflè, 8c fur fbn 
honneur, d’obfèrver, 8c accomplir pleinement^ 
réellement, 8c de bonne foi , tous les Articles du 
contenû au préfent Traité, 8clefemblablefèra 
fait aufli le plus-tôt qu’il fera poffible, par ledit 
Seigneur Roy Catholique en préfence de telle 
perfonne ou perlbnnes,qu’il plaira audit Seigneur 
Roy Tres-Chreftien de députer- En témoignage 
desquelles chofes , lesdits Plénipotentiaires ont 
fousferit le préfent Traité de leurs Noms, 8c fait 
appofer le cachet de leurs Armes. Fait 




wtklapMx'3è'Nir^^is jif, 

; PROJET DE PAIX, 

t '* î 

Entre les Couronnes ^ Ejpaffte t ^ de France t donné à 
. Menteurs les, Ambaj[ddeurs dl Hollande , le ix. 

^ .^Aoujî-t I 6 7 8. fa^ MeJ^eurs les. Ambaffadeurs 
J, /jT Ejpagne ^ , pour remettre entie les mains de MeJ^ 
- ^eurs les Ambajfadatrs ^ Frcme, 

/ I. 

P Remtercment , il eft convenu qu*à l’avenir il 
y aura bonne , ferme , & durable Paix , Con- 
federation, 5c'!perpetuel le Alliance , & amitié 
entre les Roys Catholique , & Tres-Chreftien r 
feùVs ëhfans nais'i &à naître , leurs hoirs , Succel^' 
fcurs , Heritiers , leurs Royaumes , Etats , Pais , Sc 
■Sujets, qu’ils s’entre- aimeront comme bons frè- 
res, procurant de tout leur pouvoir le bien, l’hon- 
heur, 8c réputation l’ùn de l’autre, 8c évitant de 
feonnefoy, tantqu’illeur lèrapoiTible, lé dom- 
mî^ r.un de l’autre , 8c ceflation de toutes ul- 
térieure^ coupes de bois des Sujets de Sa Majefté 
Catholique , qui fe font au^ais-fias conquis par Sa 
MajeftéTres-Chrêtienne.Sc les coupes qui fe trou- 
veront à prélènt auxdits bois appartiendront aux- 
ditsfujets. . " 

1 : . ■ • ■ ■ ' II. • 

- Enfuite de cette bonne réunion i àulü-tôt que 
le prëfent Traité fera conclu , 8c ligné par les A.m- 
badadeurs, 8c Plénipotentiaires des deux Roys, 
cliacun d’iceux relpeélivement fera retirer lès 
troupes , 8c armées du Pays de l’autre, 8c il y 
aura. celTation de toutes entreprifes de guerre, 8c 
dêtousâétesd’hodilicé par mer 8c- par terre, avec 
liberté ide commerce. . .. 

lïl* 

• Et ànlH-tôt que la Rati fication du prélcnt Trai- 
té Icra-vçnuëd’Elpagne, 8c délivrée à l’Ambafla- 
“• - deur, 
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<îeur } ou Miniftre de Sa Majcfté Tres-Chre- 
fticnne, laPaîx entrç leçdit? Seigneurs Roys fera 
publiée, 8c dés l’inftant dudit delivremçnt de. 
Ratification d'Efpagnc , îly anra celTation de tou- 
tes cntreprifes de guerres , 8c dé tous aârcÿ d’hofti- 
IJté , tant par mer 8c autres eaux , qué par terre , 

& gencraletnent en tous lieux, que la guerre Ce fait . 
par les armes de leurs Majeftés, tant entre leurs 
^upes , 8c armées , qu’entre les garuifons de 
leurs Places , 8c que s étoit co»treven|u à ladite 
ceffation perpétuelle par prife despIac«,ou.plac^ 

£bit par aUague , ou/uiprife , ou.par intelligence, 
fecrete, 8c. mêûjc ^ fiufoît des prifoanierR,, J 
ou autres aétes 4’holiilité par quelque accident 
knprévû , on de ceux qui ne fe peuvent prévenir » 
contraire à ladite cefl^pn d’armes, fa contra? 
vention fera reparée de part 8c d’autre de bonnC: 
foy , iàns longueur , pi diÇcuJjçé . rc^tuanj: laP»; 
aucune diminution ce qui auroit été occupé , 8ç 
délivrant les prifonpjers fans ançon , ny paye? 
tnent de dépend. J ' ; >,?> 

En contemplation de la Paix , là Majefté Très- . 
Chrétienne cède 8c reftituë à fa Majefté Catho-* 
lique , à fçavoir la Fortrelfc de Charleroy , lea 
Villes de Binch , Aeth , ^ijdenaerde 8c Courtray , 

( à la referve de la Ver« 4e Mepin ) /fin I- #at j 
qu’elles fc trouvent àpréleot 8c toute l’étep4u$ 

4e leurs BaiUiagestChaftellenies,Temtpires,Gou,-: 
vernancesi Prévôtea, appartenances^ dépendances, 

8c annexes de quelque nom qu’elles puifient efirp 
appellées . ainfi qu’elles QPt efté polfedées par. 

Sa Majefté CaUio^pe devapt la guerre de l’an,. 
1667. 

’ V. ; 

■ Lesdits lieux Villes , Places de Charleroy, 
Binch, Aetb, 8c Courtray,: leura 

Bailj 
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Bailliagea , Chaftelïenies , Gouvernances, Pré* 
vôtez; Territoires, Domaines, Seigneuries, ap*' 
partenances, dépendances, annexes de quelque 
nom qu’ils puiilèat eftre appeliez , avec tous les 
enclavemens, non-obâiant qu’il y auroit fiefs, 
terres, ou Seigneuries , qui relevaient des fiefs do- 
minants fituez dans les Villes ou Chafiellenies ». 
cédées à fa Majefté Très- Chrétienne i feront c/8-, 
dées , 8c refUtuées par le préfènt Traité à fa Maje*. 
fié Catholique , avec les mêmes droits de Souve- 
raineté, propriété, droit de regale , patronage, 
gardieneté , jurisdiâiion , nomination , préroga- 
tives, préeminances fur les Evêchés , Eglifès Ca- 
^drales, 8c autres Abbayes , Prieurés , Dignitez, 
Cures 8c autres quelconques bénéfices , étant dans 
l’eflenduë dudit Pays , Places , 5c Bailliages , cedez 
& refiituez de quelques Abbayes que lesdits Prieu- 
rez fbient mouvans 8c dépendants , 8c tous aih 
très droits qui ont ci-devant enopse appartenu au- 
dit Seigneur p.oy Catholique , encor qu’ils ne 
fbient ici particuliereixient énoncez, fans que fè 
Majefté Catholique puiflè eftre à l’avenir trou- 
blée, ny inquiétée pi* quelque voye que ce foit, 
de droit ni de fait , par Ledit Seigneur Roy Tres- 
Chreflien , fes Succefièurs , ou aucun Prince de fk 
Maifon, ou par qui que ce foit, ou fous quelque 
prétexte ou occifion, (^uipuifièarriver en ladite 
fouveraineté , propriété, jurisdiélion, reflbrt, 
ppfTeffion, 8c joüiflànce de tous lesdits Pays, Vil- 
les, Places, Chafteaux, Terres, Seigneuries, Pré- 
vôtez. Domaines, Chafiellenies, 8c Bailliages, 
enfemble de tous les lieux, 8c autres chofes , qui 
en dépendent , 8c pour cçt eflfèt ledit Seigneur 
Roy Très- Chrétien , tant pour luy que pour fès 
hoirs, SuccefTeurs , 8c ayans caufè , renonce , quit- 
ta , cède , 8c reftituë perpétuellement 8ctoû)ours , 
CO faveur 8c au profit dudit Seigneur Roy Catho- 
^ lique. 
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lique, fes hoirs, Succeffeurs , & ayant caufè , tous 
les droits , aélions , prétentions , droits de régale , 
patronnage, gardienneté , iurisdiétion , nomina- 
tion, prérogatives , prééminences fur les Evefehés 
Eglifès Cathédrales, & autres Abbayes , Prieurez, 
Dignitez, Cures, & autres quelconques bénéfices , 
étant dans l’cftenduë desdits Païs, Places, Bailliages, 
cédez 8c reftitués, de quelques Abbayes que les- 
dits Prieurés foient mou vans , 8c dépendants , 8c 
généralement fans rien retenir, ni refervertous 
autres droits , que ledit Seigneur Roy Tres-Chrê- 
tien , ou fes hoirs , ou Succclïèurs ont, 8c préten- 
dent, ou pourroient avoir, 8c prétendre pour quel- 
que caufe 8c occafion , que ce (bit, fur Icsdits 
Pais , Places * chafteaux, forts, terres. Seigneuries , 
Domaines, Chafiellenies , Bailliages , 8c fur cous 
les lieux en dépendants, comme dit eft, non-ob- 
ftant toutes les loix , coutumes , fiiatues , 8c con- 
fUtutions faites au-contraire , même qui auroienc 
été confirmées par ièrraent , auxquelles 8c aux 
claulès dérogatoires des dérogatoires , il eft ex- 
prefiément dérogé par le préiènt Traité pour 
î’efïcéb desditK renonciations , 8c ceflions , les- 
quelles vaudront,8c auront lieu, (ans que l’expres- 
non, on Ipécification particulière déroge à la ge- 
nerale, ni la generale à la particulière , 8c excluant 
à perpétuité toutes exceptions fous quelque droit, 
titre , caufe , on prétexte qu’elles puiflènt être 
fondées, déclare, coniènt, veut> 8c entend le* 
dit Seigneur RoyTres-Chrêtien, que les hom- 
mes , Vaflâux , & fujets desdits Païs , Villes , 8c 
terres cédées , 8c reftituces à la Couronne d’E- 
ipagne, comme il eft dit cy-delTus, foient, 8c 
demeurent quittes, 8c abfous des à prélcnt, 8c 
pour toûjours de foy, hommage, ièrvice, 8c 
îèrment de fidelité, qui pourroient tous 8c cha- 
aia d’eux luy avoir fait , enfèmble de toute 

l’obcïs^ 
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l’obeïflance, fujétîon, & Vaffellage, que j)our 
raifondcceJa, ils pourroientluy devoir: voulant 
ledit Seigneur Roy Très - Chrétien , que lesdit 
foy , hommage . & ferment de fidelité demeurent 
nuis, 2c de nulle valeur, commefi;amaisilsn*a;- 
voient été faits, ni preftésv 

VI. 

Ledit Seigneur Roy Tres-Chrêtien fera auflS 
reftituer audit Seigneur Roy Catholique les Villes 
de Gand, Leew , Limbourg , Saint Guillain , & la 
VilledePuicerda en Catalogne, avec leurs Pais, 
Places , Châteaux , Forts , Terres , SeÎOTeuries, 
Domaines, Bailliages , appartenances , de^dan- 
ces, 8c annexes, fans y rien referver , ni retenir,, 
pour être polfedez par Sa Majefté Catholique, fîc 
Tesfuccefleurs, ainfî qu’il en a jouy avant la pré- 
fente guerre. 

' VIL 

Ledit Seigneur RoyTres- Chrétien fera auffi re^ 
feituer audit Seigneur Roy Catholique toutes les; 
Villes, Places, Forts, Chaiîeaux, &poftes,que 
fes armes ont , ou pourront avoir occuppé j usques 
au Jour de la publication de la Paix, en quelque 
lieu du Monde qu’elles fbient fituées , à la refcrve 
des Places, 8c Forts, qu: doivent demeurer par le 
préfent Traité à fa Majefté Très- Chrétienne, com- 
me pareiiremcnt ià Majefté Catholique, fera refti- 
tuer à fa Majefté Tres-Chrêtienne toutes les Pla- 
ces , Forts , Chafteaux , 8c poftes , que fes armes 
pourroient avoir occupé cfurant cette derniere 
guerre jusques au jour de la publication de la^ 
Faix en quelque lieu qu’ils foient iltuez. 

VIII. 

Et comme Sa Majefté Tres-Chreftienne tient 
blocqué la Ville de Mons par fes armes, il eft ar- 
rêté que li cette Viilevenoitàluy eftrc renduèV 

icelle 
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icelle (èfa reftituée à SaMajefte Catholique aTCC 

toutes les autres Placcalùs-âlleguées. 

IX. ^ 

La reftitotion desdites Places , aiafî que dit eft » 
inféra avec toute ^Artillerie , Munition de guer- 
re 8c de vivres , "qui s'jr trouvent à préfènt, par ïeS* 
dit Seigneur Roy Tres-Chreftien, ou fon Miniftre 
réellement» 8c de bonne foy , fans aucune lon- 
gueur ny difficulté, pour quelque cauiè 8cocc^ 
fionquecefoit, àceluyou à ceux qui feront dé- 
putez par ledit Seigneur Roy Gatholi^e , dans te 
temps 8clamamere qu*il fera cy-apresdit» 8c en 
l’ellat que lesdites-Placeste trouvent à préfent, fans 
y rien démolir, affoiblir .diminuer, ou endom- 
mager en aucuaefcMtc, flc&nsquePonpuilIèpré- 
teiSreni demander aucun rembourfement pour 
les fortifications feites auxdites Plac« , ni pour tes 
payemens de ce qui pourroit eftre dû aux Soldats » 
& gens de guerre y eftans. 

Comme les Miniftres de Sa Mijefté Tres-Chré- 
tiimne après la raixd’AixflaChapelle ontfoulïe- 
liu en la conférence de Lilte, que lés Esdufts dfe 
l*Ocddetif 8c de l’Orîent de la Ville de Nieuport, 
êtleiorrinVicrbocte, étant au boutderÉsclufe 
tfOccident, prés dé l’Embouchure du Havre <fe 
'Nieupoït , 8c nne partie dé celuy dé Nîeuvendarïi- 
me baftis fiir l’Éscîufé de l’Orient , avec les teftp 
dudit Havre enïietenus par ceux dé Fumes, fe- 
roient du territoire , 8c jùrisdîétiofi dé la Châft^ 
lenie de Fumes, 8c partant devroiént fuivreàfe 
ÿIâjeft‘éT*res-Clirelltenne, 8c les Mrnifircsde& 
Majefté Catholique au- contraire, que cela n[*é- 
toit pas , 8c quoy que cela fût ou non , qu’il de- 
vroit fiiffire ,• que Sa* Majefté Catholique étant 
Prince Souverain , lors que lésdites fortifications 
«ut été faites , tent auf^ard de la Châtellenie de 

Fumes 


,Furnes, quiedela Ville deNieUpocr, il a pû: tncom 
pofer y & approprier les fusdites Parties au Havrd^ 
8c fortifications dudit Nieupoit , 8c par ain:ô les 
jiendrcia&parables d’icelle Ville ; ïl en arrêté que 
•les fiisdites Esdofês êcautrespwtieside la fortilka- 
tion de Nieuport cy-defFjs nommées, denaeor*- 
ront à fa Majeflié Catbolu^e,ainfi que iaditeVille» 
;£b 5 quefk Ma^eû:éTm--Ghéeflien-ne, comme luy 
•appartenasxt.k Ville, 8c Châtellenie de Fumes , ou 
•amrement^rpuiâs jaznais prétendre;' ' 

XL 

Le Rojr Tres-Gkréticxï reti^dra , demeurera 
.ütilx » 8c jouïra'e&âieéinéntdekFraache CoiB> 
té de Bourgogne entière, lia Ville de Valenciennes, 
-8c dépendances , Boucbaân 8c feidependahees , 
Coudé 8c fes d^ndances ,■ Cambray , 8c leCam> 
■ brefis , Aire , 8c Saint^Oisier, 8c leurs dépendas- 
•ces, kVüled’fpre 8c fa Châtellenie, les lietCK 
de Warvncfc, 8c Warnetonfur la Lis, Poperingeo, 
BaiHeul , Gaifi:l , avet- leurs d^endançes , 8c Bau> 
vay , 8c Maubei^e, avec leurs dépendancçsv |lt 
comme fadite Majefté Tires - Chrétienne a cédé 
tontesIe»Villescy>deiIu&repnf<urà SaMajeflé^Ca- 
tholique , pour une barrière de Ion Pals , il a été 
convenu quela Villede Menin avec fa Vei^ , que 
- Sa Mapeffe Très- Chrétienne (b rdfcrtede Ta Ch|i- 
tslleniedeGouftray , qu*ilcédé à Sai MajeftéCà- 
tholiqùe, nepoum-i^ fortifiée , comme non 
plus lés Villes de Bau vay,Mauibeage, ou autres Pla- 
ces de leur Prevôtez, ou de ladite V^rge dè-Menttf. 

XIL 

Et comme Sa Mafefté Ttes^Chrêtienné a decl^ 
ité par les cotididons qu’il a ofibites pour la Paix, 
âe v-ouloif'la Ville de Gharfemont, ou en échange 
celle de Dinant , au chobe de Sa Majefté Catholi- 
que , à condition quekdite Majefté Catholique le 
chiu^geroit d'obteaip de l’Ërefque de Liege la <x£- 
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fion dé Dinant,8c le conicnteinent de rEmpércti#i. 
8c de l’Empire } Sa Majefté Catholique a cnoiû de 
retenir la Ville deCharlemont , comme aupara>> 
▼ant, Scférafesinflances à effet dciaceflîon , 8c 
•conlentement üisdit Jusq.ues à ce^u’il les ait ob< 
tenus. . - 

XIII. . 

II a étéexpreflement convenu, 8c arrêté , quele 
KoyTres-Chrêtien fera chargé de toutes les debtca 
réelles > que Sa Majefté Catholique ou Tes Lieute> 
Tians , éc Gouverneurs Generaux en Ibn Nom ont 
centrale pour où à caulê des Provinces Villes , 
ou quartieraoédez à Sa MajefféTres-Chrètienhe. 

. . . XIV.- ■ 

Et que les dettes des Etats, Villes, Commuôaii- 
tcz, 8c Villages, réelles , feront tenues bonnes , 8c 
où les Provinces , ou Châtellenies font partagées , 
qu’elles porteront les charges à railbn de leur é- 
tenduëâ liquider aufü-tôt la Paix publiée, comme 
£e lîquidejpnt auflHes dettes , Dominiales , là où 
quelque partie du Domaine fera partagé. 

XV. 

II eftauffi convenu, que les Sujets* 8c Vaflaux 
du Roy Catholique aux Païs-Bas ne pourront être 
inquiétez, ni obligés fous quel prétexte, ou raifon 
qu’il puiflè être , pour aller refiderfous le Domai- 
ne du Roy Très- Chrétien » comme non plus ceux 
deCatalogne, quoy qu'ils auroient leurs Maifbns, 
^ biens dans le Rouffilion , ou ailleurs, ibus l,a 
domination de laFrance. i i 

XVI. 

Et que les Sujets engage! dans le fervicc'des 
^oys Catholique , 8c Tres-Chrêtien !en des Offices 
d’Etat, Milice, Jufticc , Finances ,ou autres , joui- 
ront phînement , 8c entièrement des fnsdits réta-. 
bliücmens , comfne feront ceux qui refideroHt 
les lieux^où iontffiuesieuK ffieosi qui étoient 
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conft^uez ou arrêtez, fans que pour leur joüilTan- 
ce, gouvernement , aliénation , ou vandages , le^ 
Perionnesengagées aupcdits OfHces puiflent eilre 
obligées de rien faire , qui en empêche les fon- 
I âions 8c devoirs» en quelque forte 8c maniéré 
I quecefbit. 

XVII. 

Il a eilé convenu , accordé, 8c déclaré, qu’on 
n*entend rien révoquer du Traité des Pirenécs, 
qu’entant qu’il en aura efté autrement difpofé en 
celuy-C 7 par la ceflion dés Places fùsdites, fans 
que les Parties ayent acquis aucun nouveau droit, 
ou puiffent recevoir aucun préjudice fur leurs pré- 
teniions refpeétivcs en toutes lescbofes, dont il 
n’eft point fait mention, exprelïè par le préfent 
Traité. 

X y 1 1 1. 

Tous tes Papiers , Lettres, 8c documents'» des 
terres 8c Seigneuries ,' qui doivent demeurer à 
fa Majeflé Catholique , repoiantâ la Chambre des 
Comptes à Lille , ou ailleurs , feront fournis au 
Gouverneiw du Païs-bas ou à fon Miniftre à ce de- 
* puté, en les délivrant de bonne foy dans trois Mois 
après que les Ratifications du pré&nt Traité au> 
ront ellé échangées, 8cc. 

X I X. 

Ledit Seigneur Roy tres-Chreftien auiïi-tofl 
après la Ratincation de ce Traité delà part de la 
Majefté Catholique délivrée , retirera ^ troupes 
de garnilbns de toutes les Places,VilIes»Chafleaux, 
Forts, 8c autres lieux occupez par iès armes, 8c 
cédera 8c rclUtuera réellement , 8c efïbârivemaat, 
8c de bonne foy à là Majcilé Catholique , tout ce 
qui eft ci-deflus dénommé , 8c l’en laillèra paih- 
blcment jouir, comme auflà de toutes les Places, 
Villages, Forts,Challeaux, 8c Paï^ de quel nom ils 

Tm.IL ~ H. h puif- 
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puiflênt cftre nommez , dont w Ma). Catholique 
aefté en poflcflion devant cette dernière guerre, 
à la referve de ceux qui font cedezpar ce Traite. ^ 


XX. 


• ’î 


Et dautant que les ' difputes & divifîons, 
prétentions contraires de quelquesPrinces d Italie, 
Mur les biens y fitués ,ont plufieurs fois excite des 
troubles dans l’Italie, par les affiftances que lesdits 
Seigneurs Koys ont donné en divers temps ena- 
cunàfon Allié ou Ami. afin de ne UifTer aucun 
iujet ny prétexte, qui puifle de nouveau altérer la 
bonne intelligence , & amitié de leurs MN^ il a 
cfté convenu, 8c accordé pour le bien de la Paix, 
que leursdites MM. fouffriront.que ces disputes 8c 
divifîons feront décidées en Juftice par les juges 
auxquels il appartient , fans que pour cela ils puii- 
ièntde part 8c d’autre employer leurs armes, cc 
que de fuite |é different efmeu pour la Succefliort 
du Fief ouvert , ainfi que l’on fouftient par le tré- 
pas du dernier Duc de Guaftalla . fera laiffe par les 
Princes qui y prétendent à la decifîon'dc fon Juge 
competent Impérial, fans qu’au delà 
mis à leursdites M M. de prefter aucune afliftance à 

l’une, ou l’autre desdites Parties. 

XXL 

Et comme le Sieur Prince de Ligne auroitfait 
des grandes pleintesj de ce qu’en contravention 
JaTransaaion faite entre luy 8c le Sieur ^loce 
d’Efpinoy en l’anidio. à l’occafiondelaTrevc 
de l’an 1609. 8c dont les Seigneurs Rojrs, Sc^tate 
s’eftoient rendus garands, ilauroit efte depoüede 
des terres 8c Marquiûts de Roubaix , Barome 
d’Authoing , Cifoing , 8c Voerehin , Payerie du 
'firocnequci Seigneuries d’Honnecbyes , & pe 
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Saint Pithou,8c dé l’hoftel de Roubaix fîtiiéà Lil- 
le , le tout ayant efté donné audit Sieur Prince 
d’Efpinoy , fans avoir efté entendu , ny oüy dans 
£ès defences, & qu’il eft de la convenience des 
I Roys, Princes, 8c Etats , que tels Traités 8c accords 
foicnt maintenus, 8c obfcrvez, 8c ne foient rendus 
fruftratoires, 8c illufoires.: Il a efté convenu 8c arr 
refté, que ledit Sieur Prince de Ligne fera remis 8c 
réintégré, 8c rentrera dans la pleine poflcflion 8c 
jouïlTance, toutes 8c chacunes lesdites terres, 8c 
Marquifats, Baronies, Payerie , 8c Seigneuries, ap- 
pendantes 8c dépendantes d’iccllcs , 8c dudit ho- 
ftel, lesquels il a poffedés , 8c dont il a jouy ci-de- 
vant, (ans aucuns troubles , ny empêchemens , en 
cpnféquence de ladite transaction , laquelle de- 
meurera dans fa force, 8c vigueur , 8c dont il en 
pourra pourfuivre tous autres effets, félon 8c ainft 
qu’il jugera convenir, 8c il prendra lesdites poffef- 
' fions , 8c Jouïflances pleines 8c réelles, ceffants 
tous empechemens de droit 8c de fait , en vertu 
'du préfent Traité, fans qu’il foit befoin d’avoir re- 
cours à Juftice,demeurant ledit Sieur Prince d’Ef- 
pinoy (pour les prétenfions qu’il croit d’avoir à la 
charge dudit Sieur Prince de Ligne) entier, d’agir 
par telles voycs,8c par devant tels Juges qu’il trou- 
vera convenir. 

XXII. 

Et en cas que ci-aprés furviendroit quelque 
difficulté fur l’entente de quelque Article de ce • 
Traité, il a efté convenu 8c accordé, ^ue l’on s’ar- 
reftera au jugement,qui en fera donne par les Etats 
Generaux des Provinces Unies. 

XXIII. 

Leurs MM. conlèntcnt, que.faMajefté Impé- 
riale 8c l’Empire , 8c chaque Prince d’iceluy , 
comme auffi tous les Roys, Potentats 8c Repu- 

Hh 1 bliques 
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bliques,qui voudront bien entrer dans un pareil 
engagement ,-puiflent donner à leurs Ma), leurs 
promefTes , 8c Obligations de garantie de T execu- 
tion de tout le contenu au preient Traité, 8cc. 

XXIV. 

Comme aufli feront compris en ce Traite tous 
les autres que lesdits Seigneurs Roys voudront 
nommerdans un an depuis Ja publication du pre- 
fent Traité, auxquels feront données des Lettres 
de nomination obligatoires refpeftiveraent, pour 
jouir du bénéfice de cette Paix, 8c avec expreffe 
déclaration que ledit Seigneur Roy Tres-Chre- 
fticn pourra , direéiement ou indireftement , par 
Iby ou par autre, travailler aucun d’eux , 8c que 
s’il prétend quelque cliofe contre eux , il lespouf- 
ra feulement pourfuivre par droit devant les Ju- 
ges competans , 8c non par la force en aucune 
nçon. 

XXV. 

Et pour plus grande Icureté de ce Traité de 
Paix , 8c de tous les points, 8c articles y contenus : 
fera ledit prefent Traité publié, vérifié, 8cenre- 
giftrétantau grand Confcil, 8c autres Confeils, 
Sc Chambres des comptes dudit Seigneur Roy Ca- 
tholique au Païs-bas , qu’aux autres Confeils des 
Couronnes de Caftille , 8c d’Arragon , comme 
femblablement ledit Traité fera vérifié , publié, 
8c enregiftré en la Cour du Parlement de Paris, 8c 
en tous autres Parlements du Royaume de Fran- 
ce, 8c Chambre des Comptes dudit Paris , le tout 
fuivant 8c en la forme contenüe aux Traités des 
Pirenées 8c d’Aix-là-Chapelle , dont ièront bail- 
lées les expéditions de part 8c d’autre dans trois 
Mois après la publication du préfent Traité , les- 
quels points, 8c articles ci-defiTus énoncez, en- 
tembletout le contenu en chacun d’iceux» ont 
■ ■■ cfté 
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cftétraités,accordez, paflêz, & ftip^lez entre li 
fUsdits Ambailadeurs, & Plénipotentiaires des- 
dits Seigneurs Roy Catholique, & tres-Chreftien, 
au nom de leurs Ma), lesquels Ambafladeurs & 
Pleoipotentiaircsen vertu de leurs pouvoirs {dont: 
les copies feront inlèrées au pied du prefent Trai- 
té) ont promis , & promettent fb us obligation de 
tous & chacun lesbiens , & Etats prefens, & à ve- 
nir des Roys leur Maiftres , qu’ils feront par leurs 
Ma), inviolablement obfervez & accomplis , & 
de les faire ratifier purement, Sc fimplement, fans 
y rien ajouter, & d'en fournir les Ratifications par 
Lettres authentiques , Sc féellécs, oùtoutlepre- 
ient Traite fera inféré de mot à autre dans le 

à fçavoir fa Ma). Catholique à 
S. Germain en Laye entre les mains dudit Sei- 
gneur Roy tres-Chreftien , & fa Ma). tres-Chre- 
lliennc à Bruxelles entre les mains du Gouver- 
neur de Flandre, & le plûtoft que fiure fèpeut. 

XXVI. 

En outre ont prornis, & promettent IcsditsAm- 
baflàdeurs, Sc Plénipotentiaires auxdits noms que 
lesdites Lettres de Ratification ayant eflé fournies» 
ledit Seigneur Roy Catholique, le plûtoft qu’ils fe 
pourra , Sc en préfeneç de telle peribnne ou per- 
fqnnes, qu’il plaira audit Seigneur R#y tres-Ghre- 
fticn de députer, jurera foîemnellement fur la 
Croix,Saints Evangiles, Canons de la Méfie, & fur 
fon honneur, d’obferver, fie d’accôplir pleinement» 
rwllement Sc de bonne foi tout le contenu aux ar- 
ticlesdu prefentTraité, & le femblable fera tait 
aufli le plutoft qu’il fera pofiible par ledit Seigneur 
Roy tres-Chreftien enprefencede telle perlonne 
ou perfbhnes» qu’il plaira audit Seigneur Roy Ca- 
tholique de députer. 

Hh } Ça 
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En témoin desquelles choies lesdits Ambjdlâ- 
deurs , 8c Plénipotentiaires ont foufcrit le préfent 
Traité de leurs noms ^ 8c fait appofer le Cachet 
de leurs armes. 

Fait dans la Ville de î^^egue . . . . 


MEMOIRE 

jtrefentépar MeJJieurs les j1mbajfa(îsiirs ^ Efpagtie aftx^ 
Etats Generaux des Provinces Unies a Septem-‘ 

, 1 6 7 8 . 

S A Majefté tres-Chreftienne a exprimé dans 
fes Conditions pour la Paix du i^.Avril 1678.. 
de remettre à TEfpagne entre autresAth 8c là Çha- 
ûelIénie,Audenarde 8c là Chaftelenie,8cc.Ec com- 
me les Ambafladeurs d’Efpagne font avertis de- 
puis peu, qu*il pourroit bien eftre, que S. M. tres- 
Chreftienne au commencement de la guerre con- 
tre la Hollande avoit démembré la plus importan- 
te & principale partie de laditeChaftelIcnie d’Ath, 
àfçavoirlèptante grands Villages arec la Ville de 
Leuze, diftante d’une lieüe 8c demie de celle 
4’Ath.8c fur la même riviere,fur laquelle eft fituée 
cclle-cy , poiu- les incorporer à la Ville de Tour- 
nay , quoy que cette derniere Ville ait fon Pays en 
dépendant, appelléleTournelis. LesditsAmbat 
fadeurs d’£fg|gne, pour prévenir les dilput«qui 
puis-après en pourroient Ibrtir , ont trouvé a pro- 
pos de mettre dans le Traite, qu’ils ont projette 
pour la Paix, que les Chaftellenies , que fa Maj. 
tres-Chreftienne remet à l’Efpagne , feront ren- 
• dues avec la même eftenduë , dans laquelle elles 
ont cfté lors que la France les a receucs de l’Efpa- 
gne par le Traité d’Aix-la-Chapelle de l’an 1668. 
C’eft dans ce fens 8c fuppofition,que fon Excellen- 
ce le Duc de'ViUa-hermofa a fait l’acceptation 
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flesdites conditions , {ans qu’il eût fujet d’en dou- 
tcrfculement » puis que fa Ma). tres-Çhreftienne 
ii’a fait aucune referve de la Chaftelenie d*Ath 
dans ces conditions , non plus que celle de la Ville 
de Condé & lès dépendances , comme aufli de 
celle de la Chaftellenie de Courtray , mais (èule- 
méntdécellcdcla VergedeMertîn; Et les Ara- 
bîfladeurs de France daüs le Projet qu’ils ont for- 
mé du Traité de Paix , quand ils parlent de la 
Ghaftellenied’Ath, ils n^en font autp referve njr 
exception, quetoû jours cellede la VilledeCondc 
& de fês dépendances. 

Cependant les ArabalEideurs d’Elpagnc ont efte 
bien fürpris, de voir que ceux de France, faifant 
les ignorans de ce que le Roi leur Maître avoit fait 
ce démembrement de la Chaftellenie d’Ath,n’ont 
pas voulu admettre la claulè de remettre ladto 
Chaftellenie dans l’eftat ou eftcnduë, qu’elle cftoit 
‘lots qu’elle leur a efté cedée par l’Efpagne, confbr- 
. mément qu’elle a eftd connue au dénombrement, 
& Regiftres de la Province de Flandres depuis 
quelques ficelés, & que par ce moyen captieux l’on 
▼oudroit, au lieu d’une Chaftellenie fi confidera- 
•blo, contenter l’Efpagne des pièces , morcj^aux 8c. 
débris al 'tille. 

C C M P R O M I s 

entre Us Plénipotentiaires de Uurs Majejîés Catholique 
^ Tres-Chrefliemei pour Pajujlement des differens 
qui arre^ oient la Paix ce ii. Septem- 
bre 16 

• . • 

C omme dans la difculTion des Articles qui 
doivent compofèr le Traité de la Paix a faire 
entre leurs MM. Catholique 8c tres-Chreftien- 
ne , il s’eft rencontré des difficultcz , dont on n’a 
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^ coa\rcnir,taat au fujet de la ]^ace deBeaumont» 
^ue des dépendances de Dînant , 6c fur l’eftat dans 
lequel fera rendue la Chaftcllenie d’Ath àià Maj. 
Catholique, comme auflîfurfAmniftieScrefti- 
iution des biens des Meflînois, qui le font retires 
tant en France qu’aillcurs,8c que les Ambailàdeurs 
de là Majefté Catholique ont fait inftance, que ces 
points fusdits foient vuidcs purement 8c nette- 
ment au -plûtoft X avant que le Susdit Traité foit 
conclu 6c ligné, afin d*cn obtenir 6c faire dé^cher 
de part 8c d’autre les inftrumens de ratification en 
dûë forme : lesdits Sieurs Ambafladeurs Extraor- 
dinaires 6c Plénipotentiaires desdits Seigneurs 
Rois , prenant de part 8c d’autre une entière con- 
fiance en l’équité desdits Seigneurs Etats Gene- 
raux des Provinces Unies, font convenus, comr 
me ils Conviennent par l’afte préfènt au nom des 
Roys leurs Maîtres, de remettre toutes les difiicul- 
ter fiisdites à l’arbitrage 8c decifionr desdits Sei- 
gneurs Etats Generaux , pour eftre réglez, félon le 
jugement qu’ils en donneront le plûtoft que faire 
fe pourra, 8c qu’au refte les Articles, dont on cft 
convenu, 6c dont on a efté d’accord , ièront con- 
clus 5c fignez inceflfamment , 8c s’obligent les fiis-, 
dits Ambafladeurs de rcprelenter aux Seigneurs. 
EtatsGeaeraux prelentenaent 8c fans aucun delay, 
tout ce qu’ils voudront alléguer fur les matières 
fusdites. F^tàNxmcgûele l'i. Septembre, 1^78. 

Signé t 

Pa BL O Spi NOL A Dori A. 

CONDE DE Ben AZUZA, M AR' 

' QU ES b E LA F U E N T E. ' 

* 

, J. B. Chris Tx N. > 

TRA^ 
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d’Eûtrc les 

Ç O U R O N' N E S 

de Francç, & d'Efpàgnc. 

Condfi JtgnékNivTegHCy U ly. 
Septembre y i6yS, 

A U nom de Dieu le Créateur , & de la tres- 
fainte Trinité : A tous.préfents 8c à venir 
Ibit notoire } Que comme jjendant le 
cours de la guerre, qui s’eft meüe , depuis 
quelques Années, entre le très- haut, tres-excel- 
Icnt, 8c tres-puiflant Prince LoüisXIV, parla 
Grâce de Dieu, Roy Tres-Chreftien de France, 8c 
de Navarre, 8c les Alliez, d’une part j 8c très- haut, 
très- excellent, & très- puilTànt Prince Charles II; 

f >ar la grâce de Dieu , Roy des Èfpagnes , 8c lès A1-* 
iez, de lautre j leurs Majeftés n’auroient rien fbu- 
haité plus ardemment, que de la voir finir par une 
bonne Paix j 8c que ce mefmc deCr d’arrefter , au- 
tant qu’il feroit en elles , la defolation de tant de 
Provinces, les larmes de tant de peuples , 8c l’efFu- 
fion de tant de fang Chrétien , les auroit portez à 
accorder aux puiffants offices de très- haut, tres- 
cxcellent 8c tres-puififant Prince , le Roy de la 
Grande Bretagne , d’envoyer leurs Ambafifadeurs 
Extraord. 8c Plénipotentiaires, en la Ville de 
Nimcguc; il eft arrivé, par un effet de la bonté 
• Hh {• diïi- 
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divine , il s'eft voulu fervir de la confiance entière 
que leurs Majefiés ont continué de prendre en la 
médiation dudit Seigneur Roy de la Grande Bre- 
tagne , qu’enfin lefdits Ambafl*. Extraordinaires 
5c Plénipotentiaires} fçavoir delapartde£iMa- 
jefté Tres*-Chreûienne le Sieur Comte d’Eftrades, 
MarefehaJ de France, 8c Chevalier de fès Ordres; 
le Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de Ooiflÿ, 
Çonfeiller ordinaire de ion Cqnfeil d’Etat \ 5c le; 
meur de MeToies, Chevalier, Comte d’A vaux, 
aufli Çonfeiller en fès Confeils : Et de la part de 
fa Majcilé Catholique , le Sieur Pablo Spinola 
Doria, Marquis de los Bàlbaiês, de Sefie, Seigneur 
deZinofa, Cazalhozetta , 8c Pontecuron, Con- 
ièiller de fon Confeil d’Etat , 8c fon grand Proto- 
notaire en fon Confeil d’Italie ; Don Gafpar de 
Tebcs '8c Cordua Tello 8c Gusman , Comte de 
Venafuzza , Marquis de la Fuente , Seigneur de 
Lorena de la Maifond’ArrucasdesYflesdeGua- 
dalupa, 8cMatalionei Maître Perpétuel de la Vi- 
éloire. Majeur Perpétuel , 8c grand Eferivain de * 
la Ville de Sevilla , Gentilhomme de la Chambre 
de fi Majefté Impériale, en fon Souverain Confeil 
de Guerre, fon General de l’Artillerie } Don 
Pedro de Ronquillo, Çonfeiller en les Confeils de 
Caftilla 8c des Indes } Et Don Jean Battifta Chri- 
ftin. Chevalier, Çonfeiller au Confeil fuprême 
de Flandre prés de laPerfbnnedefaditeMajefié 
Catholique, 8c de fès Confeils d’Etat, 8c Privé 
au PaiVbas, en vertu des Lettres 8c Commiflions, 
que fe font réciproquement communiquées , 8c 
dont à la fin de ee Traité les Copies font inférées 
de mot à mot , feroient convenus , 8c tombez 
d’accord des conditions réciproques de Paix , 8c 
d’amitié, en la teneur qui enfuit. 
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n eft convenu 8c accordé qu’à 1-avenir il y aura 
bonne, ferme, durable Paix, Confbederation , 8c 
•perpétuelle Alliance 8c Amitié entre les Rois 
Très -Chrétien, & Catholique, leurs Enfàns, Nés 
& à Naître, leurs Hoirs, Succeflèurs 8c Heritiers, 
leurs Royaumes, Etats, Pays 8c Sujets j qu’ils s’en- 
tre-aimeront comme bons F reres , procurants de 
tout leur pouvoir le bien, l’honneur 8c réputation 
l’un de-.I’autrc, évitant de bonne foy tant qu’il 
leur fera poffible le dommage l’un de l’autre. 

II. 

Enfiiite de cette bonne réunion, la ceflàtion de 
toutes fortes d’hoftilitez arrêtée 8c fignéele 19. 
jour d’Aouft de la préfente année continuera, fé- 
lon fa teneur entre lefdits Seigneurs Roys , leurs 
Tujets 6c Vaffaux , tant par mer 8c autres eaux ^ue 
par terre , 8c generalement en tous lieux , ou la 
guerre fe fait} par les Armés de leurs Majeftez 
tant entre leurs troupes 8c Armées, qu’entre les 
Garnifbns de leurs places j 8c s’il eftoit contre- 
venu à ladite celTation , par prife de place , ou pla- 
ces, foit par attaque , ou par furprilè, ou par intel- 
ligence fècrette 5 Et mefme s’il fe failbit despri- 
fonniers ou autres adtesd’hoffilité, par quelque 
accident impreveu , ou par ceux , qui ne fè peu- 
vent prévoir, contraires à ladite ceffation d’hofti- 
litez,la contravention fera réparée de part 8c d’au- 
tre, de bonne foy, làns longueurs, nydifficultez, 
reftituans fans aucune diminution ce qui avoit 
efté occupé, 8c délivrant les prifonniers, fans ran- 
çon, ny payement des defpenfès 5 enforte que tou- 
tes chofès foient remifesau même état, où elles 
cftoient audit jour 19. Aouft, que ladite fulpen- 
lion d’ Armes fut arreftée , 8c lignée, là teneur de 
laquelle fe devra obferver jufqu’au jour de l’é- 
change des Ratifications du préwnt Traité. 

Hh 8 III- Tous 
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I IL 

Tous fujets d’immunitez ou mes- intelligences 
demeureront efteints, & abolis, pour jamais, & 
tout ce qui s’eft fait & paffé à Toccafion de la pré- 
fente guerre, ou pendant icelle, ièra mis en perpé- 
tuel oubly, fans qu’on puilïè à l’advenir , départ 
ny d’autre, direftement, ny indireâement , en 
faire recherche, parjufticc, ou autrement, fous 
quelque prétexte quecefoitj ny que leurs Maje- 
ûez , ny leurs Sujets , Serviteurs 8c Adherans d’un 
côté 8c d’autre puiflcnttéimoigner aucune forte 
de reflÉntiment de toutes les offenfes 8c dom- 
mages, qu’ils pourroient avoir reçus, pendant la 
guerre. 

En contemplation de la Paix le Roy Tres-Chrê‘* 
tien , aufli tôt aprez l’échange des Ratifications 
du préfent Traité, remettra au pouvoir du Roy 
Catholique la Placé , 8c Fortreflè de Charleroy , la 
Ville de Binfch, la Ville 8c Forterelïcde Aeth, 
Oudenarde 8c Courtray, avec leurs Prévoftez, 
Chaftcllenies, appartenances 8c dépendances, ainfi 
qu’elles ont été pofledées par Sa Majefté Catho- 
lique avant la guerre de l’Année 1 667. toutes lef- 
quelles Villes 8c Places avoient cfté cédées audit 
ScigneurRoy Très- Chrétien par le Roy Catholi- 
que, au Traité ligné à Aix-la-Chapelle, le 2. May, 
1668. auquel il a ellé par le préfent Traité expref- 
Icment dérogé , pour ce qui regarde lefdites Villes 
& Places, leurs appartenances 8c dépendances} En 
confequence de quoy ledit Seigneur Roy Catho- 
lique rentrera en la polîeflion d’icelles, pour en 
jouir , luy 8c les Succefl'eurs , pleinement 8c pai- 
liblement à l’exception de ladite Verge de Menin, 
de la Ville de Con dé, laquelle , quoy que cy- 
'devant prétendue par fa Maj. Très- Chrétienne, 
comnae membre de la Challcllenie d’Aeth , de- 


meurera 
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.xneurera neantmoins à la Couronne de France, 
avec toutes fès dcpe ndances > en vertu du prélène 
Traité, ainli qu’il fera dit cy-aprez. 

V. ^ 

Ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien s’oblige 8c^ 
promet, de remettre aufll entre les mains dudit 
Seigneur Roy Catholique, aulTi-toft aprez ledit 
échange de Ratifications la Ville & Duché de 
Limbourg, avec toutes Tes dépendances, 8c le Pays 
d’Outre Meule , la Ville 8c Citadelle de Gand , pa- 
reillement avec toutes Tes dépendances ; Le Fort 
de Rodenhus,8c le Pays de Waesj La Ville 8c Place 
de Leeuwe, dans le Brabant , aulfi avec fés depen- 
dances ; La Ville 8c Place St. Guilain , de laquelle 
-neantmoins les Fortifications feront rafêes 3 Et la 
Ville de Puicerda en Catalogne , en l’efiat où elle 
£c trouve à prélènt , avec leurs pays , places, cha- 
fleaux , forts, terres « Seigneuries, domaines. 
Bailliages , appartenances 8c dépendances , 8c an- 
nexes, fans y rien relêrver. ny retenir 3 poureftre 
pollèdées par làMajefié Catholique, ScfesSuc- 
cefleurs, ainfi qu’elle enajoüyavantlapréiènte 
guerre. 

Lefdîts lieux , Villes , Places de Charleroy,’ 
Binfch, Aeth, Oudenaerde, 8c Courtray, leurs 
Bailliages, Chaftellenies , Gouvernances , Pré- 
vôtez . Territoires , Domaines , Seigneuries , ap- 
partenances, dépendances 8c annexes, de quelques 
noms qu’elle puillènt eflre appellées , avec tous les 
hommes, vaflaux, fujets, villes, bourgs, villages, 
hameaux, forets, rivières, plat- pays, 8c autres 
chofes quelconques , qui en dépendent, demeure- 
ront, par ledit prélcnt Traité de Paix, à Sa Majefté 
Catholique, & à fes hoirs, Suçcellèurs , 8c ayants 
caulè , irrévocablement , 8c à toûjours avec les 
melines Droits de Souveraineté, propriété, droits 
. ■ Hh 7 de 
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de regale, patronage, gardienneté & )urifdiélion7 
nomination , prérogatives & prééminences fur 
les Evefehez , Eglifes Cathédrales & Abbayes, 
Prieurez, Dignitez, Cures, 6c autres quelconques 
bénéfices, eftants dans l’étendue defdits Pays , Pla- 
ces & Bailliages cedez, de quelques Abbayes , que 
lefdits Prieurez foient mouvents , ôc dépendants, 
& tous autres droits, qui ont cy-devant appartenu 
au RoyTres-Chrefticn, encore qu’ils ne foient 
icy particulièrement énoncez, fans que fa Majefté 
Catnolique puiiTe eftre à l’avenir troublée , ny in- 

S uietée, par quelque voye que ce foit, de droit, ny 
e fait, par ledit Seigneur Roy Tres-Chrêtien , fes 
Succeflfeurs , ou aucuns Princes de fa Maifon , ou 
par qui que ce foit j ou fous quelque prétexte , ou 
occafion, qu’il puiffe arriver esdites Souveraine- 
té , propriété, jurisdiftîon, reffbrt , poflèffion 8c 
jouïlTance , de tous Icfdit^Pays , Villes , Places, 
Chafteaux, Terres 8c Seigneuries, Prevoftez, Do- 
maines , Chaftellenies 8c Bailliages, enfemble de 
tous les Lieux & autres choies, qui en dépendent j 
Et pour ceteficâ: ledit Seigneur Roy Tres-Chre- 
ftien tant pour luy que pour fes Hoirs, Succefleurs 
& ayant caufe, renonce, quitte, cede 8c tranfpor- 
tc , comme fesdits Plénipotentiaires en fon nom, 
par le préfent Traité de Paix irrévocable , ont re- 
nonce , cédé Ôc tranfporté perpetuellernent , Ôc à 

toujours, en faveur, Ôc au profit dudit Seigneur 
Roy Catholique , fes Hoirs , Succefleurs ôc ayant 
caufe, tous les droits.aéHons ôc prétentions, droits 
de regale, patronage & gardienneté, jurifdiélion, 
nomination , prérogatives ôc prééminences flir 
les Evefehez , Eglilès Cathédrales, ôc autres quel- 
conques bénéfices , eftant dans l’étendue défaites 
Places, Pays, ôc Bailliages cedez, de quelques Ab- 
bayes, que lefdits Prieurés foient mouvans, ôc de- 
pendans j ôc généralement fans rien retenir , ny 

refèrver 
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«fcrver tous autres droits , que ledit Sei^cùr 
Roy Très- Chrétien, ou lès Hoirs ScSuccelTeurs 
ont & prétendent, ou pourroient avoir 8c preten* 
dre, pour quelque caufc Ôcoccafîonquecefoit 
- fur lefdits Pays , Places , Chafteaux , Forts, 
Terres, Seigneuries , Domaines , Chaftellenies & 
Bailliages , 8c fur tous les Lieux en dépendants, 
comme dit eft, non-obftant toutes Loix , coû- * 
tûmes, 8c conftitutions faites au-contraire, mef* 
me qui aüroient efté confirmées par ferment, 
auxquelles, 8c claufes dérogatoires des deroga* 
toires, il eft expreflèment dérogé, parlepréfent 
Traité pour l’effeét defdites renonciations 8c 
cefiions, lefquelles vaudront 8c auront lieu , fens 
que l’exprelîîon 8c (pccification particulière 
dérogé à la generale , ny la generale a la partial- 
liere, 8c excluant à peiyetuité toutes exceptions, 
fous quelques droits , titres, caufes ou prétextes, 
qu’elles puiflent eftre fondées 5 Déclaré, confent, 
veut 8c entend ledit Seigneur Roy Tres-Chrê- 
ticn, que les hommes , vaflaux , 8c fujets des Pays, 
Villes Sc terres cedées à la Couronne d’Eipagne, 
comme il eft dit cy-deflus , Ibient 8c demeurent 
quittes 8c abfous dés à préfent , 8c pour toûjours 
des foy 8c hommage, fervice 8c ferment de fide- 
lité, qu’ils pourroient tous 8c chacun d’eux îuy 
avoir faits, 8c à fes Predecefleurs , Roys Tres- 
Chrétiens, enfemble de toute l’obeïflance, fub- 
jeâion 8c vaftallage , 8c que pour raifon de ce ils 
pourroient luy devoir j voulant ledit Seigneur 
Roy Tres-Chrêtien, que leidites foy, hommage, 
ferment de fidelité demeurent nuis, 8c de nulle 
valeur, comme s’ils n’avoient jamais efté faits, ny 
preftez. 

V I I. 

Ledit Seigneur Roy Tres-Chreftienferaauffi 

reftituer 
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reftituer audit Seigneur Roy Catholique toutes 
les Villes, Places, Forts, Châteaux 8c Poiles, que 
fès armes ont , ou pourront avoir occupez 
jufqu’au jour de la publication de la Paix , en 
quelque lieu du monde qu’ils ibient iitués; 
comme pareillement Sa Majefté. Catholique, 
fera reftituer à Sa Majefté Tres>Chrétienne 
'toutes les Places, Forts, Châtaux 8c polies, que 
les Armes pourroient avoir occupez durant cette 
Guerre , jurques au jour de la publication de U 
Paix, en quelque lieu qu’ils foient ûtués. 

VIII. 

La relHtution defdites Places , ainlî que dit ed^ 
le fera par ledit Seigneur Roy Tres-Chrêtien , ou 
fon Minillre, réellement 8c de bonne foy, fans au- 
cune longueur , ny difficulté , pour quelque caulè 
8c occafion que ce foit, à celuy , ou a ceux qui fe- 
ront Députez par le Seigneur Roy Catholique, 
dans le temps, 8c la maniéré, qu’il a edé cy-deffiis 
dit j Et en l’état que lefdites places fe trouvent à 
prélênt $ fans y rien démolir, affoiblir, diminuer, 
ou endommager, en aucune forte} 8c fans que l’qn 
puifle prétendre ny demander aucun remnourfe-, 
ment pour les fortifications faites audites places^ 
ny pour le payement deeequi pourroitétredeu 
aux Soldats, 8c Gens de Guerre, y étants. 

V I X. 

En outre a été arrêté, que toutes les procedures, 
jugemens 8c arrells,donnez par les Juges, 8c autres 
Officiers de Sa Majedé Très- Chreftienne , établis 
dans lesdites Villes 8c Places dont elle jouïfibit , en 
vertu du Trai|é d’Aix la Chapelle , 8c cy-dellus 
cedez à Sa Majedé Catholique , ou par le Parle- 
ment de Tournay , pour raifon des difièrens 8c 
procez, pourfuivis tant par leshabitansdésditcs 

Villes, 
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Villes, 8c de leurs dépendances, qu’autres, du- 
rant le temps, qu’elles ont été Ibus l’obeïiïance du- 
dit Seigneur Ro/Tres-Chreftien , aurpntlieuSc 
fortiront plein, 8c entier effet, tout ainfî qu’ils fo- 
roient fi ledit Seigneur Roy demeuroit Seigneur , 
ficPoflcflèur desdites Villes Sc Pays ; 8c ne pour- 
ront efire lesditsjugemens , 8c arrefts révoquez en 
doute, annuliez, ny l’execution d’iceux autrement 
retardez, nyemperchez; Bien fèra loifible aux 
parties de Te pourvoir , parte viûon de la cauiè , 8c 
félon l’ordre, 8c dispofition des Loix 8c Ordon- 
nances ; demeurants cependant les jugemensen 
leur force 8c vertu , làns préjudice de ce quieft IK- 
pulé à cetdgard , par l’Article 21 . du préfent 
Traité. 


X. 

Comme les Minifires de Sa Majefié Tres- 
Chrefiienne après la Paix d’Aix la Chapelle ont 
fbûtenu , en la conférence de l’Ifle , que les esclu- 
fcs de l’Occident 8c de l’Orient de la Ville de 
Nieupoort , & le Fort in Vierboetc étant au bout 
de l’esclulc d’Occident, prez de l’embouchu- 
re du Havre dé Nieupoort , 8c une partie de ce- 
luy de Nieuwendamme, bâtis fur l’csd ufe de l’O- 
rient, avec lercfte dudit Havre , entretenus par 
ceux de Fumes, étoit du Territoire 8c Jdrisdi- 
âiondelaChaftelleniedeFurnes, 8c partant de- 
voir appartenir à Sa Majefié Très Chreftienne : 
Et les Miniftres de Sa Majefté Catholique au con- 
traire, que cela n’étoit pas i Et quoy que cela fut, 
ou non, qu’il devroit îuffire , que & Majefié Ca- 
tholique étant Prince fouverain , lors que lesdites 
Fortifications ont été faites, tant au regard deJa 
Châtellenie de Fumes., que de la Ville de Nieu- 
poorti II a pû incorporer 8c approprier les fusditès 
parties aux Havres 8c Fortifications de Nieupoort; 
Et par ainû les rendre infeparables d’icclle V 
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eftarrefté, que les fusdites eiclufes , Sc autres pâr^ 
tics de la Fortification de Nieupoort , cy-dcflus 
nommées, demeureront à fa Mâjeftc Catholique* 
ainfique ladite Ville } fans que faMajellé Tres> 
Chreftienne, comme lujr appartenant la Ville 8c 
Châtellenie de Fumes, ou autrement, ne puillè 
jamais prétendre ^ Ët quant à Fefcoulement des 
eaux de la Châtellenie de Fumes, il fera continué* 
8c elle en jouira , en la même forme 8c maniéré > 
qu’il a efté pratiqué jusques à préiènt. ■ . 

XI. 

Ledit Seigneur Rojr Tres-Chreftien retiendra 
8c demeurera faifi , 8c jouira eâèétivement tant 
de tout le Comte de Bourgogne, vulgairement 
appellé la Franche Comté , 8c des Villes , -Places 
8c Pays en dépendants , ÿ compris la Ville de Be> 
fançon, 8c fbn diftriû ; comme auBl des Villes de 
Valenciennes, 8c lès dépendances ; Bouchain 8c ics 
dépendances ; Condé 8c iès dépendances ; Quoy 
que cy-devant prétendu membre de la Châtelle- 
nîed’Ath} Cambray 8c le Cambrehs; Aire; Sainte 
Orner Sc leurs dépendances ; Ypres 8c fà Châtellc« 
nie , Warwick, Warneton fur la Lfs, Poperingue, 
Bailleul 8c Caflèl , avec leurs dépendances, Bauvay 
8c Maubeuge, avec leurs dépendances. 

XII. 

Ledit Comté de Bourgogne, les Villes, Places 
8c Pays en dependans, y compris la Ville de Befan- 
qon&fon deflridt , comme auffi lesdites Villes^ 
Places de Valencienne, Bouchain , Condé , Cam- 
bray, Saint-Omer, Ypres, Warwick 8c Warne- 
ton , Poperingue , Bailleul , Kallèl , Bauvay 8c 
Maubeuge, leurs Bailliages, Chaftellenies , Gou- 
vernances , Prevoftez , Territoires , Domaines , 
Seigneuries, appartenances , dépendances 8c anne* 
xes, de quelques noms qu’elles puiflènteftreap- 
pcliées, avec tous les hommes vaflâux , fujets. Vil- 
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les , Bourgs , villages , Hameaux , Forefts » Riviè- 
res, plat Fais, Salines Sc autres chofes quelconques,, 
qui en dépendent , demeureront , par ledit pré- 
lènt Traite de Paix , à fa Majefté Très- Chreftien- 
ne& à lès Hoirs, Succelîcurs, & ayant caufe ir,. 
revocablement , & à touliours, avec lesmefmes 
droits & fouveraineté , propriété , droits de réga- 
lé, patronage, gardiennete & jurisdidHon i no- 
mination , prérogatives & prééminences fur les 
Evefchez & Egliles Cathédrales , 8c autres Ab- 
bayes , Prieurez , Dignitez , Cures 8c autres quel- 
conques bénéfices , ellans dans l’étendue desdits 
Pais , Places , 8c Bailliages cedez , de quelques Ab- 
bayes , que lesdits Prieurez Ibient mou vans 8c de- 
pendans ; & tous autres droits qui ont cy-devant 
appartenus au Roy Catholique j encore qu’ils ne 
{oient icy particulièrement énoncez , &ns que la 
Majefté Tres-Chrefticnne puiftè eftie à l’avenir 
troublée , ny inquiétée par quelque voy.e que ce 
foit, de droit ny défait, par ledit Seigneur Roy 
Catholique , les Succelîcurs , ou aucuns Princes de 
fa Mailbn , ou par qui que ce foit, ou Ibus quelque 
prétexté , ou occauon qu’il puifle arriver ésdites 
Souveraineté, propriété, jurisdiélion , reflbrt, 
pollèflion , 8c jouïflance de tous lesdits Pays , Vil- 
les, Places, Chafteaux, Terres 8c Seigneuries, 
Prevoftez, Domaines, Chaftellenies , 8c Baillia- 
ges enfemble de tous les lieux , 8c autres chofes, 
qui en dépendent j Et pour cet eftet ledit Seigneur 
Roy Catholique tant paur luy,que pour fes Hoirs, 
Succeflèurs 8c ayant caulè, renonce , quitte, cede , 
& transporte, comme lesdits Plénipotentiaires en 
{bn nom , par le préfent Traité de Paix irrevo- 
cable, ont renonce, cédé , 8c transporté perpétuel- 
lement, 8c à tousjours, en faveur, 8c au profit 
dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien, fes Hoirs, 
SuecelTeurs , 8c ayant caufe , tous les droits , 

Aétions, 
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avions , prétentions , droits de régale. rpatrona- 
gc> gardienneté , jui‘isdi6iion > nomination » pre« 
rogatives , & prééminences fur les Evefehez, 
Exiles Cathedi^lçs , & autres quelconques béné- 
fices , efbmts dans l’e'cendue desdites Places & 
Pais, & Bailliages cedez, de quelques Abbayes.' 
que Icsdits Prienrez ibient mouvans , & de- 
pendans é generalement > fans rien retenir^ 
ny refèrver tous autres droits , que ledit Sei- 
gneur Roy Catholique , ou lès Hoirs » ta Succcs- 
feurs , ont & prétendront , ou pourroient a:- 
voir 8c preteni^ , pour quelques cauiès 8c oc- 
cafions que ce foit-, fur lesdits Pays , Places, 

. Chafteaux , Forts , Terres , Seigneuries , Domai- 
nes, Chaftellenies 8c Bailliages , 8c fur tous les 
lieux en dependans, cômmeditefi, non-obftant 
^ toutes lôix , coutumes , 8c conftitutiôns , fai- 
tes au-contraire } même qui auroient été confir- 
mées par ièrment ; auxquelles, 8c aux claufcs dé- 
rogatoires des dérogatoires, il eft expreflèment 
dérogé par le préfènt Traité , pour l’effet- des- 
dites renondations 8c ceflîons , lesquelles vau- 
dront 8c auront, lieu ; fans que l’expreflion. 
ou fpecification particulière dérogé à la genera- 
le , ny la generale à la particulière , 8c excluant 
à perpétuité toutes exceptions , fous quelques 
droits, titres , caufes 8c prétextes , qu’elles puiflent 
eftre fondées, déclaré, confent , veut 8c entend 
ledit Seigneur Roÿ Catholique , que les hom- 
mes , Vaflaux 8c Sujets desdits Païs, Villes, 8c 
Terres cedées à la Couronne de FAnce , com- 
me ileftditcy-deflus, (oient 8c demeurent qvtit- 
tes 8c abfbus dés à prêtent 8c pour tousjours des 
foy, hommage, fcrvice, 8c ferment de fidelité, 
qu’ils pourroient tous 8c chacun d’eux luy 
avoir faits , 8c à fes PrédecelTeurs , Roys Catholi- 
ques, cnfemble de toute l'obeiilance , fujettioa 
' • 8c 
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, & Vaflallagc , que pour raifon de ce ils pourrdienC 
luy devoir j voulant ledit Seigneur Roy Catho- 
lique, que Icsditsfoy, hommage 8c ferment de 
fidelité demeureront nuis , 8c de nulle valeur : 
comme fi jamais ils n’avoient efté faits ny prefiez, 

XIII. 

Comme Sa Majefté Tres-ChrefHenne a déclare 
par les conditions , qu’celle a ofiertes pour la Paix , 
de vouloir la Ville de Charlemont , ou en efehan- 
ge celle de Dinant , au choix de Sa Majefté Catho- 
lique , à condition que Sa Majefté fè chargeroit 
d’obtenir dePEvesque de Liege la cefiîon de Dî- 
nant, le confentement de l’Empereur , 8c de PEm- 
pire. Sa Majefté Catholique a choîfi de retenir la 
Ville de Charlemont, comme auparavant 8c en 
confèquence s’oblige , 8c promet d’obtenir desditi 
Sieur Evesque, 8c Chapitre de Liege , la ceffion en 
forme autentique de ladite ville de Dinant, avec 
le confentement de l’Empereur 8c de l’Empire * 
dans un An, à compter du jour, 8c date de la Ra- 
tification du Traite de Paix, qui doit être faite 
entre l’Empereur , 8c ledit Seigneur Rby Tres- 
Chreftien j Et en cas que Sadite Majefté Catholi- 
que nepuiflè obtenir lesdites ceffions desdits Sieuf 
Evesque , 8c Chapitre de Liege , avec le confèntc- 
inent de l’Empereur 8c de l’Empire j Elle s’obli- 
gc-8c promet de faire remettre , immédiatement 
aprez le terme fusdit, au pouvoir de ladite Majefté 
Tres-Chreftienne ladite Ville de Charlemont j 
pourenjoüir, comme de toutes les autres Places 
8c Pais cedez audit Seigneur Roy Tres-Chreftien » 
par les Articles 1 1 . 8c 1 a . du préfènt Traité. 

XIV. 

Et pour prévenir toutes les diffîcultez ,. que les 
enclaves ont caufées dans l’execution du ‘Traité 
di’AiX'U'CliapeUC} ^ fçft^blir pour tpusjours la 

bonne# 
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bonne intelligence entre lex deux Couronnes , il 
a efté accordé, que les Terres, Bourgs , Villages, 
enclavez dans lesProvoftez, quifontcedées, ou 
quiappartcnoientdesja, avant le préfent Traité, 
àSaMajefté très Chrétienne , au delà delà Sam- 
bre , feront efdhangez contre d’autres qui Ce trou- 
veront plu? proches des Places , 8c à la bien fèance 
de SaMajefté Catholique, comme auffi que les 
villages de la Verge de Menin , qui fe trouveront 
fituez prez de Courtray, feront efehangez con- 
tre d’autres , qui (èront plus proches à la bien lèan- 
ce de Sa Majefté tres-Chrêtienne , pareillement les 
Villages de la Prevofté de Mons, ^ui fetrouve- 
Toient fi avancez dans le Pais cede à Sa Majefié 
tres-Chrêtienne , en Haynaud , qu’ils en inter- 
fompilTentla communication , feront efehangez 
contre d’autres,depcndans des Païs cédez audit Sei- 
gneur Roy tres-Cnrêtien , qui feront plus proches 
&àla bienfeance de SaMajefté Catholique} Et 
généralement que toutes les Terres,qui feront en- 
clavées dans les Pais cedez , ou reftituez à l’un des- 
dits Seigneurs Roys , (èront mutuellement échan- 
gées contre d’autres de pareille valeur, bien enten- 
du qu’on puiflè convenir des ces échange?. 

XV. 

Il fera député des Commiflaires de part 8c d’au- 
tre , deux mois après la publication du prefent 
Traité , qui s’alfembleront au lieu dont il fera rc- 
fpeétivement convenu, foit pour procéder audit 
efthange , que pour regler les limites entre les 
Etats 8c Seigneuries , qui doivent demeurer à cha- 
cun desdits Seigneurs Roys, par le préfent Traité , 
dans lePaïs-Bas, comme aufli pour liquider les 
debtes réelles, légitimement hypothéquées fur les 
Terres 8c Seigneuries çedées , ou reftituées à l’une 
nu à l’autre des deux Couronnes; Etconvenir de la 
• part. 
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part , 8c portion que chacune d'ElIes devra payer à 
l’avenir j 8c généralement terminer à l’amiable 
tous les difïêrens , qui pourroient fd rencontrer en 
execution du préfent Traité. 

XVI. * 

Quand il furviendroit aux efchànges cy-deflus 
dits des difficultez , qui eh empefeheruient l’ef&t » 
l’on ne pourra de part 8c d’autre, éfta^lir des Bu- 
reaux pour s’embarrafTer , ny rendre j>l us difficile 
la communication des places, qui feront d’une 
même domination ; 8c les Bureaux qui feront éta- 
blis ne pourront faire payer les droits, que fur les 
Marchandiles , quifortant d'une domination en- 
treront dans une autre, pour y eftre conlbmmées , 
eu pour pafTer dansdes Païs eHoignez. 

XVII. 

Lesdits Seigneurs Roys remettons , ou refti- 
tuans refpeârivement les Places cy-deflus dites, 
pourront en faire retirer , ou emporter toute Ar- 
tillerie, Poudres, Boulets, Armes , Vivres 8c au- 
tres Munitions de guerre , qui le trouveront dans 
iesdites Places au temps de ïaremilb ou reftitu- 
tion d’icelles ; 8c ceux qu’ils auront commis, pour . 
cet efïèt , pourront fe lervir , pendant deux mois, 
dçs chariots 8c Batteaux du Pays j auront le paflà- 
ge libre, tant par Eau que par Terre , pour la re- 
traite desdites Munitions i plus lèra donné par les 
' Gouverneurs , Commandants, Officiers 8c Ma^ 
Rrats des Places 8c Paysainfirçftîtuez, toutes Tes 
fiicilités, qui dépendront d’eux , pour la voiture 
8c conduite desdites Artilleries 8c Munitions ; 

» pourront aufli les Officiers, Soldats, Gens de guer- 
re 8c autres, qui Ibrtiront desdites Places en tirer 8c 
emporter leurs biens meubles à eux appartenants , 
fans qu’il leur Ibit loifîble d’exiger aucune choie 

des Habitaujdcsdites Places, Seau Plat-pays, ny 
iT. Àj " endona- 
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endommager leurs maifons , ou emporter aucuae 
chofe appartenaace auxdits Habitants. 

• XVIII. 

La levée des Contributions demandée de part 
& d’autre aux Pays , qui y font fournis , fera con- 
tinuée pour tout ce qui reliera à efchoir jusques.au 
1 6 . d’Oélobre prochain. Et les arrerages , qui re- 
lieront deus lors de la fusditel^tification , lèront 
payez dans l’efpace de trois mois aprez le terme 
fusdit. Et aucune execution ne fe pourra faire , 
pour raifon de ce pendant ledit temps , contre les 
communautez redevables, pourvu qu’elles ayent 
donné bonne gc valable caution , rellêante dans 
ime ville de la domination deceluy desdits Sei- 
gneurs Roys , à qui lesdites Contributions fe- 
ront deuës. 

XIX. 

11 a ellé auffi accordé , que la perception des 
droits dont le<ÿt Seigneur Rôy Tres-Chreftien ell 
en poflelSon fCar tous les Pays , qu’il remet ou 
rellituë audit Seigneur Roy Catholique, lèra con- 
tinuée jusques au jourdela jullification aéluelle 
des Places , dont lesdits Pays font dependans i 8c 
que ce qui en reliera deu lors de ladite rellitution , 
fera payé de bonne foy à ceux qui en ont pris les 
fermes, comme aufli. que dans le melnie temps 
les Proprietaires des biens confisquez dans les dé- 
pendances des Places , qui doivent être remifes à 
Sa Majellé Catholique, rentreront en poflèlTion de 
leurs biens, 8c de tous les bois, qui le trouveront 
fur le lieu. Bien entendu que du jour de la figna- 
ture du préfent Traité , toutes les coupures de oote 
celTeront de part 8c d’autre. 

XX. 

Tous les Papiers, Lettres 8c Documents concer- 
funts les Pays , Terres 8ç Seigneunes ^ qui font ce- 

’ dées 
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^ées 5c reftituces aùxdits Seigneurs Roys , par fc 
prefent Traité de Paix , feront fournis & delivre» 
de bonne foy de part & d’autre dans trois Mois, 
apres que les Ratifications du prefent Traité au- 
ront efi:éelchangées,en quelques Lieux que Icsditi 
Papiers 5 c Documents (e puifiènt trouver»mefmes 
ceux quiaurdient efté enlevez de la Citadellq^ç 
Gand, 6c de la Chambre de Contes de l’Ifle. 

X X I. 

. Tous îesfujets de part Sc d’autre Ecclefîaftiques 
Sc Séculiers , feront réfiablis , tmt en la jouaflàn- 
f ® * Dignitez Sc'Benefic^ , dont ils 

cftoiêntpourvûs avant la guerre, qu’en celles de 
tous 8c chacuns biens, meubles, 8c immeubles, 
rentes viagères 8c à rachapt,faifis 8c occupez de-? 
puis ledit temps, tantà l’occafîon delaguerre^ que 

J )our avoir fuivy le party contraire, enfcmblede 
eurs Droits , AéHons ScSucceffions à eux furve- 
fuies mcfmes depuis la guerre commencée , iàns 
toutefois pouvoir rien demander ny preteudre des 
fruitsScreyenus, perçus 8c efehus dés le fiifilfe- 
ment desdits biens , meubles , rentes 8c bénéfices, 
Jusques au jour de la publicationdu prefent Trai- 
te. 

X X l J.,. 

Ny ferablableraent des debtes, effets 8c meu- 
bles , qui auront efté confKquezavant ledit joUr, 
fans que jatnais les Créanciers de telles debtes 8c 
^lepofitaires detels effets, 8c L. Hcrcticrs,ou ayants 
cauiè, en puiflènt faire pourfuite \ ni en prétendre 
ret^vremcntjIesquelsrétabHflemens en laforine 
avantdîtes’ttftôndronF«n‘:fiiveurdeceüx , qui au*: 
x^tfiiiuy leparty contr^ÎFe,çn(brtc qu'ils rentre^ 
Kmtipar le moyen du prefent Traité, en lagmee 
deieurRoi 8c Prince Souverain, comme aufli dans’ 
teurs biens , tels qu’ils fe trou verontexi'ftans > ^ 1» 
conclufioa 8c figUfttutt du prefent Traité. - 
r. T 4 m,U. i i XXIII. Et 
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XXIII. 

Et fe fera ledit reftabliflement des fujets de part; 
& d’autre, félon le contenu des Articles i x . 8c ti’. 
non-obilànt toutes Donations , Concefllons, 
clarations , Confifeations commilès , Sentences 
préparatoires , ou definitives , doniiécs par contu- 
mace, en ablènce des parties , Scicelles non ouies,( 
lesquclleslèntences, 8c leurs jugemens demeure- 
ront nuis 8c de nul effet , 8c comme non données, 
8c prononcées, avec liberté pleine , 8c entière aux- 
dites parties de reyenir dans les Pays , d’où elles Ce 
font qi -devant retirées , pour jouir en pêrfonne dd 
Icursbiens 8c meubles, tentes 8c revenus, ou d^e- 
ilablir leurs demeures hors desdits Pays en tel lieu, 
que bon leur femblera j Leur en demeurant le 
choix ôc elcétion, fans qu’on puîlTe ufcr contre 
eux d’aucune contrainte, pour ce r^ardj Et en cas 
qu’ils ay ment mieux demeurer ailleurs , ils pour- 
ront députer telles perfonnes non fiifpeéfcs, qué 
bon leur fèmblera.pour le gouvernement & jouïf- 
iànce de leurs biens , rentes & revenus j Mais non 
au régard des bénéfices , requerans refidencc, 8c 
qui devront cftre perfbnnellement adminiftrez 8c 
iervis. 

, - , X X 1 V. 

Ceux qui' auront elié pourvus, d’un cofté on 
d’autre , des bénéfices, eftants à la collation , pre-, 
fontation, ou autre difpofîtion desditsSeigneur» 
Roys,ou autres, tant Ecclefiafiiques que laïcs, on 
qui auront obtenu provifioxl du Pape de quelques 
autres bénéfices, ^fituéi dans- l’pbeïflance de Pua, 
desdits Seigneurs.Roy 5;» i^XïT le coufontement 8c: 
permiflion duquel jlsrqn.'auront. joui pèndant lit 
guerre, demeureront ea pofleffion 8c jouilTan- 
ce , leur vie durant , comme bien 8cdeuèmenc. 
pourvus» ^squetqutesfois qü entende défaire 
: - - I aucun 
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aucun préjudice pour l’avenir aux droits des légi- 
timés collations» qui en jouiront 8c en vièrcmt 
comme ils avoient accoûtumé avant la guerre. .. 

XXV. 

Touts Prélats , Abbez , Prieurs 8c autres Eccle- 
fiaftiques » qui ont efté nommez à leurs bénéfices 
ou pourvus d’iceux par lesdits Seigneurs Rois a- 
vant la guerre, 8c pendant icelle ; Et auxquels leurs 
Majeftez eiloient en poflèflTion de pourvoir pu 
nommer avant la rupture entre les deux Couron- 
nes, feront continuez en la pofiefifion , 8c>ouïf- 
fànce desdits bénéfices i fans pouvoir y eflre trou- 
blez pour quelque caufè ou prétexte que cefoit, 
comme auflî enlalibre jouïflance de tous lesbiens, 
qui fe trouveront en avoir dépendu d’ancienneté, 
& aux droits de conférer les bénéfices , qui en dé- 
pendent , en quelques lieux que lesdits Inens 8c bé- 
néfices fè trouvent fituez î Pourvu toutesfois que 
lesdits bénéfices fbient remplis de pcrfbnnescapa<^ 
blés 8c qui ayent les qualités requifes, félon les re- 
glements qui eftoientobfcrvées avant laguerre, 
Sc^ans qu’on puifïè à b’avenir de part 8c d’autre 
envoyer des Adminiflrateurs pour régir les-» 
dits bénéfices , 8c jouir des fruits, lesquels ne 
pourront eflre perceus que par les Titulaires , qui 
en auront efté légitimement pourvûs , commet 
auffi tous lieux qui ont ci-devant reconnu laju-» 
risdidlion des Prélats, Abbez , Prieurs en qudqud 
part qu’ils fbient fituez, la devront auffi reconnoî- 
tre à l’avenir, pourvu*qu’il apparoiflè que leur 
droit efteftably d’ancienneté, encore que lesdits 
lieux fe trouvaflêntdans l’eftenduë' de la Dominaf 
tibn du party contraire, ou dependans de quelque» 
Chaftellenies, ou Bailliage appartenants aùditpar- 
ty contraire, 

li » xkvLÜ 
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;XXVÎ. ^ ^ 

■ II a efté coûvettü, accordé, & dèclai'é qti’ôù s’en- 
tend rien rcvoqütt* du Traité de§ Pyrénées } ^ 
l’exception de ce qui regarde le Portugal , avec le- 
quel le Roy Catholique eft à pfefent en Paix , non 
plus que du Traité d*Aix*-la-Chapélle $ qu entant 
' qu’il aura efté autrement di^ofé en celuy-cy, par 
la ceflion des Places fusdifesj fa« que les Parties’ 
ayent acquis aucun nouveau droit* où puilTent re-^ 
ccvoir aucun préjudice fur Icuft ^etenfîons rc- 
fpcftives, en toutes lès dhofes dont iln’eftpoinf 
fait mention exprelft par le prefent Traité. Et ed 
conièqucnce tout ce qui a efté ftîpule par ledit! 
Traité des Pyrénées, touchant les interefts deMon- 
fieur le Duc de Savoye * & la Dot de la Veuve Se- 
reniflime Infante Càtharine fera ôblèrvé, faûs qu<r 
cette expreflion particulière puiflê nuire ny pré- 
judicier à la ftipulation generale faite dans le pre- 
lènt Article de rexecutiondesditsTràftèzdeÿPy- 
reftées» 8cd’AiX-là-GhapeUê. 

' ' je X V t I. 

* Quoy que leurs Majeftez Tres-Chreftienne 8 c 
Catholique contribuent tous leurs foins, pour le 
reftabliffement de la Paix Generale , & que le bon 
acheminement d’Un. armiftice general leur doit 
faire cfperer* fera fui vi d’une prompte conclufioa 
de tout ce qui doit afleurcr le repos de toute la 
Chreftientéi neântmoins comme ledit Seigneur 
Roy Tres-Chreftien a infifté que ledit Seigneur 
' Roy Catholiques’oblige de ne pouvoir aflifter au- 
cun des Princes, qui font prefeoteracèt cn Gucrro 
contre ià France flefes Alliez y fa Ma). Gatholiqud 
' a promis, :8c promet dedemeurcr dansuneexaéte. 
Ncutralitépcndant le cours de cette Guerre, fanâ 
pouvoir allifter, direftement ny indineélcment# 
jeûniez, contre la France 8c fes Alliez: 
i: . . XXVlll. Et 
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" Et comme leurs MM.tres-Chreftienne gc Catho- . 
lique recognoiflent les puiflants office, que le Roi 
de la G.B.a contribuez incelTamnient, par (es bons 
conlcils & advertiflèmcns au falut & au repoÿ 
public. 11 a cfté convenu de part & d’autre, que 
ladite Ma). Britannique, avec fès Royaumes foit *' 
comprifc nommément dans lepreicnt Traité de 
la meilleure forme que faire le peut. 

X X ï X. 

En cette Paix , Alliance 8c Amitié de la part de 
S. Ma). Tres-Chreftienne, entre le Roy de Suède 
avec le DucdeHolflcin , l’Evêque de Strasboug, 

& le Prince Guillaume de Furftenberg , comme 
iutcrefîez en cette guerre , feront aufli compris, fi 
compris y veulent eftre , ceux quines’eftant pas 
VDul U engager , ou déclarer dans la prefente guer- 
re, feront nommez dans ûx Mois apres l’efehange 
des Ratifications. 

; X'X X. 

, Et de la part de s, M. Catholique feront pareil' 
Icment compris fi conipris y veulent eftre , ceux 
qui ne s’eftâns pas voulu engager, ou déclarer dans 
la prefente guerrej feront nommez dans fix Mois 
après l’efehange des Ratifications; & tous autres» 
qui après la fin de ladite guerre feront auffi nom- 
me:^ par fàdîte Majefté Catholique. 

XXXI. 

Lesdîts Seigneurs Rois Tres-Chreftien 8c Ca-i 
tEolique cônfèntent.que tous Potentats 8c Princes, 
qui voudront bien entrer dans un pareil engage- 
men*t, puifTent donner à leurs Ma). leurs prpmcA ' 
lès, 8ç obligations de Garantie de l’executiqn de 
jfout le contenu au prelènt Traité. 
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Et pour plus grande feu reté dé ce T raité de Pair 
8c de tous les Points 8c Articles contenus, fera ledit 
prefcnt Traité publié , vérifié , 8c enregiftre en la 
Cour du Parlement^le Paris, 8t en tous autres Par- 
lemens du Royauifié de France, 8c Chambre des 
Contes dudit Paris; comme femblablcment ledit 
Traité fera publié, vérifié, enregiftre, tant au 
.Grand Conleil , 8c autres Confèils 8c Chambres 
des Comptes dudit Seigneur Roy Catholique aux 
Pays-bas, qu’aux autres Confeils des Couronnes 
de Caftille, 8c d’Arragon,letoutfuivant 8c en la 
forme contenue au Traité des Pirenées de l’Année 
léyp.desquelles Publications, 8c enregiftrement 
lèront baillées des expéditions de part 8c d’autre , 
dans trois Mois apres la piiblication du prelcnt 
Traité. 

Lesquels points 8c articles ci-delïus nommez, 
cnfemblc le contenu en chacun d’iceux , ont efté 
traitez , accordez , paflez 8c ftipulez , entre les 
(usdits Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires desdits Seigneurs Roys tres-Chreftien 
8c Catholique, aux noms de leurs Maîtres ; Les- 
quels Plénipotentiaires eh vertu de leurs pouvoirs, 
dont les Copies feront inférées au bas du prefent 
Traité, ont promis 8c promettent, fous l’obliga- 
tion de tous 8c chacuns les biens 8c Etats, prefont 
8c avenir des Roys leurs Maîtres, qu’ils feront în- 
• violablement oblèrvez 8c accomplis, 8c de leur 
faire ratifier purement 8c fimplement làns y 
rien ajoufter j Et d’en faire les Ratifications par 
lettres authentiques 8ciellées, où tout le prelènt 
T raité fora inféré de mot à autre , dans fix femaî- 
nés, à commencer du jour 8c date du prefont Trai- 
té, 8c plûtoft fi faire fe peut. En outre ont pro- 
mis 8c promettent lesdits Plénipotentiaires aux- 
dics noms , que lesdites Lettres de Ratifications 
, ^ ayants 
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ayants efté fournies , ledit Seigneur Roy trcs- 
Chreftien , le plûtçft qu’il le peut Sc en la prclen- 
ce de.telle perfonne ou perlbnoes . qu’il plaira au- 
dit Seigneur Roy Catholique de députer, jurera 
folemnellement fur la Croixrl’Evangile , Canons 
de la Meiïe , 6c fur Ibn honneur , d’obferver & ac^ 
complir pleinement, réellement & de bonne foy 
tout les Articles du contenu au prelènt Traité. Et 
le Icmblablc léra fait aulll le plutoft qu’il fera pof- 
fible, par ledit Seigneur Roy Catholique, en pre- 
iènee de telle Perfonne ou Perlbnnes, qu'il plaira 
audit Seigneur Roi tres-Chreftien de députer. En 
tcfmoignage desquelles choies lesdits Plénipoten- 
tiaires ont louslcrit le prelènt Traité de leurs noms 
2 c fait appeler le cachet de leurs armes. Fait à Ni- 
megue ce dix-lèptiéme Septembre 1 678. 

(LiS.) Le Mareschal D’E s t r a u e 5 .. 
(L.S.) Colbert. 

(L.S.j De Mesmes D’Avaux. ' ; 

(L.S.) Pablo Spinola Dori a. 

(L.S.) CoNDE oeBenazuza,Mar- 
QJJ es DE LA FuENTE. 

' (L.S.) Jean Babtiste Christine 

Le Pleinpouvoir des AtnbalTadeurs delà Maÿ,‘ 
tres-ChrelHcnnc £t trouve au premier T<me 
pag. a8i. 

Le Pleinpouvoir’ des Ambaflàdeurs de la Ma). 
Catholique & trouve aupremierrowepag. ayy, 
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du Marquis de la Fuente. , 

- ’* r r . . . * ;T !. 

D OnCarHôs SegmiJOf per In gracia di Dior ». 

deCaftiüa, de Leon ^ de Aragon t âelasdos^r 
ciUias , de ymifalem , fie Üavarra^ de Granaàa^ de To^ 
îcdoy de VaUncut , de Oalicia , de Maüorca > Minorcajt 
lvifa,de Sevilloy ^ Cerdenof de Cofehuty de Corzega,^ 
Mftrcià, de y aen. y de los Algarbety de Algpùray ^ Gi- 
hrabar-y de las Isias de Conaria y de las Indias Orienta^ 
letyy OccidentétlesyTsîotSy y Tierra firme del Mar Oyea» 
no» ArchiÂucjfU^de Aufirioy Du^ue de Borgona, de Br a» 
bantey Mïlcm» Conde de AbspurgyFldndes» Tiroly Bar’' 
celonoy Senor de Biscayay de Molina. PorqUanto par la 
Hefiafiony buenos Oÿiçios del Rey de la Gr^n Bretana 
"Je ejcogio , y felialo la Pilla de Nimega de comm acuer- 
do de todas las partes Çuérreantes para congyefo Gehe-' 
wlj de iratdrje las Pazes , y 7b eon él dejfeo de contri- 
hmr» pornA parte a iodo io jw de mi dépende, para apa- 
goTy y terminât' par médit délia la prefente GÙerfa » qae 
tanto afflige à la Chrifiiandad » nombre por mis Emba-’ 
xadores»y VlettipoUnyiarios» (fi^ affifiieffen, en minonf^ 
ère y al dho Congre (fo a Don P^lo Spinola Dorià, M<&~ 
ques delos Bajbaxes , demiConjèjo fie Ejlachya Don 
Pedro Ron^uilld» de mis Cotjfejos de CaSlillay. Jndias » y 
a Don yüan Bauptifia Cbrifij'n , de mi Conjejo de Flan~ 
des y en yirtud de la Plenipotençia , que para EUo àej^ 
pathe etttres de DexJembre de mil y feis cientoyjètte^ta 
y cinco , firmada de mi mono « fellada con mi fello fe^ 
creto y refrendada de Don Pedro Colomay mi Secre- 
tario de Efiado , comme confia de Ju Original y à que 
merernitoy afin que todos juntos o los dos délias en Au^ 
jèneia, o incommodidad de mo y o mio folo en Jèmej an- 
te cafii deaufenyiay o incommodidad de los otros dos» 

ajfi- 
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i trata^ y tonferUJfen (HreBan.ettte .9 
for intervemion de los Etnbaxadores Ejhraordi^arhs 
y Pleniùotençiariof Meémeres , ym reJpeBiva^ 
mente fuejfen recevidos y admit idos cen Us Eânbaxa- 
dores y Plenipotençiarios de mi miey caroy rmy orna-- 
do Hermano y primo El Rey Chriflianifftmo . , y dè 
fus Æiados , que e^ecialmente fueron authorifados 
y conjiitwdos fegm h hanhecho y haxjen attualTnei^r 
te en mi nombre. T juxgando por de mi fervicio 
^nadir un Plenipotençiario a Us otros très %\eferidos 
que cen igual car aller y authoridad ajfifa a las cen-^ 
jerencias j 7 tegoçios dEl y tattendo conjîderaçion n 
la fufjjiciençia , integridad, prudencia , experiemal 
èntelligenpia y peh de mi fervicio que concurren en 
*üOS Don Çajpar de Teves y Guxman » Marques de 
la Fuente, Conde de yenaftjfa , y a la fatisfaçiont 
que fiempre mehaveis dadoenUs differente s y grandes 
Idlegopios t que vos hanfido encargadosy manejados 
for I Fos , y que atendereis al mayor bien de mi fit- 
vicia os nombro par mi Embaxador y Plenipotevçia’- 
tio en fegundo lugar , para que paffèis a la dicha 
yiüa de Nimega : y para que juntamente cen los 
mençionados mis très Embaxadores 0 con los dos dél- 
ias en aufenfia , incommodidad de Içs dos » ô por vos 
folo , en femejante embaraço de los otros très po- 
dais , por intervention de los .Emkaxadores Extra- 
oràinarios y Plenipotençiarios Medianei-os refpelîiva- 
mente yecividos , 0 difeBamente con los Embaxa- 
dores , y Plenipotenpiarios de mi mny caro y muy 
amado Hermano y primo jel Rey Chriftianiffimo ^ y 
de fus Aliadûs , que efpecialmente fteren confiîwdos 
y authorizados , conferir , proponer , capiîular , con- 
frmar , y firmar un buem , firm ^ , y durable Ira- 
tado de repofo y Paz , y generalmente hazer en Or- 
den a ella todo aquello que y 0 mijmo pudiera hazer 
fi ejhivieffe prefnte en perfona , aunque para elle 
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JfiieJfe necejfario alguna orden mas particuîar de hü 
que aquyva ejprejfada , y dot mi fi y palabra real 
de que todo h que par Fos Don Gajpar de Teves y 
Guzman, Marquez de la Fuente » mi fegundo Flerù- 
potençiario t junte cm los dicho Marquez delosBaU 
baXÂS , Dm Pedro RmquiUo, y Dm Juan Bautifla 
Chiflyn, mis Embaxadores y Plenipotençiarios , oh 
que por aufencia « o incommodidad de los unes fuere 
par los otros convenidoy capittdado en eldichoTr ata- 
do cm los Embaxadoresy Plenipotenfiarios de mimuy 
earoy mtty zAmado hermano y prhno, elReyChri- 
fiianijfimo , y de fus zAliados , lo tendre paraftempre 
por firme y valiao precifo y puntualmente fin fait a al- 
guna y afii mifino al approbarlo y ratificarlo dentro del 
Termino, quereciprocamentejèfenalare: Declarando 
des de aora que el dicho Roder , que entre de Deciem- 
br/de miü feiscientosv fettenta y cinco di a los referidos 
Marquez de los Balbazes, Dm Pedro Rmquiüo , y 
Don Juan Bautijîa Chrifiyn , no fe derogen en nada , y 
que antes bien que da enfu fuerça y vigor , firme, y en- 
tero, no obfiante el f refente y qualquieraotracircon- 
fianfia, que fe offreziera a la cmfideracion. En fi de 
loqual mande dejpachar la prefente prmada de mi Ma- 
ttofelladaconmifello fecretoy rejrenda dadel infrafcri- 
to mi Secretario de Ejlado. Dada en Madrid a diez y 
feizde Julio de 

Y O E L R E Y, 

•, Pedro CoLOMÀv 
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RECIT. 

tU ce fui fe pajfa à la ftgnatwfi du Traité de Paix entre 
^ la France ^ l’Efpagne , faite dans PUotélde Mef 
fleurs les Amba^adeurs de Hollande le 1 7. Septem^ 
bre 1678. 

L e Traité de Paix entre la France 8c rEfpagne 
fut figné dans rHôtel de Meflleurs les Am- 
bafTadeurs de Hollande le 17. de Septembre 1678. 
dans lequel toutes chofcs eftoientdifpofefesd’une 
maniéré convenable , pour prévenir lesinconvc- 
niens des difputes fur la prefîeance des uns fur les 
autres. Car de chaque codé de la grande Sallé 
d’audiancedeftinée pour cette {blemnité,il y avoit 
deux chambres vis à vis l'une de l’autre , égale- 
ment grandes , 8c garnies de tapiflèries & d’autres 
meubles fort magni fiques , avec dès entrées 8c des 
portes épies pour entrer dans la Sale. Et afin que 
réplite y fût d’autant mieux obfèrvée, le dais 
qu’il y avoit d’un codé edant odé, Sc la cheminée 
qui edoit de l’autre edant coupée par une tapiflè- 
rie tendue au devant, on donna par ce change- 
ment à la Sale une forme égale de tous côtez 8c 
parfaitement quarrée. Au milieu il y avoit une ta- 
ble longue, couverte d’un tapis de velours verd à 
frange d'or, fur un fort beau tapis de pié , 8c fituée 
de forte que l’un des bouts edoit vers les fenedres 
& l’autre vers la porte , par où l’on entroit dans la 
Sale. A chaque codé de la table il y avoit trois fau- 
teuils d’un tres-beau velours pour lesSeîgneurs 
Ambadadeurs,8c deux autres fcmblables aux deux 
bouts pour Meffieurs les Ambad*. de Hollande, qui 
en cette Ceremonie firent la fonéf ion de Média- 
teurs entre les deux Couronnes. Tout edant di- 
ipofe de la forte , 8c Meffieurs les Amb. d’Efpagne 
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sSftant aflemblés chez M. le Marquis de losBal- 
bazes chef de cette Ambaflade , qui nedemeuroit 
qu’à quelques pasflerriÔteldeMeffieursles Am- 
baffadeurs de Hollande, s’y rendirent lespremiers 
a piéd vers les neuf heures & demie du foir., aved 
grand cortège. Meflieurs les AmbafT. de France 
pareillement aflèmblés chez Monf. IcMarefchal 
d’Eftrades y vinrent peu aprez, en fept Carroflès à 
' ' deux -chevaux , eclairrés d’une infinité de flam- 
beaux de cire blanche, & fuivis d’un train fort 
V. nombreux. Meflieurs les AmbafT. de Hollande 

ayant reçu les uns.& Içs autres avec les ci v ilités ac- 
coullumées , & conduit dans les chambres qui 
' - leureftoicntdcftinécsvàiçavoirMeflieurslesAm- 

bafTadeurs d’Efpagne dans celle qu’il y avoir à U 

K uche, 8c Meme urs les AmbafT de France dans 
utre à la droite de la Sale , Monfieur de Bever- 
ning y alla trouver quelque temps après Meflieurs 
les A mbafT, de France, 8c Monfieur de Haren ceux 
d’Efpagne , pendant que le Sieur Hulft Secré- 
taire de TAmbafladeurdc Hollande, mettoitdeux 
cxcmplairesdu Traité fur la table, l’un eferiten 
Elpagnol à.la placedé Monfieur le Marquis de los 
Balbazes, 8c l’autre en François à celle de Mon- 
fleur le Marefchal d’Eflradcs, Icfquel les a voient 
c/lé collationnez auparftt'ant par les Sieurs Don 
Francefeo de Urbina 8c Mignon, Secrétaires des 
AmbafT d'Efpagne 8c de France, en pr.éfènce du- 
dit Sieur Hulft, 8c contrcffignés.8c gardes par le 
inême,à leurs inflance, jufques à la fignaturc,afin 
qu’aucun changement ne fe pût fairc en l’un ny 
en l’autre. Toutes-chofès eft^t en Teftat où ilfal- 
lûit qu’elles fuflcnt, 8c l^ieflleurs les AmbafTad. de 
. . Hollanvi,e ayant fait avertir les uns.8c4es autres de 

Meilleurs les AmbafT par leurs Secrétaires, ils for- 
y tirent tous en-même temps de leurs appaitemens, 

V & marchèrent à pas cigaux vers la table. Etant là 
' ils 
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îïs fe falüerent réciproquement , &aprezsetrc 
afTis fur les fauteüi^ (mi^ftoient de chaque cofté, 
& M flieurs les AmbalT.de Hollande eftant requis 
4e prenilre les leurs * on le couvrit en même* 
temps, Mpnlieur de Beverning {è mettant au haut 
bout , èc Monfîeur de Haeren au bas de la même 
table. Aprez q uoy la fignature le fit, en forte que 
Monde Marquis de los Balbazes fignant le Tratté, 
dont il avoit un exemplaire en Ëfpagudl devant 
luy , y occupoit la première colomne avec les 
Collègues, comme Monf. le Marclchal d’Eftrades ' 
ibuscrivitavec les liens celui qu’il avoit devant 
luy en François, en firent de même., tellement 
qu’aprez que les derniers eurent ligné , ils préfen- 
terent leur exemplaire ligné au premier AmbalT 
de Tautre parti ; & celuy-ci enfuite à fes Col- 
lègues. Cela fait, Monfieur de Haeren leur dit : 
Lfs Rais vos Matjhes vivront désormais en beaux 
ïreres ^ Coujtns. Ils le retirèrent enfirite dans leurs 
Chambres; Monfieur de Beverning allant voir 
Mefiieurs les Efpagnols , au même-temps que M. 
de Haeren alloit viliter MelTieurs les François, 
changeant peu de temps aprez comme aupara- 
vant. Pendant que cela Te/aifoit , les Secrétaires 
mirent les cachets de leurs Maîtres devant leurs 
noms', .8c retirèrent enfuite les exemplaires , les 
François celuy quiefioit cTcrit en François , & les 
Elpagnols au contraire celuy qui eftok écrit en 
leur langue. Et ainfi finit cette Signature faite en 
préiènee d’une infinité de monde ; Enfuite MeA 
iîeurs les Elpagnols Te retirèrent les premiers chez 
eux, & MelTieurs les François firent le même 
4cleurcofié.i 
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tÿt hetRegiJierderrefolutienvm hareHoog. Mog. di 
HeerenStatenGeneraal. Lun^e den 
' September 1678. 

„ T 5 Y Refùmptîe gedeliberecrt , ende îngeno^ 
»t nilen zijnae de conderatien, en het hoogh- 
,,wijs advijs van fijne Hoogheyt den Heere 
„ Prince van Oranjen, op het rapport van de Hee- 
„ ren'van Lceuwen.endeandere nare Hoog.Mog. 
,,Gedeputeerden tôt de buytenlandtfc faecken, 
„ hebbende ingevolge ende tôt voldoen inge van 
„ derfèl ver Refolutie Commifforiael van den 1 3 
„ defèr Maent Septemb. by de Heeren Extraord. 
,, Ambaflad. van fijn Konincklijke Majefteyt van 
,, Groot Britannien afgeleyt het Officie > in de 
,t voorfz. Refolutie vervat , ende daar nevens 
„ overgelevert het Gcfchrifte by degemcite Hee- 
„ ren Extraord.AmbalTad. aan defèlveden 14 van 
,, de voorfz. Maent ter handen gefteir, ende in de 
„ notulen aldaar brceder vermelt : is in confor- 
„ mité van ’t hooghwijs advijs van hoogh-ge- 
„melte fijne Hoogheyt goct gevonden en ver- 
,,ftaan , dataan de gemclte Heeren Ambaflàdeurs 
„ ende Plenipot. van hoogh-ged. fijne Koninckl. 
„ Majefteyt van Groot Brittanien door de Heeren. 
„ van Hcuckelom, ende andeie harc Hoog. Mog. 
„ Gedeputeerden tôt de buytenlandtfè faecken fal 
y, werden geantwoort, dat hare Hoog. Mo. hoog- 
„ gcd. fijne Majefteyt hertelijck danck feggen 
„ voor de genereufè offres ,ende aanbiedingen van 
>y huip, ende affiftentie, die hoogft'ged. fijne Ma> 
y y jeftey t aan deièn Staat heeft gedaan, dat de Tra- 
y, âaten tuftehen hoogfti-ged. hare Konincklijke 
•y Majefteyten van Vranclnijck ende Spanjen, den 

■ y, 17.de- 
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M 17. dçfer loopende Maent binnen Nimmegen 
„ gefloten en geteyckent zijnde, hare Hoog. Mo. 
„ niet twij fFelen of defel ve fullen komen tôt per- 
«feaic, ende vervolgcns den Oorlogh tuflchea 
,, die twee hoogft-ged. Kroonentot eeneynde: 
„dat hare Hoog. Mog. niet te min, om tevol* 
„ doen aan d’eenigftc intentie van hooghft-ged. 
»» Majeftey t in de vooriz. Propofitie van gc- 

«rnelte Hceren Ambafladeurs vervat, welhcb- 
„ ben willen verklaren , dat by aldien hooghft- 
„ ^edachte fijne Koninckl. Majefteyt van Vrank- 
„ rjjck buyten allé vermoeden ende verwadh- 
*»tinge weygerich, ofingebrcken fonde mogea 
w blijven, tcratificeren 'tvoorfz. Traftaat binnen 
,, den tijdt, daar toe in ’t felve Traétaat geexpref- 
y, ièert,ofte het ftivc Traftaat vervolgens aan- 
y, flionts te voldoen • ende terexecutieftelleny 
y, Hare Hoog. Mog. in foodanîgen onverhooptea 
yy ende onverwachten toevai verftaan, dat plaats 

y, moet grijpen het Tradtaat den der voorfz. 
Maant July , tuflehen hoogft.ged. fijne Ma)e- 
fteyt ende defen Staat gefloten , en dat weder- 
>, zijts geprefteeiî moçten werden de Conditien 
i. >,daarinne vervat, ende fal Extradé van defe hare 
», Hoog. Mog. Refolutie gefonden werden, aan 
», denHeere yan Beuningen, hare Hoog. Mog.Ex- 
», traordinaris Ambafladeur aanhoogftged. Cjne 
», Koninckl. Majefteyt van Groot Britannien, om 
\,te flrecken tôt desfejfs narichtinge, ende daar 
y, van, met de Complimenten terniaterieappli- 
. y, cabel.aan hoogftged. fijne Majefteyt kenniflè en 
y, coxnmuaicatie te geveo. 


TRA- ' 
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TRADVCTIOHÎ — ' 


; extrait 

& Regipre des Rejàhttiom de MeJJteurs les Etats dater, 
roux. DuLmdÿ 19. Septembre 1678- 


M Eflieurs les Eftats Generaux ayant eâcore 
délibéré & oui lesconfidcrations, &avis 
üés-ragesde M. le Prince d’Orangeiur le rapport 
de Meflieurs de Leuwen & autres Députez aux 
adirés étrangeres,qui fuivant les Ordres de M.M. 
les Eftats Generaux ÎBc leur Reibîution Comnail^ 
^riale du 1 3. de ce Mois de Septembre s’y font ac- 
jguitez chez M. M. les Arabaflàdeurs Extraordi- 
naires de Sa Majefté de la Grande Bretagne , de la 
Hiarge contenue dans ladite Reibîution t & reccu 
par iceux un Mémoire drelTé par lesdits Ambafla- 
deurs, qu’ils leur ont rendu le 14. audit Mois, 8c 
qui eft plus amplement enregiftré es Aftesj ils ont 
trouvé bon en conformité de l’avis trés-fagede 
Monfieur le Prince d’Orange, de donner Réponlè 
auxdits Meflieurs les AmbalTadêurs Extrîwrdi- 
naires 8c Plénipotentiaires de faditc Majefté de la 
Grande Bretagne, parM. M. dcHeukeloni 8t au- 
tres Députez aux af&îres étrangères, favoir, que 
Meflieurs les Eftats Generaux remercient trés- 
humblement Sa Majefté *de la Grande Bretagne 
des offres genereux de fecours 8c d’alîiftence, feits 
auxdits Eftats de la part de Sa Majefté ; Que le 
Traité de Paix entre la Couronne de France 8c 
celle d’Efpagne eftant conclu 8c ligné à Nimegue 
le 17. du courant, MM. les Eftats n’avoient pas 
lieu de douter , qu’il ne Ibrtît fon effet , 8c que ce 
Traité ne dût être la fin de la guerre. Que non- 
obftant cela pourfatisfairela bonne intention de 


\^UJPaîi6de]^mepu»^ 7g’x 
Si MajeÆé , qui paroit dam la propofi^on dt^itz 
AmbaüOTadeurs , M. M. ks£Aats déclarant, qu'en 
cas^ queSaMajdlétrés-Chrêtienne rcfiiiât con» 
tre toute attante , ou manquât de ratifier ledit 
Traité dans le temps y corn pris, ou deiàtisfiaire. 
tout incontinent 8c d’executer les Articles dudit 
Traité , M. M. les Eftats s’of&ent d’accepter Sc de 
confirmer le Traité fait le i y. du Mois de Juillet 
palTé , entre ladite Majefté de k GrandeBretagne 
8c M.M.les £ilats,fi bien que les conditions y coin- 
prilcsferontmifes «i execution de part 8c d'au- 
tres i Et que pour cet effet M, M. les Eftats en- 
voyèrent un Extrait de lenrditc Rcfolution â 
Monûcur de. Beuningen leur Ambaflàdeur Ex- 
traordinaire à la CourdeSaMajefté de la Grande 
Bretagne , pour en eftre convenablement in- 
ifeuit , Sc pour, enfuite desComplimensappliqua- 
bles à la matière, en donner à&Majefté une plus 
ample communication. . 

H M E M O I R E 

r 

^eMmJtew le Comte ^ Avaux Ambajfadeur de Fran^ 

, -ce à Mejfeipieurt les.EJîats Généraux t touchant la 
.. Prolongation du temps de la Hatifiçatmd'Efpagne-t 
y du li.. Novembre^ tôjB. 

^ I '• 

L e Comte d'A vaux, Ambaflàdeur Extraordi- 
naire du Roy tres-Chrêtien 8c Plénipoten- 
tiaire pour la Paix , a déjà fait connoitre par Ibn 
Mémoire du y. les nouvelles facilités, que le Roy 
ibn Maître apporte pour maintenir la tranquillité 
dans les PaïS' Bas, par k prolongation du terme, 
dans Lequelles Ratifications d’Efpagne doivent 
eftre efehangées : mais comme Sa Majefté avoit 
marqué le terme jusqu’au 20 : du prient Mois 
: avant 


7^1 Mermîres N^goüattont 
avant qu’elle eût appris ce que vos Seigneuriài 
avoient fait l’honneur d’en te'moigner audit Am- 
bafladeur, non pas que l’inftance qu’elles avoient 
fait faire par leurs Arabafladeurs à Nimegue , aux 
Plénipotentiaires de France pour obtenir un Mois 
au de là du jour, que cette Ratification devoit être 
échangée , fà Ma) . n’en a pas plutôt cfté informée, 
qu’elle a commandé audit Ambaflkdeur de faire 
fçavoir à V. V. S. S. qu’ayant déjà prévenu leurs 
fouhaitspar cette prolongation. Elle accorde de 
nouveau à leurs inftances tout ce qu’elles delirentî 
& qu’elle veut bien en leur confideration , 8c à 
leur prière attendre encore tout le Mois de 
Novembre, toutes chofes demeurant autneiine 
cftat. 

Ledit AmbalTadeur porte à V. V. S. S. cette nou» 
velleafTurance des bonnes intentions duRoyfon 
maître avec d’autant plus de Joie , qu’elles doivent 
vous faire connoître de plus en plus la ûneerité de 
la conduite de Sa Majefté, pour alTurcrle repos 
dans votre voifinage , lorsque la conduite fi op- 
Mfée de l’Elpagnepeut laiflèr juftementen doute 
li cette Couronne a eu une véritable intention de 
faire la Pai x. 

Mais afin d’en donner une plus grande 8c plus 
indubitable marque, le Roy ayant appris par le 
dernier ordinaire d’ETpagne , que la Ratification 
n’êtoit pas encore partie de Madrid, 8cqu’ainfile 
Traité qui a été figne à Nimegue pourroît bien 
ne pas finir la Guerre avec cette Couronne , fa Ma- 
jefté, qui fait gloire d’obfcrvcrfiglorieufement 
& parole , a bien voulu donner pouvoir audit 
Ambafiadeur , de confirmer par un Traité avec 
V. V. S. S. celle , qu’elle leur a donnée par fa lettre 
du i8. May : Sa Majefté vous alTeura alors» 
qu’en cas que les Eftats Generaux acceptaflènt les 
conditions qu’elle avoit propofées , 8c que l’Efpa- 

gne 


de U Paix de PJtmegue. 7 ^^ 
gne ne voulût pas donner les mains à la Paix j Elle 
vouloir bien pour guérir leur inquiétude du côté 
de la Conquête des PaVs-Bas s’engager en faifant la 
Paix avec V. V.S.S. de n’attaquer aucune place 
forte dans ces Provinces (bus la garantie, qu’elles 
donneroient , que les Efpagnols nejpourroient dc- 
mefme attaquer celles de (à Majeft^ Aujourd’hujr 
qu’elles font rentrées en amitié avec Elle, Elleeft 
dans les mefmes fentiments , 8c tousjours dilpofée 
à convenir par un Traité avec les Eftats Generaux 
de ces mêmes offres qu'elle leur a faites. 

Sa Majefté a lieu de croire , que V, V. S. S. ne 
peuvent rien defirer au de là de la bonne foy avec 
laquelle Elle accomplit , 8c paflè même au delà 
de la première parole, qu’elle leuravoit donnée-* 
qu’elles feront pleinement desabufées des des^ 
ïeins , que les mal intentionnés pour le repos dd 
l’Europe tafehent de luy 'attribuer de la Con- 
quefte des Païs-Bas ; Et qu’elles connoîtront par 
les facilités, qu’elle veut bien apporter à établir 
la Paix , 8c chez Eux 8c dans les Provinces qui 
leur font voifines , combien Elle a voulu leur 
rendre fincerement l’Amitié, qu’elle a eue de 
tout temps pour leur République. Fait à la Haye 
le II. Novembre xôi8. 
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MEMOIRE 

De Monffeur le Comte Avaux à Mepignn/rs les 
E flots QpierauXi du 7. Deçemhre i<^7^ 

L e Com|;e 4 !Avaux, ÂmbanàdeurExtraojrdif 
naireduRoyTres-Chreftien & Picsnipptcn- 
tiairepour le Traité de Paix , a ordre dp Roy foQ 
Maître, defaireconnoiflreà V. V.S-.S. que R U 
Ratification qui eft venue d’Efpagne n’eû pas pu? 
re& fimple : ainjfiqu^onpouroit foupçonnerdu 
difeours de celuy quiPa apportée, & des avis qu’on 
reçoit de tous collés de Madrit , il ne peut en fa- 
çon quelconque la recevoir , ià Majeilé efpere 
que V. V, S, S. cognoiftrontaifément, quel’Efp^? 
gne feule apporte l’obllacle à l’execution de la 
Paix , que cette conduite doit eftre d’autant pim 
odieulè, qu’elle deftruit un Traité figné dans tou- 
tes les formes , Sc à la vuëdc toute l’Europe par lea 
Plénipotentiaires de cette Couronne ; qu’aind 
quelles qu’en puiilèatelli«e les fuittes, eUeieuIe en 
jouira dire accuféc. 

Mais parce que le defîr que le Roy a eu de con- 
tribuer à la tranquillité ^nerale , 8c particulière- 
ment à celle des frontières de Hollande 8c Païs- 
Bas, eft tousjours le mefme, qu’on a donné aux 
Ambaflàdeurs les mcfmes ordres 8c les mefmes 
pouvoirs de convenir aveç V. V. S. S. par un T rai- 
té de la (cureté des Pais- Bas Catholiques } C’eft 
ce que ledit Ambaflàdeur reprefente d’autant 
plus volontiers à V.V. S;S. qu’il a appris de Nime- 
gue , que les Efpagnols font en eftet difficulté de 
délivrer leur Ratification , 8c il ne doute pas qu’un 
tel procédé ne faffe voir clairement à V. V. S. S. 
Pinÿifticede l’Efpagne, lors qu’elle différé la Ra- 
tification, 8c le juftefujec que fa Majeftéauroitde 

s’en 


de U ?ahc àt Ninte^, 
s’cn reflcntir par les moyens qu’elle a entre leà 
mains. Que V. V. S. S. ne foient plusmquietces 
<ïes mefures, que fa Majefté veut bien prendre ave« 
Elles pour les mettre en repos, touchant la con- 
^uefte des Païs-Bas qu’elles appréhendent. Fait 
à la Haye le 7. Deçembre 1 678. . 

, Signé, • •>. 

. 45 d^ATAUîc. 

* 

... ^ > 

ratification ■ 

Dtf fil Sîajefié h Roy Tres*Ckrefiien, fur U Truité 
de Paix conclu le 17. Septembre 1678. avee - 
h Roy Càthàliifue, échangé le ly. Z)f- 
cembre , 1 <5 7 8. 

L Oüîs pat la grâce de Dieu , Roy de France Si 
de Navarre , à tous ceux qui ces préfentei 
Lettres verront , Salut. Comme doftre tres-cher 
& bien-amé Coufin le Sieur Comte d’Eftrades, 
Marefchâl de France îc Chevalier de nos Ordres i 
noftte bien-Amé & féal le Sieur Colbert , Marquis 
de Croifly, Confeilîer ordinaire en noftre Codr 
ïèil d’Etat ; 8c noftre bîen-amé 8c feàl le Sieur de 
Mefme Comte d’A vaux , aufli Confeilîer en nôi 
Conlèils , nos Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c 
Plénipotentiaires, en vertu des Pleinpouvoirs que 
nous leurs en avions donné, auroient conclu, arre- 
fté 8c ligné le 1 7. du mois de Septembre de cette 
préfente année i 6 7 8. en la Ville de Nimeguc 
avec les Sieurs 

Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiai- 
res de noftre tres-cher 8c tres-amé Frcre le Roy 

Ca- 
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Catholique , pareillement munis de fçs Plein- 
pouvoirs , le Traité de Paix dont là teneur 
s’enfuit : 


..V • 

yr 




Fiat infirtio, - ' '■ 

Nous ayant agréable le fudit Traité de Paix en 
tous 8c un chacun les points » qui y font contenus 
& déclarez , avons iceux tant pour nous » que 
pour nos heritiers Succelïèurs » Royaumes, Pays, 
terres. Seigneuries , & fujets, accepté, approu- 
vé , ratifié , 8c confirmé , acceptons , approu- 
vons, ratifions, 8c confirmons, 8c le tout pro- 
mettons en foy 8c parole de Roy, 8c fous l’obli- 
gation 8c hypotheque de tous 8c chacun nos biens 
préfens 8c à venir , garder 8c oblcrver inviola- 
blement , fans jamais aller ny venir au contraire, 
directement ni indireélcmcat , en quelque forte 
£c maniéré que ce fbit ; en foy de quoy nous 
avons figné ces préientes de noflre main , 8c à icél- 
les fait appofèr le féel de nos armes. Donné à 
Saint Germain en Laye le a8. jour de Septembre 
l’an de grâce 1 678. 8c de noftre régné le 36. Signé 
LOUIS, 8c plus bas, par le Roy z^rnaultL 
]Ët féellé du 'grand fçeau oe cire jaune dans des 
^ëtes d’argent, ' 
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ïie la Paix d& NimegueT 7 ^7 

RATIFICATION 

De Sa Majeïlé le Roy Catholique, fur le Traité dè 
' Paix, conclu le 17 Septembre, 1678. 

avec k Roy Très- Chreftien, edian- 
‘ gé le ly'. Decembîte. 

T - ^ 

D O» Carlos Segundo por lagraxàa de Dîos , /îçjr 
de CaJiiUat de Leon^ de Arragon \ de las dos 
Stzjlias , de Jerufalem , de Mavarra y de Granada , de 
Toledoi de CalixÀay de Mallorcay de Sevilla, de Cerderta» 
'de Corduay de Corzega y de MtirzJa, de Jaen y de los 
^Algarbesy de Algezitay de Gibraltar y de las ijlas 
de Canaria , de las Indias Orientales y y Occidentales , 
ijlas y Sierra Jiime del MarOcceanoy Archiàuqm de 
Aujhiay Duipede Borgonay de Brabante y y Milan , 
Cende de Apsptcrg y de Flandres y Tirolyy Barcelotuty 
Senor de Fifcaya y y de Molinay ^c. Havienda el 
Marqttes de los Balbafesy elCmdedeBeruaufa, Don 
Pédro Ranqtdüoi y Don Juan Bauttjîa Chrijîÿn mis 
Efnèatcadores y y Plenipotenziarios , conferidoy accor~ 
dodo cht el Marefchal de Strades , el Marges de Croip 
Ji y y^l Conde de Mejmesy Embaxadores y y Plenipoten- 
'xJarios del Rey Chrijlianijfimo mi muy caro , y muy 
‘amado Hermano , y Primo y en el Congrejfo general de 
Nimegay con ordenesy Poderes mios y y del dicho 
Chrijîianijmo , cadatmo parla que le ha tocadopara 
los Tratados de la Paz entre ejia Corona y y la de Fran^ 
cia y y ajujîado la en la forma , y mariera qile Je contiene 
eneltratado y que htroa qm inferto de palabra a pa-^ 
labra , el quai fe firmo reziprocamente por los dichos 
Embaxadores y en iq. dé'Settemère dèjle prejènte ans 
del 1 6qZ. que es corne fguez. y 

En el ndmbrc de Dios , 8cc. &c. 

El quai Tratado aquiefcrito y y inferto como arriva 
qUeda dichoy haviendo femeprefentado por los dichos 

Uar^ 


768 MerrnWis NègôtMo/hi 
Marques de los Balbafes » Conde de BenazuxM^y Don 
Pedrû RonquiUo , y Don yuan Baupt^a ChriPqn , 
dejpues de haverlo vijîo » y exanâtiado madurameTi- 
te y de palabra à palabra en rtib Confejo. To pot mi", 
rnis Herederos , y ^cefores , como tambif^ por los 
yajfalos t fubditos^ y avitanges en iodés mîs_ R^os, 
Payfes, f Senorios , apruevo'y Ratifito todo lo conte- 
TÙdo enelyy cada punto on particular de los que eon- 
tiene,y doy por bueno,Jîrmei y •valederepwlapft- 
fente , prometiendo en fee y y palabra de Rey , y por; 
" todos mis Succejfores, ^ herederos feguîr , y ^âmpltr 
ÔJtvwlablci^tefeffm s.u fot'mayy tenoT yj mandar- 
le fepar y obfervar y y cumplir de la Tmjma manera, 
eomo fl y 0 lo^ haviera Trot ado en proprio perfona , fin 
hazery nidejar haxar en qualquier modo quefeay ni 
permithr que Je hayta coja alguna en contrario y y 
que fl fe hizJere alguna contravensdon de lo conter 
vido en écho Tratado « la mandare reparar cou 
efeào fin éfcuk'ad , ni dilazion , cajiigando , y 
tuand^o cafiiear los delinquentes. , obligando para 
el efetîo de lo Jujàdicho todos , cada uno de mis Rey^ 
nos, y Senorias ajfi mifino todos mis otros bienes pré- 
férais y y veniderosy como tambien mis Herederos , y 
^uçcejjoresy fm exceptuar nada y y para la frmezadê 
ejie obîigazionfenunzio todos be ùyesyy todos otra^ 
sofas corOr arias à ellas. T en teflimenio de lo jujô~ 
écho mande de^achar la prejente jirmadademimor 
noy fellada con mi fello fecreito , y rependada del in- 
frafcripto mi Secretario de Rjîado, Dada en ^ladrid 
à 14. de îdo^ietnbre del 16 q B. . , 

Ÿ O ^ t R R t.' v 
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TRADVCTIOH. 

. RATIFICATION 

de Sa MajeJiéîe'Roy Catholique fur le Traité dePattt 
conclu le \ J. Septembre 1 678. avec le Roy Tres^ 
Chrefien, échangée le if. Décembre 1 678» 

C Harles 1 1 . parla grâce de Dieu Roy de Caftil'» 
le,8cc. Le Marquis de losBalbafes, leCom» 
te de Benazuza , Don Pierre Ronquillo , 8cDoa 
Jean Baptifte Chriftin , mes AmbalTadeurs & Plcr. 
nipotentiaires ayant conféré & accordé avec îe 
Marefchal d’Ëilrades, le Marquis de Croifly , 8 c le 
Comte de Mefmes y AmbalT. 8c Plénipotentiaires 
du RoiTres-Chreftien mon tres-cher 8c tres-Amé 
Frere 8c Coufin, dans PAflemblée generale de Ni** 
megue, en vertu de mes ordres 8c Pleinpouvoirs, 
& dudit Roy Tres-Chreftien , chacun^iour ce qui 
le regarde à l’effet des Traités de la Paix entre cet- 
te Couronne 8c celle de France, 8c l’ayant ajufté 
dans la forme 8c maniéré, qui eft contenue dans le 
Traité , qui fera inféré icy de mot à mot , lequel 
fut ligné réciproquement par lesdits Ambaflad.lo 
1 7 . Septembre de la préfente année 1678. comme 
s’enfuit : 

^unomdeDieUy^c, 

^ Lequel Traité icy elcrit 8c inféré comme il 
•vient d’eftre dit, fti’ayant eftéprofentéparlesditt 
Marquis de los Balbalès, Comte de Benazuza. 
Don Pierre Ronquillo, 8c Don jean Baptifte 
Chriftin, apres l’avoir vû 8c examiné meurement 
de mot à mot dans mon Confèil, j’approuve 8c 
ratifie tout (on contenu > 8c chaque point y con- 
Tm.IL K k -tenu 
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tenu en particulier, & le déclare pour bon , ferme 
& valable par la préfentejpour moy, mes Heritiers 
8c Succefleurs , aufti-bien que pour mes vaffaux , 
(iijets Sc habitans, dans tous ines .Royaumes» 
Pays , & Seigneuries . ’prométtanrenfoy 8c parole 
de Roy , 8c pour tous mes SuccplTeure & Heritiers 
delefuivrcSc de raccQmplir inviolabîement fe-' 
lonfàfotmc 8c teneur, & de commander qu’il 
foit fûîvy , obfervé, & accomply de la meme ma- 
nière, comme fi je l’avoîs traité en propre per-, 
fonne , fans faire ny laîfler faire en quelque façon 
ôUe ce foit,ny permettre, qu’il fe fafic aucune cho- 
R* au- contraire, 8c que s’il fefaifoit quelque con** 
travention au contenu dudit Traité, je leferay , 
ïeparer en effet fans difficulté ny delai, chaftiant 
8c faifànt chaftier les deliquents , obligeant pour 
le fusdit effet tous 8c chacun de mes Royaumes ôc 
Sbigneuries, de même que tous mes autres biens 
préfens 8c à venir, auffi-bien que mes Heritiers 
8c Succeffcnrs fans en rien excepter , & pour va- 
lidité de cette obligation je renonce à toutes les 
loix 5 c toute autre chofe y contraire. En foy de 
quoy j’ay fait dépêcher la préfente , fignée de ma 
main , féellée de mon cachet fecret , ôc contre- 
fignée de mon Secrétaire d’Eftat. Madrid le 14. 
Novembre 16 78* 

LEROY. 

DonPedroColoma, 
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CERTIPIC AT 

des Ambajfadeurs esetraorclimires (fr PleTÜpotentîairet 
de Meffeigneurs les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Pays-bas y touchant V échange desinjhu” 
tnents de Ratification fur le 'irait é entre la France 
<îr VE^agne. 

4 

L Es Sousfîgnez Ambaflàdeurs Extraordinaires 
8c Plénipotentiaires de Meffeigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas. 

Attcftons & certifions par le pre'iènt que les In- 
ffruments de Ratification fur le Traité, qui a efte 
conclu entre leurs Majeftez * Tres-Cnreftien- 
ne 8c Catholique en cette Ville le 17. du Mois de 
Septembre dernier , leur furent rendus hier par les 
Secrétaires de l’Ambaffadede part 8c d’autre: 8c 
qu’aprez les collations , qui en ont eftéfaites re- 
4>eétivement , ils les ont cfchangez , 8c remis ce 
jourd’huy es mains desdits Secrétaires. Fait à 
Nimeguele ly de Décembre 1678. 

* Vn autre fèmblablc fut donné aux Ambaffadcurs 
d'Efpagne, bùilyavoit cette ctanspofition Catholique 
Tses-Chxefiienné. 

Fin du SecondTomei 
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A Cteie MM. Us Ambajf. jiUiés, dmné a M. U 
Prefident Cation^ en témoignage que la Pro~ 
pofition pgnée de lui nedevoitpas prejucU“ 
cierâ fmMaître,niauPaJfeport ^Plein- 
pouvoir depré de lui » Lundi x Août 1677. 184 

tAEle de Neutralité pour la Suede , pape le 1 o. d^ Août 
1678, entre les Ambajf. de France ^ ceux des Prê^ 
vîntes Unies. 6 z j 

A^e etAmniJlie entre S. M. T. C. & MM. Us Etats 
Generaux. dpi 

Adrejfede la Chambre-Ba fe à Sa Majejlé de la G.B. 
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Pays-haSt du 1 9 Février 1677. <58 

Lettre de S. J S. le Duc de Lorraine à MM. Us Amb.àu 
Roi de DannemarCt du f Mm 1677. 71 

Lettre de M. V Evêque cC Osnahrug Duc de Br'emvic à* 
de Lmebourg , à M. Gujîave Daniel Smit Confeiüer 
^ Reftdent àlaHaye. 7 J 

Lettre du Roi de France au Roi ^Angleterre en offrant 
une Trêve. 81 

Lettre de S.M.T.C. à MM. Us Etats Generaux des Pro- 
vinces Vnies des Pays-Bas , écrite au Camp de Dein- 
fe,leiSMaii 6 j 3 ^ 4 °*- 

Lettre c^un certain Miniffre à Londre » touchant la Ha- 
■ rangue du Roi à fin Parlement , & la Déclaration 
de S.M. en faveur de MM. les Etats Generaux t & 
de leur conduite à P égard de la Paix, du 3 luin 1678. 

415 

Lettre de MM. Us Etats Generaux au Roi T. C. portée 
par M.de Larmoi ,du^^ Juin 1 678 . 476 

Lettre de MM. les Etats Generaux à M. U Duc de Lu- 
xembourg, 2 1 Juin 1678. 477 

Lettre de M.U Duc ^ Luxembourg à M. P Envoyé Ext. 
de MM. les Etats Generaux, &c. chez. M.U Gouver- 
neur General des Pays-bas, fans date. 48 1 

Lett)'e de M.... écrite de Bruxelles, le 7 Juillet 1678 . 

482 

Lettre écrite à M. de Barillon Amb. de S. M. T. C. en 
tAngUten'e,par MM. Us Amb. ér PUnip. de fitdtte 
Maj. pour U Traité de Paix à Nimegue , le 19 Juin 
1678. 48/ 

Lettre du Roi de la G. B. aux Etats Generaux (yc. du 
‘^cijuin\ 6 ’j% ^ F^S 

Lettre de M. van Beuningen à L. H. P. écrite de Londre 
U 29 Juiüet 1 678, au fujet du Mémoire que L.H.P. 
ont domé pour doppofir à la France, quinevouloit 
pas évacuer Us FiUes,avant que la Suede fût fatis- 
faite. S 6 x 

Kk $ Lettrt 


TABLE. 

Lettre de Dom Emanuei de Lira, Envoyé eMtraordirnt^ 
re de fa Majejîé Catholique ^c.à M. le Penjîonnaire 
Fagel, le 8 Août 1 678. f 7 p 

Lettre de M. de Beverning à MM. les Etats Generaux, 
en leur annonçant la conclufion de la Paix, ài\o 
Août \ 61%. 5-88 

Lettre de MM. les Amb.de Hollande étant à P A jfemblég 
deNhnegue, à MM. les Etats Generaux des Erov, 
Unies, en envoyant le Traité de Paix par leur Secre-- 
taire, le 1 1 Août 1678. f 89 

Lettre des Amb. ext. de MM. les Etats Generaux des 
Prov. Unies, aux Amb.de France,du 1 7 Août 1 678. 

636 

Lettre de S.A.E. de Brandebourg, écrite aux Etats Ge~ 
neraux fur le fujet de la Paix, conclue entre le Roi de 
France ^ eux, du ly z^oût 1 678. 

M. 

M Emoire que S. A. S. le DuccPHamovre a fait 
préfenteraux Médiateurs dlz.Angleterrepar 
fon Minijfre à la Haye. 8z 

Mémoire de MM. les Amb. de MM.les Etats Generaux, 
touchaiU le commerce, donné aux Amb. de France , le 
f] Juin\6j‘j. 141 

Mémoire pour les affaires dl Orange. 161 

Mémoire du Minijl. de S. A. de Brand.à MM.les Media^ 
teurs,en préfentant fis Paffep. ^ fin Pleinp. 1 7 j 

Mémoire des Alliés, préfinté à M. jenkins Amb. de fit 
Majejlé le Roy delà Grande Bretagne , touchant les 
affaires de Lorraine làyj. Ià*méme. 

Mémoire préfinté à M. le Ronce par le Minifire duDuç 
de Lorraine, le ç) Sept. i6y y. 119 

Mémoire préfinté à M. le Médiateur Jenkins, le £ 

Sept. \6yy, par le Minifire de Loiraine. iii 

Mémoire de MM. les Amb. de France > pour fervir de 
Répliqué à la demiere réponfi des Alliés, le 28 Ro- 
vembre 1 6yy. . i 6 y 

- . . . ' i Mtf- 


T A B L E. 

Merhoire du Marquis de Bourgomagné Envoyé 

ne au Roi d’Angleterre , par lequel il ojffre l’Alliance 
du Roi fin Maître^ du y juin 1 67 7. 189 

Mémoire. Autre Mémoire ét Marquis de Bourgomagné, 
au Roi d Angleterre pottr le Rappel des ti'oupes 
gloifes qui font au firvice de la France , du 1$ Juin 

1677. ^94 

Mémoire pref enté au Roi de la G. B. par M. le Comte de 
WaUefiei n,duzq Juin lù’j’j ^par lequel il offre me 
Alliance offenfive & défenftve avec l’Emperettr fin 
Maître. joi 

Mémoire. Autre Mémoire prefentê au Roi de la G. B. 
par M. le Comte de Wallejîein fans date fur le même 
fiijet. 3°4 

Mémoire . Autre Mem.àu Marq. de Bourgomagné, pre- 
fenté au Roi de la G.B.le 6 Août 1677 ,pour lui faire 
favoirqu’ilavoit reçu un Pleinponvoir du Roi fin 
Maître, pour conclure me Alliance contre la Fr. 310 
Mémoire. Autre Mémoire du Marquis de Bourgomagné, 
AU Roi de la G.B. du 6 Septemlae 1 677, touchant le 
rappeldes troupes Angloifes qui font au firvice de la. 
France. 314 

Mémoire du Marquis de Bourgomagné au Roi de la G B. 
touchant la refiitution de Bourgogne, du f Movejnhre 

Metnoire de M. van Bemingen Amb. de MM. les Etats 
■ Generaux des Provinces Unies , prefinté au Roi de la 
G. B. le ^8 Sept. 1677 , pour la cotfervation des 

Pays-bas. ^3 * ^ 

Mémoire des Minières du Roi de Dannemarc , de l’Ele- 
Fleur de Br and. ér des Ducs de Bronsvic-Lune bourg 

à la Haye, prefinté le ’SFev.iôyQ. 378 

Mémoire duMinifire de S. A. M.V Evêque & Mun- 

fier , prefinté à MM. les Etats Generaux , le l’àdt 
Mars 1678. 

Mémoire touchant Vadmiffion du Minifire , Ù" des 

K.k 6 infçr 


T A B L E. 

intérêts de M. le Prince (ly Evê^ de Strésshmg, 
prefenté à MM. les Mediatenrs a tîmeffte, lé^x, 
Mars\ 6 ']^. 381 

Mémoire que le Roi T. C. a fait mettre entre les mains 
du Sieur de Beveming Amb. Extraor. des Provinces 
Unies vers S. M. au Camp de Weter. 408 

Mémoire de MM.les Députés Ext.de MM. les Etats Ge- 
neraux des Prov. Vnies , prefenté à S. E. le Duc de 
Vtüa-Hermofa à Bruxeiïestle 8 Mai. 415* 

1 1 . Mémoire des Députés Ext. de MM. Us Etats Gene- 
raux (yc. àS.E.de VtUa-Hermofaydu 1 4 Mai. 429 
m. Mémoire des Députés Ext. des Etats Generaux ét'c. 

à S.E.U Dite de Filla-Herm. du iq Mail 6 ^B. 433 « 
Mémoire prefenté à S. M. B. à Londre, par M. le Mar- 
quis de Boîtrgomagnero éfc. le ^ fuin 1 678. 43 9 

Mémoire des Amb. de S. M. I. À Nimeguey donné à ceux 
‘ des Etats Generaux du lojuin 1 678. pour les dé- 
tourner cC une Paix particulière. 444 

' Mémoire des Ambaff. du Roi deDannemarc,aumème 
fujet de la Paix t du 10 fuin i 6 y S. 448 

Mémoire de PAmb. deM.PEleEieur de Brandebourg fur 
le ftjet de la Paix» du 1 o fum i ^78. 47 1 

Mémoire prefenté au Roi cP Angleterre^ par les Ambajf. 
envoyez du Roi de Darmemarc ejr de l'EleBeur de 
BranàebourgylelyJuinl 6 ^^. 45*3 

Mémoire des M 'mijlres du Roi de Darmemarc, dePEle- 
' Beur de Brandebourg , des Ducs de Bronsvic-Lune- 
bourg, &de P Evêque de Munfter Refdans à la 
Haye ,prefentéà MM.les Etats Generaux,^c.le xf 

• JuinxôjB. 45-7 

' Mémoire du Minijhre de S.S.E. de Brandeb.prefenté aux 

• Députés de L.H.P: MM. les Etats Generaux pour les 
sffaiTesEtrangérestàlaHsyecexo luin 1678.473 

’ Mémoire dorme à tdimeguele i Juillet 1 6yS,pour S. A. 

' M. le Comte d Auvergne , où P on établit la pufiiee 
des Privilèges de fa JtilUtà' de fonMarquifat de Ber- 
gen-op-zoonu ^ ^^3 

Me- 


t A B L E. 

MemoîreduMmiJhredeS. A.E.deBrmdeb.prefentê à 

MM. les Etats Gerteraux, le i Juillet 1 678. |’oo 
Mémoire du Minière du Duc de Brmis'üic eîr de Limeb. 

Ÿrefenti à MM.les EtatSf le 4 Juillet 1 678. fo6 

Mémoire des Amb. à" Blenip.de Fra?ice,prefenté à MM. 

les Amb.des Etats Generauxyle 29 Iuilleti 6 y 2 .j; 6 ^ 
Mémoire des Amb. de Franccy prefenté à ceux des Etats 
Generaux, le 6 Août 1 678. 

Mémoire du Minijhe du Roi de Damemarc à la Haye y 
prefenté le 3 Août 1 678. 615 

Mémoire de S. A. E. de Brandebourg, prefent* à Mejfei^ 
gnettrs les Etats, à la Haye le 1 3 Août 1 678. 63 2 
Mémoire du Minijire de M. 1 Evêque de Mmjîer , pre- 
fenté à Meijfeigneitrs les Etats, à la Haye ie i y Août 
1678. ÉiSX>- 

Memdrre du Minijire de S. A. S. Monfeîgn. P Evêque (y 
Prince de Munjler, prefenté à la Haye à Mejfeigneurs 
les Etats Generaux, le 1 9 et Août 1678. 671 

Mémoire des Amb. de Da 7 m. &deS.À.E.de Brandeb. 

prefenté aux Amb.d!Ejpagne,le x%.Aout 1678. 677 
Mémoire de M. Hyde Amb. & Plenip, de fa M. B. pre- 
fenté à la Haye le lya.Aoûtïôq^. 681 

Mémoire du Minijire de S. A. P Evêque de Liège, donné 
aux Amb. Mediateurs,le 19 Août 1 <>78. 68^ 

Mémoire du Minijire de M. P Evêque deMunJler,prefenté 
à MM, les Etats. A la Haye le y Septembre. 6 89 

Memotre prejènté parMtA. les z^mb. (tEjpagneaux 
Etats Generaux des Prov. Unies 2 Sept. 1 6 78. 7 2 6 
Mémoire deM. le Comte d’ Avaux à Mejfeigneurs les 
Etats Generaux , touchant la Prolongation du temps 
de la Ratification dEjpagne du 11 Nov. j 6 j 8 . 7 6 1 
Mémoire de Monjieur le Comte et Avaux à Mejfeig. les 
Etats Generaux du 7 Décembre 1 6 78. 7 5 j 

N. 

Otfication du Roi de la G. B. à la Chambre HaU“ 
te,par Mylord Treforier,le 29 luin 1 5 78. j* 44 
K k 7 O. Office 


N 




TABLE 

O. 

O Fpe fait par M. le Monce^ à MM. les Amh. à* 
Plevip. Catholiques ifdeMai 1678 . 400 
. Office fait à MM. les Amb. & Plenip. Cath. par Mon- 
feign. le tJonce^ le 6 Juin , pour leur préfenter la Dé- 
claration de S. M. T. C. du i Juin 1 678 . ^ 411 

Office fait par M. le Nonce le 3 1 Mai 1678 , à MM. 1 er 
Amb. des Princes Catholiques. 437 

P- 

P Lempouvoir du Marquis de la Fuente'. 648 

Prétentions de P Evêque dlOsnabrug. qf 

Prétentions des Ducs de Zeü ^ de Wolfenbuiel. 7 9 

Prétentions du Duc de Calenberg . 8 6 

Proclamation de S. M. de la G. B. pour faire ajfembler 
le Parlement ^le^lMai i 6 qq. ^ 7 ^ 

3 I 

Proclamation du Parlement > depuis le iq lansoier jus- 
quesau^l^^^''^” 1678 . 34 * 

■* 7 Février 

projet de Paix entre le Roi de France dy MM. les Etats 
Generaux % donné aux Amb. de France leiqluillet 
i 6 yj,par les tAmb. ext. éf Plenip. desfusd. Etats 
Generaux , pour fervir de Réponfe aux Propofitions 
de la France, le 3 Mars 1677 . * 37 

Projet dutraité de Commerce & de Navigation avec 
le RoideSuede. 

Projet de M.Somnitz,de la Réponfe quipouroit efire fai- 
te à celle de MM. les Ambaffi de France , dictée par 
les Médiateurs 1 3 Août^ 

Projet de Paix entre les Couronnes de France dy dl Efpa- 
ne, donné à MM. les Amb. de Hollande le Août 
1678 , par MM. les Amb.de France, pour le remettre 
enti-e les mains de MM. les Amb. d’ Ejpagne. 694 

Projet de Paix entre les Couronnes dEffiaffte de France, 
donné à MM. les Amb. de Hollande, pour le remettre 
entre Us mains de MMl les Atnbajf.de France. 713 

Vre- 


TABLE. 

Proportion de P Empereur touchant laCourome de Frm- 
ce ér la Couronne de Suède , en changeant ce qm fi 
doit changer. j 

Propofition d’Efiagne pour la Paix à faire avec la 
France. y 

Propojîtions (PEjpagne pour la Paix à faire avec la 
Sttede. ï O 

Propof fions du Roi de Darmemarc contre la France. 1 5 
Proportions des Danois , prefentées à MM. les Média- 
teurs^ le I de Mars^ ^ aux Ambaff. de Suede le mê- 
me jour. ' ip 

Propof tions faites à MM. les Médiateurs » pour les 
e^mb. extraordinaires ^ Plenip. de MM. les Etats 
Generaux des Prov. XJniest pour parvenir à un Trai- 
té de Paix avec le Roi de France. 24 

Propof tions des Provinces Unies des Pays-bas , cower- 
nant la Couronne de Suede. 2 7 

Propofition des j^mbaf Plenip. de S. S. E. de Brande- 
bourgs à P égard de la Couronne de France. 5 0 

Propofition de P Elebîeur de Brandebourg, à P égard de 
la Couronne de Suede. g j 

Propof tions faites à MM. les Médiateurs, par les Amb, 
Extraord. ^ Plenip. de France , pour parvefiir à un 
Traité de Paix avec P Empereur, ^ avec les Princes 
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Propofttions faites à MM. les Médiateurs par les Amb. 
Ext. eir Plenip. de Francetpour parvenir à un Traité 
de Paix avec le R vi de Dasmemarc. 4^ 
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. bliffement de la Paix avec S.RM.de Damumarc,re- 
r prefentée recommandée aux T. I. ét T. E. Seign. 
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entre la France dy PEfisagne faite dans PHotel de 
MM. les Amb. de Hollande leiq Sept. 1678 . 7 |'/ 
Relation de ce qui fe paffa lorsque les Med. portèrent la 
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à MM. les Médiateurs le OBobre. 25* i- 

Répliqué faite à MM. les Ambajf. Catholiques, pat 
M. le Nonce le 30 OBobre. 2j’3, & fui^. 
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diteter du tlonce , à MM. les Ambajf Alliés Ca~ 
tholicpues, le 1 5 Octobre \ 6 "jy. 140 
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xy Juiniôy j. • Zÿf 
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